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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le Chili 
contre 

le pacte andin 


lies SToestSi en Amérique 
d’une « ligne nationaliste », oppo- 
sée à la lonte-puissance des socié- 
tés multinationales américaines, 
viennent d’enregistrer une nou- 
velle défaite. Le pacte — 

.. cette comnnmanté économique 
régionale visant à un développe- 
. . ment ooneerté des six pays situés 
à l’ouest de la Cordillère on à 
cheval sur cette dernière — tra- 
verse une grave crise, dont 0 
sortira, dans le mefllenr des 
très affaibli. Le différend qui 
I oppose depuis des mois la Bolivie, 
ij la Colombie, l'Equateur, le Pérou 
** et le Venezuela, d'une part, au 
Chili, d’antre part, a atteint, le 
16 septembre, an cours (Tune 

- réunion à Lima, on point de non- 
retonr. . 

■ Le gouvernement du général 
• Pinochet s'oppose h ses <d"q par. 

■■ tensires sur deux sujets fonda- 
mentaux : le traitement à réser- 
ver aux investissements étrangers 
; et le niveau du tarif extérieur 
commun. 

Les signataires du pacte de Car- 
thagène — imprégnés de cette 
idéologie nationaliste qui* vers la 
-fin des années 60, avait le vent en 
: poupe dans rouest du continent — 

" avaient décidé que les compagnies 
étrangères devraient limiter à 
le montant de leurs béné- 
. fi ces pouvant, être rapatriés 

- dans leur pays d'origine. -L'idée 

■ était, bien entendu, de les 
contraindre & ré in vest i r sur place 
l’essentiel de leurs profite. 

La junte miOtatre qui a renversé 
Salvador Mende ne . pouvait 
. qu’être embarrassée d'une dispo- 
sition si contraire A- son' credo 
économique hyper -ffljêraL Les 
maîtres actuels de Santiago sont 
convaincus que seul un apport 

■ massif de capitaux étrangers peut 
donner à leur pays le coup de 
fouet nécessaire "â~ un décollage 

- économique rapide. Aussi Iümç 
des premières mesures de la Junte 

.. avait-elle été, en juillet 1974, la 
publication d'un décret-loi libé- 
ralisant le régime des Investiese- 
. ments étrangers. Réunis en août 
dernier à Bogota, les cinq parte- 
naires de Santiago avaient 
consenti à porter à 20 % le pla- 
fond des rapatriements de béné- 
fices. Peine perdue! 

Le « laissez faire, laissez pas- 
ser » qui est aujourd'hui l'alpha 
et l'oméga au Chili implique, d’au- 
tre part, un tarif extérieur com- 
mun faible. Ses cinq partenaires 
— décidés, dans l’ensemble, & 
favoriser l’entrée chez eux de 
produits de la zone andine — pré- 
fèrent opposer une solide barrière 
douanière aux mat«th«.ni»w< pro- 
duites à meilleurs coûts par les 
paya développés, notamment les 
Etats-Unis, l’Allemagne fédérale 
et le Japon. 

Le Chili a pu, par son attitude 
récente, donner prise à un soup- 
çon: peut-être souhaite-t-Q moins 

améliorer sa position -u sein du 

j groupe «mriin plutôt, que le 
; torpiller? Et cela non jtar son 
i profit personnel mais pour celui 
des pays à même, par leur 
puissance économique, ' d'inonder 
de leurs produits le twutJib a ndin . 
Les militaires de 'Brasilia, avec 
qui . le - général Pinochet n’a pas 
de manvaises relations, ne seront 
pas les derniers h se réjouir de 
!a crise qui à' éclaté à Lima. 

Cette politique comporte cepen- 
dant un inconvénient pour le 
Chili. Meme si Washington lui 
en gré, eEe peut accentuer 
l’isolement international où est 
tenue la Junte depuis, le sanglant 
coup d’Etat do 1973. Aussi le 1 
général Pinochet s’efforce-t-il de 
retrouver à l’est ce qu’il peut per- 
dre an nord. Plusieurs de ses mi- 
nistres ont franchi ces dernières 
semaines la Cordillère afin 
de donner nn nouvel élan ù la 
coopération 1 avec l’Argentine, troi- 
sième partenaire de Santiago. 
Lui-même est allé à Brasilia et 
à Montevideo. On voit ainsi 
s’esquisser un regroupement qui 
n'est pas seulement économique : 
face à l’axe andin, composé de 
pays aux régimes . militaires mo- 
dérés ou parlementaires, les dic- 
tatures du « cène sud » cherchent, 
avec la bénédiction des Etats- 
Unis, à serrer lès rangs autour 
de la plus forts d’entre elles, celle -• 
de Brasilia. 


Fondateur : Hubert Beuve-MIry 


Le duel Ford -Carter 

Les deux candidats se disputent les voix 
des classes moyennes 

La campagne électorale aux Etats-Unis devrait s’animer la 
semaine pro ch a in e avec -le -premier débat télévisé entre MM. Ford 
et Carter. Alors que la lutte s’annonce serrée, les deux candidats 
cherchent à arracher les suffrages des classes moyennes. 

Tandis que M. Carter multiplie les prises de contact avec 
1* « Américain ordinaire -, M. Ford a prononcé, le 15 septembre, 
à l'université d’Ann-Arbor (Michigan), où. il fut vedette de 
l’équipe de football, son premier discours électoral. H a vivement 
reproché A son adversaire de rester dans les généralités. H a 
développé sa vision de l’Amérique et n’a fait qu'une promesse 
précise : il ne rétablira pas la conscription. L'auditoire lui -a 
réservé nn accnefl bruyant, notamment quand il a parlé de la 
mission, de M. Kissinger en Afrique. 

D'autre paît, M. Harriman se trouve actuellement A Moscou : 
l’ancien ambassadeur devrait profiter de ce voyage pour donner 
aux dirigeants soviétiques des précisions sur les positions du 
candidat démocrate. 

De notre correspondant 


Directeur : Jacques Fauve! 
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Un relèvement modéré de cotisations nouveaux incidents 
financera le déficit de ia Sécurité sociale DANS lA presse 

PARISIENNE 

Le déséquilibre du commerce extérieur A im que m. « 

5 JBC* ffSUMvo «a rwnAt firme 5011 intention de prendt 

est aggrave eu août n ü contrôle , 


Washington. — Depuis le début 
du mnlg M. Jlmmv sil- 

lonne les Etats-Unis, multipliant 
discours et déclarations. Sa cam- 
pagne repose sur un véritable 
«quadrillage» du pays par lui- 
même et son coéquipier, le séna- 
teur Mandate, aidés par leuzs 
femmes et même leurs enfants, 
et dont les déplacements dans les 
divers Etats sont cotés métho- 
diquement selon un système com- 
pllqué de «points» : nne visite 
de M. Carter est évaluée A sept 
points; celle du sénateur Mon- 
dale à cinq, la visite (Tune épouse 
vaut cinq points, celle d’un des 
enfants, deux points— Rien n'est 
laissé au hasard dans la campa- 
gne dn candidat démocrate. Elle 
garde pourtant un style très tra- 
ditionnel, reposant sur le contact 
direct, la poignée de main, de 
courtes déclarations soigneuse- 
ment «improvisées ». Malgré tout, 
après un voyage par train spécial, 
s'arrêtant plusieurs fhis sur te 
parcours' New -York-Chicago. 
-M. Carter se mettra an vert pen- 
dant quelques Jours .avant Te fa- 
meux débat télévisé du 23 sep- 
tembre. considéré par les deux 
candidats et les observateurs 
un tournant peut-être dé- 
cisif de la campagne. M Ford 
répète ses interventions avec des 
professionnels du spectacle, qui 
le . consente nt et corrigent sa 
diction. 

L'image da chef cTEfaf 
solide et silencieux ~ 

Dans l’ Immé diat cependant, les 
stratèges du président sont 
convaincus que leur candidat à 
tout intérêt A rester à la Maison 
Blanche, à projeter dans le pays 
l’image du chef d’Etat et de gou- 
vernement tenant bon la barre, 
solide et silencieux, par opposition 
à son adversaire, qui se remue et 
parie beaucoup s'exposant au 
risque de tomber dans l’Inexacti- 
tude ou les contradictions en 
cherchant A se situer par rapport 
A ses diverses clientèles poten- 
tielles. B est clair pour le moment 
que M. J lmmv Carter ne veut pas 
être trop « étiqueté » A gauche 
afin de ne pas s’aliéner les classes 
moyennes, victimes de l’inflation, 


sur lesquelles ML Ford concentre 
ses efforts. Et c’est ainsi qu’après 
s’être fait le champion des grands 
programmes sociaux et après avoir 
donné priorité A la lutte contre 
1e chômage, il se proclame main- 
tenant le strict défenseur de 
l’équilibre budgétaire, pratiquant 
une difficile navigation, viré A 
-gauche, 11 donne un petit coup de 
barre A droite pour se rapprocher 
du centre— 

HENRI PIERRE. 

(Lire la suite page 2 J 


Un conseil ministériel restreint; réuni à l’Elysée autour du présides! 
de la République, a procédé, vendredi matin 17 septembre, aux choix 
essentiels concernant le plan de lutte contre llnfiatlon et de relance des 
Investissements. 

Il semble assuré que le financement du déficit de La Sécurité sociale, 
prévu pour Pan prochain (10 à 13 milliards de francs}, sera assuré par un 
relèvement modéré de certaines cotisations et par r inscription au budget 
de l’Etat de charges réputées Indues, telles que les dépenses du Fonds 
national do solidarité. 

La morosité de l'opinion, qui accompagne la préparation du plan Barre, 
est Illustrée par le sondage de i'IFDP-* France - Soir * : l'action du 
président de la République ne satisfait plus que 47 V» des cit oyens (contre 
53 '/« en JuifieE) et en mécontente 42 ”/■ (au lieu de 35 ViJ. Le rapporteur 
général de la commission des finances de l’Assemblée nationale, M. Maurice 
Papon, estime, pour sa part, que le moment . n'est pss venu de réduire 
la consommation. C’est elle, rappelle-t-il, qui «Ure » l'activité nationale 
alors que les résultats du commerce extérieur restent « médiocres ». Le 
déficit commercial français, déjà fort en Juillet (1,7 milliard de francs) 
s'est aggravé en août, mois au coûts duquel 11 a atteint 2,46 milliards de 
francs. En un an, les Importations ont progressé deux fols plus vite que 
les exportations : 44 e /» au lieu de 21,7 Va. 


M. Barre a beau répéter qu* « II 
n’y e pas le leu à la maison -, on 
peut se demander si sa volonté de 
dédramatiser est opportune, alors 
que se multiplient les signes de 
déséquilibre économique. Après le 
mauvais résultat de l’indlCB des prix 
de Juillet (-1- 1 V» par rapport A Juin), 
et avant celui d’août qui devrait être 
médiocre (aux alentours de + 0.7 %). 
voici deux fois que ae déclenche 


Un tournant décisif 


par PIERRE ABEUN <•) 


Les Français s’inquiètent da leur 
régime politique, mais Us contribuent 
par leur comportement A vicier son 
fonctionnement par de redoutables 
Incohérences, lis sont favorables au 
principe d’un pouvoir fort et ils sus- 
pectent de faiblesse les autorités en 
place, mais dans le même temps iis 
■redoutent leur arbitraire. 

Le thème du citoyen contre le pou- 

(*) Ancien ministre, vice-président 
du Centre des démocratee-sodaux. 


voir, autrefois développé par Alain, 
est encore très actueL Cependant les 
individus et jés groupes attendent de’ 
l’Etat des interventions et urb aide i 
de plus en plus massives. .Comme 
l'Etat est depuis dlx-hurt ans person- 
nalisé A l'extrême, le président de la 
République, personnalité admirée, est 
la cible de toutes las suspicions, de 
toutes les critiques et de toutes les 
-remontrances. 

(Lire la' suite page 9 J 


la sonnette d'alarme, du côté du 
commerce extérieur. 

En Juillet la balance commerciale ; 
de la France avait été déficitaire de 
317 millions de francs en chiffres 
bruts et de 1,7 milliard de francs 
en chiffres corrigés des variations 
saisonnières ; en août ces déficits 
se sont aggravés, atteignant 2,7 mil- 
liards dB francs en chiffres bruts 
et 2,5 milliards de francs en chiffres 
corrigés des variations saisonnières. 
Les résultats sont les suivants : 
20143 milliards de francs d'impor- 
tations, 17411 milliards de. francs 
d'exportations (25442 et 22 S81 .mil- 
liards de francs après correction des 
variations saisonnières). 

Ce sont des signes nouveaux : 
depuis octobre, le déficit de la 
balance commerciale de la France 
n’avait cessé de diminuer. -Il avait 
atteint 300 millions de francs en 
moyenne mensuelle au dernier tri- 
mestre de l'année dernière, 700 puis 
400 millions de francs aux premier 
et deuxième trimestres de cette 
année. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 36 J 


* Quand vous ferez pénitence. PIERRE DROUIN 

ne vous couvrez pas ta tète de 

cendres », dit l’Evangile. la cam- quelques kilos. Mais s'il arrive aux 
pagne contre l’Inflation ne peut bien lotis de la vie de se profiler 
certes êtres «fraîche et joyeuse», derrière les «petits» de leur pro- 
mals rien n’oblige A pousser les fession pour joindre leur voix au 
Français A l'accablement ! Mfrmr chœur des revendications, 11 
vaudrait présenter cette phase de advient égale m ent que des 
notre histoire économique «niwmw citoyens qui n’ont vraiment pas 
un dur exercice sportif auquel un 1& vie d i f f ic i le s’efforcent par tous 
homme s'adonne pour retrouver les moyens de détourner l'atten- 
la forme perdue par trop de tinn vers les « gros ». afin de 
laisser-aller. Ce n’est certes pas paraître relativement peu en- 
aux «smicards» qu'il faudra sé- viables. 


rieusement demander de perdre 


“ Peu d'hommes ont joue un tel râle dans 
F histoire du monde “. KISSINGER 


JEABfi 

MONNET 


WBEMWMBBBES 




Le gouvernement ne pourra se ■ fanent à alimenter l’inflation, 
laisser prendre à ce petit Jeu, qu’on en tire les conséquences, 
sachant bien que ce n’est pas seu- ôn reconnaîtra seulement qu’il y 
le me nt, hélas ! en matraquant les a quelque chose de changé dans 
.propriétaires d’écuries de courses la thérapeutique contre la hme» 
qu’on ramènera L’Inflation. A un des pri» si cet aspect des choses 
taux supportable. Dans un pays est franchement abordé, 
qui a atteint notre niveau êcono-- 

ndquft. fl n'est pu Indécent de J?"" 1 "* ‘J' ££%*5LÏ' 

France est devenue championne 


un an. Etant entendu, bien sûr, 
que les chefs d’entreprises accep- 
teraient également de mener une 
politique de prix sans complai- 
sance aucune. 

Qu'on en profite surtout pour 
aller beaucoup plus loin. Après 
avoir enfoncé dans la tête des 
Français cette vérité sur laquelle 
le professeur - premier ministre 
Raymond Barre et le syndicaliste 
Edmond Blaire sont au moins 
d’accord : les inégalités •üces- 
$Lves de la société française contri- 
buent à alimenter l'inflation, 
qu'on en tire les conséquences. 
On reconnaîtra seulement qu’il y 
a quelque chose de changé dans 
la thérapeutique contre la hausse 
des prix si cet aspect des choses 
est franchement abordé. 



(WUÜ) 


voir se ralentir et même stagner la 
progression du pouvoir d’achat de 
toutes les catégories socio-profes- 
sionnelles pendant six mois voire 


AU JOUR LE JOUR 

EFFEUILLAGE 

La vérité sortait nue du 
puits sans autres manières et 
sans pudeurs Inutiles. Sans 
doute la sécheresse a-t-elle 
mis la-puits à sec. et la vérité 
de notre situation économique 
nous est révélée par le gou- 
vernement Barre avec la 
lenteur savante qui est celle 
de reffeuïïUtge, 

Certes, V effeuillage 'est de 
saison, en ce septembre maus- 
sade. liais craignons que les 
feuilles n'en finissent pas de 
tomber et qtie, si Za vérité 
fait ainsi la coquette, c’est 
que le voile épais qui la 
caetée ne recouvre, en fin de 
compte, que notre nudité. 

ROBERT ESCÀRMT. 


toutes catégories, coûtent - elles 
cher au pays? 

(Lire Za suite page 37.) 


Alors que M. Hersant af- 
firme son intention de prendre 
en mata 2e contrôle de 
France Soir, sans trop se pré- 
occuper des multiples instan- 
ces engagées contre lui par les 
journalistes et par l’Union des 
fondateurs ci collaborateurs de 
France-Soir, alors que la réor- 
ganisation de Paris - Match 
implique de nouveaux licencie- 
ments et que Télé 7 Jours r.e 
peut paraître cette semaine, 
de nouveaux dôceloppcments 
surviennent dans le conflit qui 
oppose le propriétaire du 
Parisien libéré au Comité 
intersyndical du Livre pari- 
sien (C.G.T.). 

Le cambriolage effectué dans la 
nuit de lundi à mardi au siège 
de ce comité n'avait pas pour 
objet la découverte, bien aléa- 
toire, de valeurs ou d’espèces : 
voici, en effet, que les auteurs de 
cette tentative avouent avoir été 
chargée de récupérer des 
« dossiers ». Lesquels ? Et pour 
le compte de qui ? Espérons, sans 
trop d'illusions, que la police et 
la justice le découvriront. 

Jeudi après-midi, M. Emilien 
Amaury, président du Syndicat de 
la presse hebdomadaire pari- 
sienne, en tant que directeur de 
Carrefour, prenait part person- 
nellement, pour la première fols 
depuis dix ans, A une réunion de 
la commission plénière de la 
Fédération narirmaiA je la presse 
française. Sa présence devait pro- 
voquer une manifestation des 
ouvriers du Livre, et notamment 
de ceux qui, au Parisien libéré, 
sont. depuis dix-huit mois dan» ] a 
situation de n’êtzè ni chômeurs 
ni licenciés. 

Au moment où des discussi on s 
se déroulaient entre les dirigeants 
de la Fédération et les respon- 
sables du Comité intersyndical 
pour négocier les conditions de la 
dislocation, les forces de police, 
alertées par un collaborateur de 
M. Amaury. sans l'accord ni du 
Syndicat de la presse parisienne, 
propriétaire des locaux, ni des 
dirigeants de la Fédération natio- 
nale de la presse, ont envahi les 
locaux après avoir brisé les portes 
et, par une charge brève mate 
inutilement brutale, « dégagé » 
le hall d'entrée. On compte plu- 
sieurs blessés. Une fols de plus, 
dans cet interminable conflit, la 
police a joué son rôle. 

On attend encore la protesta- 
tion de la Fédération nationale 
de la presse française. 


( Lire nos informations page 

M. GISCARD D'EÏÏAING 
A L'AMBASSADE DE CHINE 


M- Valéry Giscard d’Kstalas 
s’est rends vendredi 17 septem- 
bre, à midi, à l’ambassade de 
Chine A Parts, où 11 a signé le 
registre de condoléances ouvert 
A la suite de la mort dn prési- 
dent Mao Tse- tonne. 


AU FESTIVAL D’AUTOMNE 

Nos OVNI 
les cerfs-volants 


Le cerf-volant, une vieille histoire, 
pss tout à fait aussi vieille que le 
inonde, encore que-. Si Von en croit 
Jean-Michel FOion, collectionneur efe 
cerfs-volants:* au commencement 
était le 'vent et la première chose 
que. l'homme -fit sur terre, après 
avoir vu la pommier, ce frit de fabri- 
quer, avec sa chemise — venue 
Dieu sait d’où — et du roseau, quel- 
que Chose qu’on appelle aujourd'hui 
cerf-volant Cette . chose avait la 
forme d'un cœur. La première femme 
la vit de très loin; et accourut— (1) 

Le cerf-volant avait déjà trouvé 
une de ses -vocations, celui de 

(*) Préfaça du Une Cerfs-Volants, 

para aux Editions dn Chêne & réc- 
ession de l’exposition, un recueil 
d’images, 30 F. 


signal. Il en aura beaucoup d’autres 
eu cours des âges et selon les conti- 
nents. Depuis son Invention en 
Chine, sous le règne du premier 
empereur de la dynastie des Han, il 
a Joué de nombreux râles et pas 
seulement celui d'un Jeu innocenL On 
Va utilisé comme engin militaire, 
comme convoyeur de ravitaillement, 
comme porteur de messages, et 
même comme moyen de transport. 
Au Japon, on l'a Hé A des pratiqués 
religieuses: on le lançait dans le 
ciel pour prier les dieux afin d’avoir 
une bonne récolta En Corée, il ser- 
vait pour éloigner las mauvais es- 
prits du berceau des enfanta 

GENEVIÈVE BREERETTL 

(Lire la suite page 25J 
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PROCHE-ORIENT 


DÉVOLUTION DE LA SITUATION AU LIBAN 
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«L’ENCLAVE ISRAELIENNE AD LIBAN > 


Le rassemblement islamique dénonce le remaniement ministériel 

décidé par le président Frangié 


Le Rassemblement islamique, qui 
groupe les personnalités traditionnelles 
de la communauté sunnite musulmane, 
a violemment dénoncé, jeudi 16 septem- 
bre, le remaniement ministériel eiTectué, 
mercredi soir, par le président Frangîé 
(le Monde du 17 septembre). A l'issue 
d'une réunion extraordinaire, le Rassem- 
blement islamique a publié un commu- 
niqué estimant que - cette mesure vise 
& entraîner une nouvelle Flambée de 
violences, et constitue un pas vers la 
partition dn pays*. Le communiqué sou- 
ligne. en outre, que la décision du prési- 
dent Frangîé constitue - une agression 
contre les musulmans et une usurpation 
de leurs droits à la présidence du 
conseil ». 


Le chef de file de la gauche libanaise, 
M. KamaJ Joumblatt, a estimé, pour sa 
part, que le président Frangié devrait 
être accusé de ■ haute trahison et de 
violation de la Constitution *, et traduit 
devant une cour constitutionnelle. - si les 
parlementaires se respectaient et n’étaient 
pas des opportunistes». 

Selon certains milieux proches de la 
droite, cités par l’agence UP-L, la décision 
de M. Frangié a été inspirée par des 
considérations financières plutôt que 
politiques. O s’agirait de régler les dettes 
de guerre des milices de droite en puisant 
dans les caisses de l’Etat, ce qui était 
impossible tant que M. Karamé était 
ministre des finances. M. Cbamoun a 
qu'il s'agissait d'une mesure 


« provisoire » et que le gouvernement 
présenterait, de toute manière, sa démis- 
sion le 23 septembre au nouveau pré- 
sident de la République. 

Sur le front militaire. l’accalmie enre- 
gistrée, jeudi matin, sur l’ensemble 
du territoire libanais, s’est confirmée au 
cours de la journée. Les seuls bombar- 
dements importants signalés se sont 
déroulés dans le nord du pays entre les 
deux villes rivales do Zghorta (droite 
chrétienne) et de Tripoli (Palestine- 
progressistes). A Cbekha. village chrétien 
au sud de Tripoli, des heurts entre des 
unités phalangistes et des miliciens de 
la brigade Marada (milice privée du 
président Frangié) auraient fait quatre 
morts jeudi matin. — (A.F.P., U J?!) 


M. Sarkis s'efforce de régler le conflit syro-palestinien 


De notre correspondant 


Rmelctie (A. P.) — tes musul- 
mans et les tedayln rappellent 
m l'enclave israélienne au Li- 
ban » : Rmelcha et trois autres 
villages peuplés de chrétiens 
maronites vivent en état de 
siège, en plein coeur du « Fath- 
land » P), grâce au soutien éco- 
nomique et militaire de TEtat 
luit. 

« Nous sommes prêts à em- 
brasser le diabie pour défendre 
nos foyers -, se borne à dire 
M. Louis Hassounl, le comman- 
dent militaire de Rmaiche , lors- 
qu'on /ul demande s'il reçoit une 
assistance militaire Israélienne. 
Il porte en guise de ceinturon un 
chapelet de grenades constellées 
d'inscriptions Israéliennes.- 

Tout r équipement des mili- 
ciens de Rmeicha — battis 
dress, casquettes, bottes et fu- 
sils de fabrication américaine — 
est Identique A celui des soldats 
Israéliens qui patrouillent à la 
frontière, située i moins de 2 ki- 
lomètres. Enfin, la présence dans 
la village de deux véhicules 
blindés de fabrication sociétlque 
dissipe tous les doutes. L’armée 
libanaise n’a jamais disposé de 
matériel soviétique. En revanche 
Tsahal ( f ’ armée israélienne ) 
s'est emparé d'un certain nom- 
bre de transports de troupes sy- 
riens fabriqués en UÜ^.S., fors 
de la guerre d'octobre, sur le 
front du Golan. « Ces véhicules 
blindés, nous s dit un combat- 
tant des forces palèstino-pro- 
gresslstes rencontré à Blnt-Jball, 


n’oni pu atteindre les villages 
maronites qu'en passant par 
Israël.» 

Les quatre villages maronites 
de Rmaiche, Ain- Ebat, Dabai et 
El Mashad. où résident dix mille 
habitants environ, vivent encer- 
clés depuis un mois. Tous leurs 
accès sont gardés par des barra- 
ges établis par de jeunes pha- 
langistes en armes, portant sur 
leur vareuse F emblème du cè- 
dre. 

L’envoyé spécial c F Associa- 
ted Press s’est vu refuser sans 
explication raccès d’un village. 
Interrogé, un commerçant grec 
orthodoxe d’une localité voisine 
a éclaté de rire : * Naturelle- 
ment ils ne vous ont pas laissé 
pénétrer. Vous êtes arrivés au 
moment même où les israéliens 
effectuaient leur visite quoti- 
dienne pour les approvisionne- 
ments. - 

Depuis un accrochage survenu 
le mois dernier avec une pa- 
trouille palestinienne, les villa- 
geois chrétiens travaillant à Bey- 
routh sont revenus dans leurs 
foyers pour en assurer la dé- 
fense. Comment y sont-ils par- 
venus si ce n'est en gagnant Is- 
raël par vole maritime, puis en 
franchissant la frontière sud ? A 
cette question, le commandant 
militaire de Rmeiche se borne A 
répondre : « Ils se sont dé- 
brouillés. » 

fl) Nom donné par les Israé- 
liens & la partie du Sud-Liban 
qui Jouxte la frontière avec 
Israël. 


Beyrouth. — La réunion syro- 
libano- palestinienne de Chtaura 
(dans la plaine de la Bekaa) a 
bien lieu ce vendredi 17 septem- 
bre. mais à an niveau inférieur 
à celui qui avait été prévu à 
l'origine, puisque la Syrie ne sera 
représentée que par le général 
Naji J ami], commandant en chef 
de l'aviation, et non par le chef 
du gouvernement. M- Khlelfaoui 
M. Elias Sarkis. le président élu, 
et M. Tasser Arafat représente- 
ront respectivement les parties 
libanaise et palestinienne. 

On peut penser qu'il s’agit d'une 
« explication » libano- palestinien- 
ne en présence d’un arbitre syrien 
et d'un représentant de la Ligue 
arabe. La réalité est tout autre : 
c'est le nouveau président liba- 
nais qui va devoir jouer le rôle 
de médiateur entre Syriens et 
Palestiniens. Car M. Sarkis a 
pleinement conscience qu'il ne 
pourra y avoir de paix au Liban 
tant que ne sera pas réglé le 
conflit syro- palestinien. 

C’est aussi un peu en média- 
teur que le président Sarkis se 
rendra le lendemain au Caire 
pour y rencontrer le président 
Sadate. Afin de bien montrer que 
son voyage ne revêt aucun aspect 


inamical à- l’égard de la Syrie, 
le futur chef de l'Etat libanais, 
passera par Damas, où il s'entre- 
tiendra à nouveau avec le prési- 
dent Assad, à qui il avait déjà 
rendu visite le 31 août. (1 n'est 
pas exclu qu'il fasse une halte 
en Arable Saoudite avant de rega- 
gner Beyrouth, toujours via Da- 
mas. 

M. Rachld Karamé. toujours 
chef du gouvernement libanais en 
titre, se trouve encore au Caire, 
où 11 semble attendre l'arrivée du 
président Sarkis, un vieil allié, 
qu’il n'a pu rencontrer jusqu'à 
présent. Beyrouth étant coupée 
en deux. Eh revanche, M. Pierre 
Gemayel et la délégation phalan- 
giste sont rentrés à Beyrouth, 
tandis que M. Saéb fi*»*™ ancien 
che.' du gouvernement, est parti 
pour RyacL ce qui exclut la tenue 
d’une « table ronde a au Caire. 

Le principal objectif du prési- 
dent Sarkis est d’essayer d’obtenir 
u les Arabes mettent un terme 

la lutte qu'ils se livrent au 
Liban, par Libanais et Palesti- 
niens Interposés. Un rappro- 
chement syro - égyptien, que 


l’Arabie Saoudite s'efforce de 
réaliser, est en effet aussi impor- 
tant pour dénouer la crise liba- 
naise que le règlement du 
contentieux syro-palestinien. 

La controverse 
sur les accords du Caire 

Mais, en dépit de l’optimisme 
provoqu par les multiples dé- 
marches et rencontres en cours, 
l'impasse risque fort de persister. 
L’ absence d’un représentant 
syrien du rang de MM. Sarlds et 
Arafat diminue singulièrement 
ils chances d'un résultat décisif 
a cours de la réunion de 
Chtaura. De plus, bien qu'on 
parle avec de plus en plus 
d’insistance d’une acceptation de 
la part de l'O.L.P. d'appliquer les 
accords du Caire, qui sont censés 
régir la présence armée des 
Palestiniens au Liban, ces der- 
niers précisent que leur enga- 
gement ne vaudrait qu'à l'égard 
d’une autorité légale libanaise, 
qu'il faut donc commencer par 
rétablir. Les Syriens, pour leur 


part, sont catégoriques : c’est 
eux qui feront respecter les 
accords du Caire par les Pales- 
tiniens. C’est là le nœud du pro- 
blème. Les six années (1969-19751 
séparan la conclusion des ac- 
cords du Caire du début de la 
guerre civile ont montré que 
l'application de ces textes dépen- 
dait du rapport de forces entre 
les parties. Or les Palestiniens 
s'attendent de la part de la Syrie 
a une interprétation restrictive 
de leurs droits, et lis essaient 
ei. conséquence de l’éviter. 


• Le bureau exécutif du parti 
socialiste français a adopté, mer- 
credi 15 septembre, une résolution 
dons laquelle tl estime que « la 
recherche des objectifs suivants 
pourrait contribuer à préparer une 
solution pacifique : 

t) Retrait des troupes syriennes 
du Liban, sous des formes et dans 
des délais à débattre entre les 
parties au conflit. 

)2 Prise de fonctions effective 
du président Sarkis. 

31 Ouverture d'une véritable 
discussion entre toutes les frac- 
tions de la communauté libanaise. 
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Le duel Ford-Carter 


La frontière de l’espoir 


(Suite de la première page .1 


L’Association des médecins 
israélites de France nous adresse 
le texte suivant : 

A la frontière Israélo-libanaise, 
une activité fébrile règne depuis le 
début du mois de juin, et U ne 
s'agit pas d’activité militaire. 
Toutes les dépêches d’agence, tous 
les correspondants des grands 
journaux (te Monde du 16 Juin), 
relatent ces faits avec étonnement 
tout d'abord, avec espoir ensuite. 

De quoi s'agit-il ? 

Des milli ers de Libanais ont 
traversé la frontière dans les deux 
sens pour recevoir, de la part des 
services de santé Israéliens, une 
assistance médicale totalement 
gratuite, certains cas graves étant 
dirigés sur les hôpitaux de Haïffa 
et de Safed. 

Ainsi la frontière israélo- 
libanaise est. réellement devenue 
la frontière de l'espoir : grâce à 
la bonne volonté des autorités 
israéliennes, elle permet dans 
1‘ Immédiat nux malheureuses vic- 
times d'une atroce guerre civile 
de trouver réconfort, soins, assis- 
tance technique et matérielle. De 
même, en septembre 1970, certain» 
Palestiniens avalent prêrérè se 
rendre aux soldats Israéliens plu- 
tôt que de se faire massacrer par 
les troupes jordaniennes. 

Déjà, depuis 1967, la politique 
des a ponts ouverts a avec la Jor- 
danie a permis à plus d'un mil- 
lion d’arabes de se rendre en 
Israël pour y retrouver de pro- 
ches parents. Us ont pris contact 
avec la démocratie israélienne, Us 
ont apprécié le niveau de vie et 
ont pu témoigner en rentrant 
chez eux qu'il est possible de s'en- 
tendre avec les juifs. 

La coopération israélo-libanaise 
actuelle confirme l'Intention du 
gouvernement de Jérusalem de 
multiplier les échanges et les 
contacts avec les Arabes. Les Pa- 
lestiniens de l'OJiP. et les extré- 
mistes musulmans y sont opposés 
Ile Monde du 30 juillet), car ils 
redoutent que ces relations hu- 
maines ne contribuent à rendre 
permanente la coexistence entre 
juifs et Arabes et à ranimer l'es- 
poir d’une paix stable au Proche- 
Orient maigre eux. 

La capacité d'Israël et sa vo- 
lonté de partager son potentiel 
médical sont des contributions 
qu'il peut apporter aux peuples 
de la région. 

Il est plus que temps que les 
nations du Proche-Orient Jouis- 
sent des fruits de la coexistence 
pacifique Malgré les efforts des- 
tructeurs de certains et la passi- ; 
vité des grandes puissances.! 
l'éventail des relations sociales, j 
culturelles et professionnelles en- 1 


tre Arabes et juifs doit continuer 
à s’élargir. 

H faut esperer que ces liens 
seront un jour le fondement d'une 
paix juste et durable au Proche- 
Orient. dans le respect de la sou- 
veraineté et de l’indépendance de 
tous les Etats de la région, y 
compris l’Etat d'Israël. 

C'est en cela que la frontière 
israélo-libanaise mérite bien le , 
vocable de frontière de l’espoir. 1 


Parfois, le candidat démocrate 
commet tout simplement une 
faute. □ a reconnu lui -même avoir 
eu tort de réclamer le renvoi de 
M. Kelley, directeur du F.B-L. au- 
quel on reproche d’avoir laissé son 
.personnel contribuer à l'améliora- 
tion de son appartement. « 5a 
femme était mourante, vous man- 
quez de compassion ». lui a re- 
proché le président Ford. M. Car- 
ter a fait remarquer que cet 
homme si éprouvé n’avait pas 


Un 2 pièces 
bien situé 
c'est de l'argent 
bien placé. 

73, avenue des Ternes, à 900 mètres des Champs-Elysées et du Bois 
de Boulogne, vous êtes sûr de réaliser un bon investssement. La situation 
privilègiée de cette résidence, la qualité de l'immeuble (profil "Qualité 1") 
et le haut niveau d'équipement sont d'autant plus appréciables que les 
prix sont très compétitifs. Un 2 pièces de 44 m 3 plus 6 m 3 de balcon, par 
exemple; au 2 e étage, ne coûte que 348.000 F, parking en sus. Il reste 
également des studios et quelques appartements de 3 et 5 pièces. 


73 av. des Ternes 
Paris 17e. 

Prix ferme ef définitif à la réservation. 


Livraison imrTtédâoto. 

Renseignements et 
vente sur pion tous 
les jours de lfà 19h. 
sauf le mercredi. 


© Samedi et dânortdie 
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52 Chcmps Bysêes 
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Une réalisation SERDL 


perdu de temps & retrouver une 
nouvelle femme. Il regretta plus 
tard ce sar c asm e — (If. 

Le «voie catholique» 

Incident mineur, beaucoup 
moins Important que les difficul- 
tés rencontrées par M. Carter 
pour capter le « vote catholique ». 
Les catholiques — 33 % de la 
population — ne représentent 
qu'un peu plus du quart de l'élec- 
torat mais, concentrés dans les 
grands centres Industriels de 
■ l’Etat de New- York (34 % de la 
population), de Pennsylvanie 
(31%). de l’Illinois i32%), de 
l’Ohio (21 %), Ils sont en mesure, 
dans l'hypothèse d’un scrutin 
serré, de faire pencher la balance. 
Jusqu'à présent, la plupart des 
catholiques ont voté démocrate 
(Kennedy remporta 78 % des votes 
catholiques), mais la controverse 
autour de l’avortement offre aux 
républicains la chance d'entamer 
cet électorat. 

Partout où U va, M. Carter est 
accueilli par des militants contre 
l’avortement, réunis dans le mou- 
vement «Pro-Life» (Pour la vie), 
scandant leurs slogans et le trai- 
tant de lâche— Le candidat démo- 
crate; en effet, s’est déclaré hos- 
tile à l'avortement, mais opposé 
à l'adoption d'un amendement 
constitutionnel qui aurait pour 
conséquence d’effacer la décision 
de la Cour suprême du 22 janvier 
1973 proscrivant toute législation 
qui s'appliquerait aux trois pre- 
miers mois de la grossesse La 
convention républicaine, sous 
l’influence de M. Reagan, s’est 
déclarée pour un tel amendement, 
mais le président Ford suggère 
seulement que chaque Etat soit 
libre de légiférer â ce sujet. Son 
attitude a été favorablement com- 
mentée par les évêques catho- 
liques qui. en revanche, se sont 
déclarés déçus par M. Carter, 
malgré les efforts de conciliation 
de ce dernier. 

La querelle sur l'avortement 
n'est qu’un élément de la mé- 
fiance de larges secteurs de l'élec- 
torat catholique à l'égard de 
M- Carter, baptlste actif, accusé 
par certains de représenter « la 
vieille tradition du populisme 
sudiste fondamentalement et 
agressivement anücatholique _ b 
N éanmoins, M. Carter peut comp- 
ter sur l'appui de l'homme poli- 
tique catholique le plus populaire, 
le sénateur Kennedy. D’autre 
put. les sondages indiquent que 
les fidèles ne suivront pas auto- 
matiquement la hiérarchie dans 
sa farouche opposition à l'avor- 
tement. a Tous les évêques sont 


républicains, toutes les bonnes 
sœurs sont démocrates », disait 
Kennedy. Les amis de Ml Carter 
pensent que la formule reste 
vraie en dépit des efforts faits par 
la Maison Blanche pour attiser la 
controverse sur l’avortement et 
rallumer les vieilles querelles 
entre ■ baptistes et catholiques. 

Une campagne 
« cachée » 

L'optimisme grandit cependant 
dans le camp Ford, malgré le 
dernier sondage Gallup indiquant 
que RA. Carter a repris de l'avance, 
distançant son concurrent de 
quinze points contre dix au len- 
demain de la convention de 
Kansas-Clty. Les sondages menés 
par la Maison Blanche indiquent, 
cependant, que M. Carter est en 
position périlleuse dans un ou 
deux Etats du Sud. au départ 
considérés comme sûrs pour le 
candidat démocrate, tandis que 
les deux hommes sont pratique- 
ment à égalité dans les Etats 


Canada 

En visite à Paris 

LE CHEF DE L'OPPOSITION 
SE PRONONCE 
POUR UN « FÉDÉRALISME 
FLEXIBLE» 

M. Joe Clark, chef de l'opposi- 
tion au Canada i parti conserva- 
teur - progressiste), actuellement 
en visite en France, a été reçu 
Jeudi 16 septembre à Paris par 
la presse diplomatique française. 
Il a déclare que Le fédéralisme 
canadien devait être réformé, 
mate qu'il n’y avait- pas de pro- 
blème québécois spécifique. « Le 
fédéralisme doit être plus flexible 
qu'aujùurd'hui », a-t-tl dit 
Reçu la veille par la chambre 
de commerce France-Canada, il 
s'était présenté comme le chef 
d'un « gouvernement en puis- 
sance » et avait reproché xa ptex 
mier ministre canadien, M. Tru- 
deau. de ne s'intéresser à l’Europe 
que pour «r contrebalancer l’in- 
fluence des Etats-Unis.». il s’étale 
toutefois solidarisé avec la poli- 
tique d'Ottawa vis-à-vis des pays 
francophones. 


Industriels du Michigan, de l' In- 
dien a. de l'Illinois, ainsi que dans 
l'Etat de New- York. 

D’autre part, tout en restant 
à la Maison Blanche, le président 
Ford se propose de mener ce 
qu’on appelle une campagne 
a cachée » active. H reçoit des 
milliers de gens influents dans 
leurs communautés, accorde plus 
de cinquante interviews a exclu- 
sives », tient de nombreuses con- 
férences de presse.-. En outre, le 
président annoncerait bientôt 
diverses mesures de nature à 
plaire aux classes moyennes dé- 
favorisées. concernant le loge- 
ment, la lutte contre le crime, le 
ralentissement de l'Intégration 
scolaire. 

Mais, finalement, M, Ford 
compte, pour l'emporter, sur son 
image de marque, celle d'un 
homme honnête, entouré d'une 
famille -sympathique, qui a fait 
de son mieux dans des circons- 
tances difflcilea d'un personnage 
rassurant, de plain-pled avec 
l'électeur moyen, qui se retrouve 
aisément dans ses insuffisances et 
limitations. 

HENRI PIERRE. 


(1) La p ram lire femmo de M. Kel- 
1*7, qui est. Agé de soixante-quatre 
ana. mourut du cancer en novembre 
1875. Le 5 septembre de cette année. 
M. Kelley épousait misa Shirk-y 
Dycbea. de vingt-deux ans plus 
Jeune que Lut et ancienne religieuse. 


Chili 


• LE CONSEIL ŒCUMENIQUE 
DES EGLISES vient d'envoyer 
une lettre à différentes orga- 
nisations religieuses et huma- 
nitaires pour attirer leur atten- 
tion sur le cas d'un avocat 
chilien, M. Herman Mon te - 
alegre, arrêté le 12 mai dernier 
a Santiago et détenu depuis 
lors sans Jugement au camp 
de Très Aiamos. La lettre in- 
siste sur le fait que ïe cas de 
ce Juriste est un symbole de la 
détérioration des droits de 
l'homme en Amérique latine. 
M. Montéalegre, âgé de trente- 
huit ans, ancien diplomate, 
avait été très actif, après le 
coup d'Etat militaire, dans la 
défense des prisonniers poli- 
tiques. il a, en particulier, 
assumé d'importantes fonctions 
dans le Comité de coopération 
pour la paix, puis, après la dis- 
solution de cet organisme à la 
demande du généra] Pinochet, 
au sein du vicariat de solida- 
rité de l'archevêché de San- 
tiago. 
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République d'Irlande 

Les nouvelles lois anti-terroristes 
étendent les pouvoirs deT armée et de la police 

De notre correspondant 


Dabi in. — Avec l’adoption Rflns 
vote par l’Assemblée, mercredi 
sofa - 15 septembre, de la nouvelle 
législation pénale, les deux pro- 
jets de loi anti -terroristes propo- 
sés par le gouvernement de coa- 
lition de M. Cosgrave — qui ont 
fait pendant deux semaines l’ob- 
jet de vives controverses dans le 
pays — vont entrer prochaine- 
ment en vigueur. 

Le premier projet donne ans 
forces de l'ordre le droit de déte- 
nir un suspect pendant sept jours 
au lieu de quarante-huit heures, 
comme c’était le cas jusqulcL La 
proposition de M. Cooney, minis- 
tre de la justice, d’interdire 
détenus de consulter un avocat 
ou un médecin s’ils le désirent, 
a cependant été rejetée. 

Le deuxième projet prévoit des 
peines plus sévères (jusqu'à quin- 
ze ans de prison) pour les acti- 
vités subversives, et donne à la 
police et à l'armée de- plus grands 
pouvoirs en matière de perquisi- 
tions et d'arrestations (Tannée 
pourra notamment opérer sans la 
police). Ce texte a inquiété la 
presse, les organisations syndi- 
cales et une partie des travaillis- 
tes qui participent, avec le parti 
centriste Fine G-ael, au gouver- 
nement. 

Le paragraphe 3 de cette loi 
p r é v o y ait que s toute personne 
qui, expressément ou par des 
aOusians directes, par rmtermé- 
dfazre d'une autre personne ou 
par la propagande, ou tout autre 
moyen, incite ou invite une ou 


plusieurs personnes à entrer dans 
une organisation interdite ou à 
prendre part à ses activités, sera 
jugée coupable et passible dune 
peine de prison a (tant jusqu’à 
dix ans*. Les implications de ce 
paragraphe n'étalent pas toutes 
évidentes jusqu'à la publication, 
la semaine dernière, d wn s le jour- 
nal américain Washington port, 
d’une interview du ministre des 
télécommunications, M. Cou or 
Cnrise 0*Brien. Celui-ci a déclaré 
que la loi antiterroriste pourrait 
même s’appliquer à la pressa Le 
ministre a donné un exemple : 
la t nature enflammée » des let- 
tres au directeur publiées un 
quotidien de tendance républi- 
caine, The irish Press, après 
l’assassinat de rambassadeur bri- 
tannique à Dublin, M. Ewart- 


L’opposltlon des syndicats et 
l’inquiétude de plus en plus évi- 
dente du parti travailliste ont 
amené le gouvernement à mo- 
dérer quelque peu les termes de 
la nouvelle législation. Ainsi, 
M. Cooney. à accepté d'amender 
le paragraphe 3 en supprimant 
les mots « expressément ou par 
des aüusùms directes* et stout 
autre moyen ». En ce qui concerne 
le rôle de l'aimée «taris le main- 
tien de l’ordre, une proposition 
du parti de l’opposition FLanna 
Fail a été acceptée : cette partie 
de la loi sera révisée au bout de 
dense mois. 

JOi MULHOLLAND. 


Grdnde-Brefagnô 


La menace de grève de la mari 
parait écartée 


te marchande 


De notre correspondant 


Londres. — Le réglement du 
conflit de la marine marchande 
britannique semble maintenant en 
bonne vole. Après une série de 
négociations avec les représen- 
tants de la Confédération des 
syndicats (TUC). le conseil exécu- 
tif du Syndicat des gens de mer 
a accepté, jeudi 16 septembre, par 


Les avantages sur lesquels s'est 
fait l’accord avec le TDC concer- 
nent l'indemnité de chômage, le 
transport vers le port de départ, 
des compensations pour les pertes 
d’argent dues an taux de change 
des monnaies étrangères et - une 
prime pour le temps de repos pris 
sans quitter le bateau. Ces avaa- 


12 vois: contre 4 les avantagés en tages correspondent àla progres- 


nature que lui a proposés le TUC. 
Le problème consistait à faire en- 
trer les revendications des marins 
dans le cadre du oc contrat social a 
entre le gouvernement et le TUC 
renouvelé au mois d'août- Le 
TUC, réuni en congrès annuel au 
début de septembre, avait fait 
sur les marins dès que 
grève avait été envisagée, car 
le désaccord des gens de mer 
mettait en Jeu toute la politique 
de concertation entra les syndi- 
cats et le gouvernement, première 
arme de la lutte contre l'inflation. 


si on de salaire autorisée de 4,5 %. 
Seul le dernier point fait encore 
difficulté. Les marins ont l'inten- 
tion de se montrer très fermes. 
La réponse finale des armateurs 
doit être connue mardi .prochain, 
mais on s’achemine, semble-t-il, 
vers une conclusion positive. 

La grève des gens de mer, pré- 
vue Initialement pour le 11 sep- 
. tembre, avait été ajournée au 
36 septembre. Elle paralyserait la 
moitié du commerce extérieur de 
la Grande-Bretagne. 

(Intérim.) 


Le Portugal va être admis à l'Assemblée 
parlementaire do Conseil de l'Europe 


De notre correspondant 


Strasbourg. — Par acclama- 
tions, l’Assemblée parlementaire 
du Conseil de l’Europe a souhaité 
que le Portugal devienne le dix- 
neuvième membre de l’organisa- 
tion de Strasbourg. Elle avait été 


Italie 

LES RELATIONS DU P. C.L AVEC PÉKIN 

L autonomie exige une recherche approfondie sur ia réalité soviétique 
et une étude scrupuleuse de la réalité dûnoisé, nous décim u. Alberto j«ovieii<. 


La réouverture du dialogue entre Rome et 
Pékin fait l'objet du dernier numéro de 
• Rinascite. », l’hebdomadaire théorique du 
P.CJU qui trient d’être mis en vente. Malgré la 
publicité faite par les communistes italiens à 
ce dossier, il ne semble pas contenir d'élé- 
ments vraiment nouveaux. Les thèses des diffé- 
rents acteurs pourraient se résumer ainsi 
après la mort de Mao, la Chine se trouve d a n s 
un moment de .réflexion. ; si elle cherche des 
interlocuteurs, elle peut compter sur le P.CX \ 
twhIc celui-ci n’entend pas prendre position 
Amie le conflit entre la Chine et rUmon sovié- 
tique, conflit qui lui paraît être un fait négatif 
d'une extrême gra v ité . « Rinascita » dît enfin 


que les communistes italiens refusent toute 
autocritique, réaffirme qu'ils ont toujours 
eu une position équilibrée et cohérente. 

L’article qui retiendra le plus l’attention est 
probablement celui de M. Plan Ingrao, actuel 
président de la Chambre des députés, qui 
revient sur la conférence des communistes à 
Moscou en 1957. M. Ingrao fait état de discrè- 
tes renc on tres entre Togtiattî et Mao. Selon lui, 
le leader chinois n’était pas aussi' optimiste 
qu'un l'a cru sur l'avenir du mouvement 
communiste, et fl a encouragé les pays socia- 
listes de l’Est européen à affirmer leur auto- 
nomie à l'égard de l’Union soviétique. 


Rome. — Le parti communiste 
italien a-t-il changé d’attitude 
vis-à-vis de la Chine ? D’au- 
cuns l'ont pensé, après la * tri- 
bune internationale i de E Al- 
berto Jacoviello parue dans le 
Monde daté 12-13 septembre, et 
continuent de le croire, malgré 
la mise au point très nette publiée 
le surlendemain par VOntta : 
l’organe officiel du P.CJ. quali- 
fiait de « jugement unilatéral* 
et même de « déformation de 
la ligne du parti » les positions 
« tout à fait personnelles » 
exprimées par son éditorialiste 
de politique étrangère. Nous avons 
posé la question à l'Intéressé lui- 
même. 

« Limita a parfaitement rai- 
son, répond M. Jacoviello. Les 
opinions que fai exprimées Ren- 
gagent ni mon journal ni mon 
parti. » 

Ces opinions personnelles met- 
taient cependant en cause le 
P.CJ, puisque le rédacteur de 
PUnita lui attribuait des torts 
à réparer envers la Chine. Un 
communiste italien dhposalt-ll 
d’une telle marge de liberté ? 

s Tl s'agit dune question d«~i- 
cate et importante, reconnaît 
M. Jacoviello. Un journaliste 
communiste est, par définition , un 
avocat de la politique du parti 
Il existe, toutefois, un problème 
de la publicité du débat et aussi 
du désaccord. Sur ce point 
complexe, le P.CJ. a engagé, 
davantage que d'autres partis 
communistes, sa propre réflexion 
et sa propre recherche. On nrest . 
pas encore arrivé 4. définir te 
rapport çi rtl doit y avoir mire 
la discipline, évidemment néces- 
saire, et l'expression de la cri- 
tique. y compris en dehors du 
partL Un jour nous y arriverons. 
Pour ma part fai. cherché, comme 
fai pu, a y contribuer, sur la 
Chine comme sur d'autres ques- 
tions. » 

Mai» r Unité ne reproche-t-eue 
pas à U. Jacoviello d’avoir dé-, 
formé la ligne du parti ? 

« Peut-être, rernarone-t-iL Je 
suis néanmoins parti de deux 
éléments : 2) L'effort tentée et 
de vieOle date qu’accompbd le 
P.CJ. pour affirmer son autono- 
mie aY égard de YUrdcm sovié- 
tique; 2) La recherche des rap- 
ports avec le PJC. chinois. Dans 
ma « tribune », fai cherché à 
déterminer le tenait i sur lequel a 
est possible, à mon avis, de trou- 
ver un point de contact entre ces 
deux éléments. Cela m'implique ni 
une rupture avec f UJLSiï. m une 
acceptation des thèses chinoises. 
Mais cela exige, d’une part, une 


Dé notre correspondant 

puleuse de la- réalité chinoise, 
ainsi que des raisons passées et 
présentes de V attitude de la 
Chine. » a Four un parti commu- 
niste européen, poursuit M. Jaco- 
viello. il s’agit évidemment d’un 
terrain difficile, compte tenu de 
Pâpreté du conflit et des consé- 
quences que des faux pas pour- 
raient avoir sur la situation, in- 
ternationale dans son ensemble. 
n faut être nt&f pour ne pas se 
rendre compte de cela. Cepen- 
dant , on doit les affronter et ré- 
soudre les problèmes que V histoire 
pose— * 

Le F.CX refuserait- U donc de 
les affronter ? 

c Beaucoup a été fait, réplique 
le rédacteur de YUnita, en tout 
cas bien plus que de la part d’au- 
tres partis communistes. Mais 1e 
chemin à parco u rir est encore 
long, et cela requiert de nouveaux 
efforts qui engageraient rtntéRl- 
gence, la passion, la -coUmté de 
tous, dirigeants et militants dit 
P.CJ. pour examiner aussi les er- 
reurs passées et construire ainsi 
l'avenir. » 

Le fait crue les Chinois aient 
refusé le message de condolé a nces 
du P.CX ne semble pas faciliter 
un tel processus.- 

c D’après ce que fai . c omp ris, 
dit M. Jacoviello, ü y a une 
nuance entre te traitement ré- 
servé aux messages du parti 
soviétique et d'autres P.C. et celui 
• réservé aux messages du P.CJ. et 
du P. CS.. (1). En tout cas. ü ne 
semble pas qu’on puisse parler 
d’une attitude sectaire. Je pense 
qu’il s'agit dune attitude qui de- 
vrait nous dire beaucoup de cho- 
ses _ » . 

M. Alberto Jacoviello a été 
Hferign* Uy a six ïnoispar r Uiüta 
pour devenir son correspondant à 
New-York- 11 pourrait être ainsi 
le premier journaliste communiste 
occidental à exercer son activité 
de façon permanente aux Etats- 
Unis. pense-t-U toujours y aller ? 
Avec quelle mission ? Ne se sent- 
il pas ces j oms-ci un peu en 
marge dans son parti ? 


— J’ai eu, comme c’est naturel , 
une discussion avec le directeur 
de lUnitiv affirme m. Jacoviello. 
J’en aurai probablement aussi 
avec d’autres camarades . Mais je 
dois dire que beaucoup vont jus- 
qidà éviter de m’adresser la 
parole. Il y a dans cette attitude, 
je crois, une façon de me faire 
sentir une critique pour un peste 
politique dans lequel certains ne 
voient que de ŸtndisctpUne. Si 
C’est ainsi, je peux comprendre le 
se ntiment de c es camarades. Mais 
je ne voudrais pas qifü y ait 
autre chose : les séquelles de 
sombres moments pour le mouve- 
ment communiste. Je le dis sans 
esprit de polémique. Chacun de 
nous — en particulier dans vuz 
génération, et dans les précéden- 
tes — porte des germes du passé. 
n est bon de s’en libérer complè- 
tement En ce qui concerne mon 
départ pour les Etats-Unis . on 
attend le visa. Mes fonctions 
seront celles qu'aurait n’importe 
quel autre rédacteur de l’Uni ta : 
connaîtra, étudier et informer les 
lecteurs sur Za réalité américaine, s 
ROBERT SOLÉ. 


Invitée par le comité des minis- 
tres à donner son avis sur la 
demande portugaise d'adhésion. 
M. Aubert (social-démocrate 
suisse) qui présentait le projet 
devant ses collègues, a dit que 
le régime de Lisbonne ayant réa- 
lisé son double objectif de démo- 
cratisation et de décolonisation 
répondait aux de l’arti- 

cle 3 du statut du Conseil : 
l’existence d’institutions démocra- 
tiques et le respect et la garantie 
des droits de l'homme et du 
citoyen. 

Une délégation de l'Assemblée 
législative portugaise assistait à' 
la réunion. Elle comprenait un 
représentant du parti communiste; 
du P.PJD, du CJXS. et du PB. 

Les représentants du Portugal 
pourraient siéger pour la pre- 
mière fols lots de la session de 
janvier 1977 à T Assemblée du 
Conseil de l’Europe. 

• M. Pierre-Henri Teilgen, 
ancien ministre de la Justice, 
ancien député (MJtP,), a été ân 
juge à la Cour européenne des 
droits de l’homme, poste devenu 
vacant à la suite du décès de 
M. René Cassin. 


Unîoit soviétique 

• L’ACADEMICIEN ANDRE 
SAKHAROV a adressé le leudi 
16 septembre un appel au pré- 
sident américain Geraîd Fard 
et à son rival démocrate, 
M. -itanmy Carter, leur deman- 
dant de c poursuivre la lutte 
des Etats-Unis pour les droits 
de l’homme dans le monde*. 
Dans une circulaire distribuée 
à la presse étrangère à Moscou, 
le lauréat du prix Nobel de la 
paix 1975 ajoute que sla 
reconnaissance à Helsinki des 
droits politiques et ctvüs, de 
la liberté de conscience et de 
déplacement, qui sont insépa- 
rables de la sécurité fntema- 
tionale, ouvre de nouvelles 
possibilités /Factions interna - 
tionaies. parUaütèrement en 
ce qui concerne une amnistie 
pour tous les prisonniers poli- 
tiques dans le monde *. Quatre- 
vingt-quatre Juifb soviétiques 
ont adressé eux aussi, jeudi, 
un appel à MM. Ford et Car- 
ter, affirmant que c’était 
s grâce à la pression des Etats- 
Unis et de ropfnfon publique 
mondiale que les autorités 
soviétiques ont laissé prés de 
cent trente mâle juifs émigrer 
au cours des dernières an- 
nées ». — (A~FP.) 


Cette « nuance e est -exposés 


miiwl AlBS -.WS it*i*hn.thiii 

radio de l'ambassadeur d Italie à 
Pékin, reprise par Füntta du 17 sep-' 
tembre : « Le* Chinois adoptent 
trois tapes tPattttudes : Os accusa- 
ient et publient en bonne pla ce flâ ne 
leur presse tes messages de condo- 
léances des partis idéOtOffiquemenS 
proches ! Os repoussent formellement 
les Blasant ut partis communiste* 
aüntofTmdMviretles JwrttrdK 
« bloc de Varsovie »; üs ne pubtient 

SSUa^P^n^S^t^î'p^ 
réaliti soviétique, et enjpürl loüser fJ^VrSrtitofmlstos » dont v attitude 
sur les rapports entre (UJuSJS, et est d'une certaine façon critique on 
les pays de FSst européen; et, indépendante à regard de rumen 
d'autre part, me étude pfttt «cru-, sootôïque. ». 


Ecole des 

Attachés de Direction 

EAD 


L’EAD vous rend o pérationnel. 

L’EAD vous donne une ■ 
formation économique de base 
et vous propose, en outre, cinq 
options, en prisa directe sur le 
développement de Pentrepriss : 

- Gestion financière 

- Gestion du Personnel 

- Etude du Produft et Distribution 

- Publicité et Relations 
publiques 


- Commerce international 

Les candidats titulaires 
tf une licence ou tf une maîtrise 
sont admis directement en 
2 e année. 

Parallèlement à notre 
formation, il est possible de 
suivre la préparation au DJLC.S. 
(Diplôme cfEtudes Comptables 
Supérieures), organisée par un 
établissement affifiè. 


ECONOME ADUMSTRAIION DÊVELDfflævr 
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a rue Saint-Augustin 75002 Parts TéL 742^6.24 - 742.86.61. 
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— Libres opinions 

Parlement européen et Constitution 

par JACQUES BOUCHACOURT {*) 

P OUR reprendre en la transposant la célèbre formule de Clemen- 
ceau, voici venu, pour le» Français qui veulent le rester, le 
moment de proclamer que les affaires de la France sont trop 
sérieuses pour être laissées aux diplomates et aux hommes politiques 
d'un prétendu Conseil européen téléguidé de Washington» 

Considérant comme acquis le principe de l’élection au suffrage 
universel direct d’un Parlement européen, ceux-ci voudraient, en 
effet. Intégrer désormais notre pays, l'une des plus vieilles nations 
du monde, dans une Europe en vérité bien étrange. 

— une Europe réunissant seulement neuf des trente-quatre 
Etats européens : 

— une Europe étroitement Inféodée à un bloc américain de 
plus en plus dangereusement confronté au bloc soviétique, ta menace 
d'un effroyable conflit se précisant dès lors entre ces deux blocs ame- 
nés à renforcer sans cesse leurs armements ; 

— une Europe en complète contradiction avec le processus 
paneuropéen de détenta et de coopération détint l'an dernier à 
Helsinki et devant âtra précisé en juin prochain à Belgrade : 

— une Incroyable tour de Babel où les problèmes ardus qui ont 
toujours divisé Wallons et Flamands dans la petite Belgique se trou- 
veraient multipliés è l'Infini : 

— une super-nation européenne à contre-courant de l'évolution 
du monde, marquée par le développement des personnalités nationales, 
qui voit sans casse de nouveaux peuples émerger de conglomérats 
plus ou moins artificiels en affirmant leur indépendance ; alors Que 
cinquante et une nations avalent constitué en 1945 l'Organisation des 
Nations unies, celle-ci en regroupe aujourd'hui cent quarante-sept ; 

— une absurde structuration politique d'una Communauté éco- 
nomique. dont, depuis 1957, tous les objectifs (union douanière, 
mise en couvre de politiques communes dans les domaines monétaire, 
énergétique. Industriel, agricole, social, etc.) représentent aujourd’hui 
autant d'échecs accumulés en vingt années de « marathons de la 
dernière chance »— 

Au-delà des fumeuses - nuées supranationales », l’échec désormais 
Irréversible de la C.E.E. comporte trois causes essentielles : 

— ses dimensions manifestement insuffisantes par rapport à 
l'échelle des grands problèmes mondiaux actuels : sécurité, monnaie, 
aide su tiers-monde, énergie et matières premières ; 

— le caractère non complémentaire des économies qu’elle pré- 
tendait unifier ; 

— sa dépendance croissante et d’ailleurs voulue, à l’égard de 
la puissance économique at militaire des Etats-Unis, qu’il s'agisse du 
problème monétaire, de l'aéronautique, de l'informatique, du nucléaire, 
de l'énergie, etc. 

Il est évident que la sécurité, l'Indépendance et l'avanlr de 
l'Europe passent aujourd'hui par une étroite coopération non limitée 
aux Neuf mais ouverte à tous les Etats du continent européen. 

Cette coopération Implique non moins évidemment le maintien 
des Indépendances nationales : on ne pBut coopérer que dans la 
mesure où l’on existe. Les négociateurs de la CJLE. avalent d'ailleurs 
compris cet impératif, et le traité de Rome était celui d'une associa- 
tion de nations souveraines- 

Cest ainsi que l'ertlcle 138 du traité n’instituait rien d'autre qu’une 
Assemblée européenne formée de délégués des Parlements natio- 
naux. Las tenants attardés de la supranationalité avalent sans doute 
fait ajouter à ce texte une disposition longtemps oubliée qui permettait 
à cette Assemblée d'élaboifer des projets relatifs à son élection au 
suffrage universel, mais l'application de tels projets se trouvait express 
sèment subordonnée à trois conditions : décision unanime du Conseil 
de la C.E.E., procédure électorale uniforme et, -surtout, conformitd.de 
ces projets avec tes règles constitutionnelles de chacun des Etais. 
A elle seule, cette troisième condition excluait pratiquement toute 
élection au suffrage universel d'un Parlement européen non prévu 
par les Constitutions nationales et notamment par celle de te V* Répu- 
blique française pourtant postérieure au traité de Rome. 

La décision irréfléchie, adoptée à l'Initiative de M. Giscard d’Estaing 
en décembre 1975 et confirmée le 12 juillet dernier par le Conseil 
européen, de procéder en 1978 A une telle élection transforma fonda- 
mentalement 1a nature même de la C.E.E. et le rapport Tlndemans 
est très clair à cet égard : è partir d’un Parlement élu au suffrage uni- 
versel — et dont la souveraineté démocratique né peut -être dès lors ni 
contestée nf limitée, — c’est bien d’une Union fédérale appelée à 
se substituer aux Etats existants qu’l! s’agi L N'est-ce pas au nom 
de la légitimité obtenue de leur élection qua les états généreux de 
1789 ont pu s’ériger en Assamblée constituante 7 Une telle élection 
exclurait de même toute Europe des patries .dans ia perspective 
définie par le général de Gaulle : il est an effet sans exemple dans 
l'histoire qu'un système confédéral respectent les souverainetés natio- 
nales ait jamais comporté une Assemblée élue au suffrage universel. 


En suscitant une légitimité autre qua la légitimité française, la 
décision du Conseil européen est manifestement incompatible avec 
notre Constitution fondée sur la souveraineté nationale et avec son 
principe même : « Le gouvernement du peuplB par le peuple et pour 
le peuple. » U n'est nullement nécessaire d'être spécialiste du droit 
constitutionnel peur constater que, bien au-delà d’une ratification 
parlementaire, l'application de la décision de Bruxelles exige une 
révision de 1a Constitution. Etant donné que cette nécessaire révision 
fondamentale concerne à l'évidence à la fols l'organisation des pou- 
voirs publics et ia souveraineté nationale, la décision finale ne peut 
appartenir qu’à l'expression de cette souveraineté qui appartient au 
peuple français par te vole du référendum. Ce référendum doit porter 
non pas sur la principe du suffrage universel, ce qui serait absurde, 
mais sur l’opportunité de l'adjonction à la Constitution française de 
dispositions, permettant désormais l'élection en France de députés 
européens supranationaux. 

Dans cette circonstance, la décision du peuple français dûment ' 
informé ne fait aucun doute : fermement attaché à l'Indépendance 
nationale, U rejettera massivement ta transformation de la France en 
un Etat fédéré du type Ukraine ou Nebraska, ce vote ne pouvant en 
aucune façon être interprété comme l'expression d’un nationalisme 
étroit, 

En effet, s’ils apparaissent peu motivés par la C.E£. en raison 
de sas échecs répétés, les Français sont bien loin de (Imiter leur 
horizon aux frontières de l'Hexagone. Ils ont toujours été et demeurent 
acquis à l'Idée de te coopération européenne et mondiale. Dans leur 
Immense majorité, tous les sondages le confirmant, nos compatriotes 
estiment qu'uns France Indépendante des hégémonies doit encore 
jouer un rflle éminent dans le monde, qu'il s'agisse de la coopération 
paneuropéenne dans l’esprit d'Helsinki, au-delà ' de l'angoissante 
confrontation des blocs, da te solidarité Nord-Sud, de la politique 
méditerranéenne, de l'aide au développement du tiers-monde ou de 
te défense du droit des peuples à disposer (feux-mômes. 

Ces raisons et. peut-être aussi, uns histoire millénaire expliquent 
l'hostilité instinctive des Français A toute intégration de leur pays 
dans uns quelconque super-nation. 

Dans ess conditions, et s'il est donné suite à l’irréaliste décision 
du Conseil européen, le référendum désormais Inéluctable à cet 
égard sera suivi en France d'unB élection présidentielle anticipée à 
défaut d'élections européennes. Il paraît en effet d'ores et déjà Invrai- 
semblable que l'actuel président français, acquis de longue date à 
l'idée. supranationale, puisse ne tirer aucune conséquence du désaveu 
des multiples et étonnantes Initiatives prises par lui en l'occurrence. 

Au-delà des barrières politiques du moment, tous les Français 
attachés à leur 1 Indépendance nationale doivent dès maintenant pré- 
parer ces échéances et, au besoin, les -imposer. It s'agit d'une bataille 
décisive pour l’Indépendance de la France, st nous devons la gagner. 

(*) Ancien député CUL. B.) et membre du bureau exécutif ou 
r Ttfw.gr . 
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MENACES SUR L'UTOPIE SUÉDOISE 


La campagne électorale 
suédoise ne se déroule pas 
que dans les grandes villes. 
Le premier ministre. M. Pal- 
me, et ses adversaires « bour- 
geois > multiplient les réu- 
nions dans les petites localités 
devant un public particuliè- 
rement réceptif : le scrutin 
du 19 septembre mettra peut- 
être fin A quarante-quatre ans 
de «règne» social-démocrate.' 
Dans un premier article («le 
Monde » du 17 septembre) 
notre envoyée spéciale a suivi 
la campagne en province. 

Stockholm. — Avec son profil 
d'aigle, son regard trop clair et 
son drôle de sourire asymétrique 
qu’il peut rendre tour à tour sar- 
castique ou juvénile et charmeur, 
M. O lof Palme enthousiasme ou 
scandalise les Suédois. Savonarole 
ou saint François d' Assise, R&va- 
cfaol ou bon Samaritain? Socia- 
liste bourgeois poux les uns, sta- 
linien en puissance ooiir les 
autres, Q se définit lui-même avec 
intrépidité, dans un monde porté 
aux Mrt i ffi r d flmes . nwraTnp un théo - 
ricien du réformisme. 

Dans la longue interview qu’il 
a donnée à. Serve Richard. 11 
S’explique sur la philosophie de 
son parti (1) : 

« On nous reproche souvent, à 
l’étranger, de refuser Vidéoloçie 
et de nous intéresser exclusive- 
ment à la pratique. Rien n'est 
plus faux : nous passons, au con- 
traire. beaucoup de temps A 
établir une base théorique avant 
de devenir pragmatique. (-.) 

s Les idéologies ne sont pas 
mortes. Seules les vieilles défro- 
ques sont tombées en lambeaux. 


Pour mieux connaître 
les socialismes 
suédois, allemand 
et algérien 

Olof Palme 
Le rendez-vous 
suédois 


II. — Le « pal mérisme » en question 


Le système clos du dix-neuvième 
siècle, les formules vidées de leur 
sens comme « libéralisme clas- 
sique » ou « marxisme orthodoxe » 
quittent enfin la scène. Nous 
rf avons plus de remède miracle 
à offrir a la société, plus de 


à offrir a la société, plus de unique aboutissait nécessairement 
panacée. Personne ne croit plus au mépris de VindbOdu. (—J Nous adhérents). 
au destin, à une évolution fatale, sommes les héritiers d’un monde ML Mddner, qui a plus l’appa- 
à un irrépressible courant de qui a réduit en poussière les plus ronce d’un doux intellectuel que 


De notre envoyée spéciole NICOLE BERNHEIM 

heureux : développer le sentiment 

que toute tentative d'explication début du nazisme, M. Rudolf de la solidarité entre les tra vafl- 
globale, toute synthèse abusive Meidner est devenu l’un des mai- leurs, et combattre le processus 
tendant à composer une formule très à penser de la plus grande actuel de concentration dn capital 
unique aboutissait nécessairement centrale ouvrière, 1*0* (1 800 000 et des pouvoirs de décision^ 


Henri Ménudier 

L’Allemagne 

selon 

Wffly Brandt 



Ania Francos 
et J.-P. Séréni 

Un Algérien 
nommé 
Boumediène 






collection "Les grands leaders' 
dirigée par Claude Glayman 


rhistoire. L'expérience a prouvé beaux rêves. » 

Les idées de M. Meidner 


ML Meidner, qui a plus l’sppa- Bien que M. Meidner ait pris 
renne d’un doux intellectuel que la précaution de préciser que le 
«Tua fossoyeur de l’idéologie bour- jour où la participation des sala- 


XiOrs du congrès sodal-démo- du travail aux f emmes notam- 
crate de juin, le premier ministre ment par de nombreux c ours de 
a pareillement cru utile de rap- formation professionnelle assortis 


a pareillement cru utile de rap- formation professionn 
peler l'ascendance du socialisme de facilités multiples, 
a la snérinhfB : Marx, mafe aussi 
les utopistes, les congrégations Contrairement & ce que n’ont 
phrÆtipnnp»; , les libres penseurs, les C£seé de prédire ses détracteurs, 
humanistes et les mouvements social -démocratie suédoise xrïa 
ouvriers. pas. pour autant, mené le pays 

A ceux qui l'accusent aujour- a la ruine : .le r even u réel des 
d’hui plus ou raninfi ouvertement mén ages a augmenté de 5 ÇS, 


geofee, propose que 20 % des bé- 
néfices des entreprises employant 
au moins 90 personnes, soient, 
phflmy «mÆn_ transférés à un 
fonds ouvrier destiné A acquérir 
des actions de la firme. Des nou- 
veaux porteurs d’actions, repré- 
sentés par leurs délégués syndi- 


riés dépasserait 20 % de l'actif de 
rentruprtee, la gestion du fonds 
passerait à la Fédération syndi- 
cale intéressée, sa proposition fut 
froidement accueillie. Tandis que 
le patronat parlait de « confisca- 
tion des moyens de production, 
l'extrême gauche accusait le pro- 


canx, pourraient prendre part aux jet Meidner de mettre les syndi- 


xéunions des rrrnseïU d’adminis- 
tration l de la société et jouer ainsi 
un rôle dans sa politique de crois- 
sance. Four ML Meidner, cette me- 


d’aller trop loin, il rappelle avec l'inflation s’est maintenue autour 
ironie qu’il y a q uelq ues décen- de 10 % en 1975 et pourrait tom- 
n jffi s, tonte idée de planification ber & S ?» cette année, et le ni- 
économique était repoussée avec veau de chômage (L6 Çô) est 
horreur dans les pays capitalistes, beaucoup plus réduit que dans les 
Peu avant, le suffrage universel autres pays occidentaux. La Suède 
y était traité avec mépris de a jusqu'ici bien traversé la crise 


horreur dans les 
Peu avant, le s 


* Parlement dans la rues. 

Dogmatique ou pas, la social-dê- 
mocratie suédoise a organisé un 
système de protection et d’épa- 
nouissement du citoyen inégalé, 
malmenan t, au passage, quelques- 
uns des plus vieux tabous de la 
civilisation judéo-chrétienne : mé- 
decine et enseignement gratuits, 
aides multiples aux a marginaux > 
(personnes àgéea handicapés, 
mères célibataires, immi gré, 
retraite « à la carte ». ar- 
gent de poche aux lycéens, prêts 
sans intérêt aux étudiants, droit 
de vote aux élections municipa- 
les pour les étrangers séjournant 
en Suède depuis trois ans, politi- 
que fa m ili a le fondée sur le prin- 


êconomique et a eu droit aux fé- 
licitations de l'O-CDR. 

Mais nombre d’adversaires de 
M. Palme, et pas seulement dans 
les partis « bourgeois », l'accusent 
maintenant de vouloir aller trop 
loin dans la voie de la socialisa- 
tion. Plusieurs de ses projets ré- 
cents sont sérieusement remis en 
question, comme l'augmentation 
de 3 % de la taxe patronale sur 
les salaires pour compenser un 
abaissement de l’impôt sur les re- 
venus moyens, et la diminution 
dés horaires de travail pour les 
parants d’enfants de moins de 
trois ans. 

Mais c’est surtout le projet 


clpe de l’égalité des chances et Meidner qui provoque une levée 


nature, tels que voyages, accès aux 
hôtéls confortables et aux bons 


des responsabilités des deux pa- de boucliers. Economiste d’origine restaurants. ZI convient donc de ^ornementales), droit pour les 


rente, large ouverture du marché 'allemande, réfugié en Suède au 


les frapper d’un impôt su 
mentaira. Dans un pays où V 


La meilleure preuve que nous avons raison 
c'est que nous n'avons pas 

de crise économique, nous déclare M. Olof Palme 


un beau tollé. Aujourd’hui, la 
c ommi s s i o n a perdu son. chef, et 


iiaels que soient leurs talents, ne 
ise à rien de moins qu’à priver les 


poursuit ses recherches dans la bons éléments de l'éducation pri- 


Entre deux réunions électo- 
rales,' M. Olof Palme a répondu 
A quelques questions que nous 
' lui avons posées : 

« Ne craignez-vous pas d’aller 
trop loin, maintenant, dans la 
vole du «socialisme A la sué- 
doise » 7 

— La manieurs preuve que 
nous avons raison, ce sont les 
résultats économiques que nous 
avons obtenus, alors que la plu- 
part des autres pays occiden- 
taux connaissent une crise sé- ■ 
rieuse. 

— Le «projet Meidner» ren- 
contre une très vive opposition 
de la part du patronat Et vous 
avez besoin de la coopération 
de celul-cL 

— Cest un projet qui néces- 
sitera peut-être dix ans pour 
aboutir, car son application est 
extrêmement compliquée. Mais 
ry tiens personnellement beau- 
coup. Je crois qu'il faut que les 
travailleurs prennent Hiabltude 
de sVnrérssser de très près à 
la marche de leur entreprise. Je 
leur tais confiance pour cela. 
Quant aux patrons. Ils sont en 
train d’admettre que la coopéra- 
tion des salariés est Indispen- 
sable é la paix sociale. 

— Pourquoi cette méthode de 
- démocratie Industrielle » plu- 
tôt que des nationalisations 
comme dans d'autres pays occi- 
dentaux 7 

— La nationalisation n’est pas 
une solution « suédoise ». Je 
pense qu’il vaut beaucoup mieux 
démocratiser l’Industrie de l'In- 
térieur plutôt que de substituer 
rEtat-patron au patron tout 
court. 

— Que pensez-vous du slogan 


du parti libéral : « Des réformes 
sociales sans socialisme ? » 

— C’est assez ridicule, car, 
enfin, fss réformes sociales sont 
une partie Importante du socia- 
lisme. 

— Quelles sont les plus 
grandes difficultés que vous ren- 
contrez dans cette campagne ? 
Les derniers -sondages ne vous 
sont pas très favorables. 

— Quelques prétendus » scan- 
dales » ont tait beaucoup de 
mel à l’Image de notre parti, 
surtout ê cause de la façon dont 
la pressa bourgeoise les a 
exploités. Ile ont, en tait, donné 
l’occasion de se mobiliser è 
une opposition qui manquait sin- 
gulièrement de cause è défendre. 

— Quels sont les atouts dont 
disposa, à votre avis, cette oppo- 
sition 7 

— Elle peut taire peur en fai- 
sant semblant de croira que 
nous préparons un « avenir nu- 
cléaire » A la Suède, et une 
existence Impossible A ceux qui 
gagnent bien leur vfe. Elle peut 
évidemment proposer des « chan- 
gements » mineurs, mais, en trois 
ans, aile n’aura guère le temps 
de les appliquer. De toute lapon, 
elle aura les plus grandes diffi- 
cultés A b&tfr un programma 
commun acceptable par les trois 
partis qui la composenL 

— Avez-vous le sentiment que 
le socialisme « à la suédoise - 
est une originalité? 

— Pas vraiment, car Je ma 
sens très proche des autres 
sociaux - démocrates nordiques, 
ainsi que de WVIy Brandt et de 
Bruno Krelsky, qui ont. Il est 
vrai, passé la guerre en Scandi- 
navie. » 


plus' grande discrétion-, vüéglée qui fut celle d'un Palme 

L’entreprise de libération des Le régime vent d’ailleurs priver 
fe mm es dont M. Olof Palme s’est la Su ale de son passé, comme en 
fait le champion — il prône d'ail- témoigne la « City», le nouveau 


leurs une libéralisation plus gêné- centre de Stockholm construit sur 
raie des structures familiales, — de vieux quartiers pleins de 
se heurte, elle aussi, à des diffl- charme. Mme Bratt, qui assure 
c ni tés. Dans l’ensemble, les moins qu’elle ne se usent bourgeoise que 
de cinq uante ans ont accepté, et fous les trois ans, au moment des 
souvent appliqué les nouveaux élections », réprouve encore le 


préceptes : partage des tâches tutoiement systématique qui est 
m énagères et éducatives dans le . devenu l'un des traits de la vie 
couple, entrée massive des fem- quotidienne en Suède, quel que 
mes sur le marché du travail, soit l'âge on la situation sociale 
chasse an stér é otypes m asculi n s et des Interlocuteurs. Mme Bratt 
féminins dans les moyens d’Infor- volt dans le « tu » un antre gadget 
mation et la pédagogie, etc. L’ori- d’une démocratie qui n’e xi s t e 
gine de cette révolution perma- d'ailleurs plus dans le pays depuis 
n ente est d'ailleurs peut-être que les sociaux-démocrates ont 
moins philosophique qu’économi- râfe leurs «créatures» en place 
que : l'expansion suédoise a dans toutes les institutions.- 

De fâcbenx « excès de zèle » 

Ce qui cause peut-être le plus do ise. îi Kwwp Faut, a réalisé 
de tort aux sociaux-démocrates un film qui montre, après la 
et au c pal mérisme », ce sont pbx- guerre nucléaire, les (j u 

sieurs scandales récente. Des collectivisme et de la bureaucra- 
s ca n d ales modestes quand on les ttea.Mnn dan» un Etat imaginaire, i 
compara à des affairas comme Motrismarrien. ' ! 


celles du Wateigate ou de Lock- 
heed, mais qui ont ébranlé bien 


M. Palme a beau expliquer que 


des confiances dans la social- les sca ndales fiscaux on t été, en 
démocratie ouxe et dure. Tes dé- provoque par un excès de 


de ses actrices préférées, BIbl nmanqais prove- 

Anderson, et de fauteur de ro- fait, des sociMx-démo- 

phuk pour flTifjmte, Asfrp id Lind- crates al lem ands, 1 opposition, et 
gren. avec l'administration. des 1111 , nomme non négligeable de 
impôts ont choqué l’opinion (2). srejaux-démocraire sont i n dignès. 
Le secrétai» général de la Fédé- Pour eux, le véritable scandale, 
ration des transports, M. wana c es t_ la bureaucratisation dbm 
Ericsson, surpris a passer l’année parti au pouvoir depuis trop long- 


dernière ses vacances aux Cana- . - - 

ries alors que le g o uv er nement et corruption, 
suédois et L.Q. ne cessaient de 


temps, qui a engendré népotisme 


Certains n'hésitent pas & accu- 


tempêter contra le régime Iran- ser ML Palme de précipiter la 
qulste, aniémissionnê mais le sou- Suède vers j® totalitarisme. On 


venir de son c 
M. Bamberg. 


se » reste, évoque à l’envi la disparition du 
du parti pouvoir dn citoyen au profit du 


social-démocrate, a été in c ul p é parti, la «dictature» d’organlaa- 
de fraude pour avoir tenté de tloms locales entièrement aux 
faire passer au parti frère finlan- mains des sociaux-démocrates, 
dais une somme importante nro- L'opposition bourgeoise brandit 


venant du «rtl socialiste aile- des menaces généralement pui- 

afes dorades discours imprudente 
i industrie ci néma tographique sue- de ni«mtm»s <tq gouvernement ou I 


cats à la remarque du régime. 
An dernier congres de L.O., le 
projet n’en a pas moins été 
adopté A une confortable majorité. 


La vieille garde contre-attaque 

Très ennuyé, et sans doute pas besoin de main-d’œuvre et 
vraiment favorable au projet ML Palme ne manque pas l’occa- 
M. Palme a prudemment expliqué slon de rappeler que sur les quel- 
que les idées de ML Meidner que deux cent Quarante mille em- 
e talent, certes, excellentes, et dans plois créés depuis trois ans. cent 
le droit fil de la politique d r éga- quatre-vingt mille ont été occupés 
Il té des chances pour tous chère par des femmes. 

avant un» disaine d'années. aiues. 

Ce n'est pas la première fols 

que le premier ministre fait mar- *2®"* 

che arrière : ü y a cinq ans, jFJ* 5 fSio 5 
une commission d’études sur les conservateurs bon teint de Stock- 

bas rerenusavait étécr ééa. Elle 


BtySZSTSZS&ËZ J la «“f <*!> Hterztion des 
subversives: les hauts revenus 

allant généralement de pair avec S 13 ® , * parente » figure 

un travail Intéressant, voire près- P°? S 4^, U ^ L ?P roIt . des 

tigianc. sont assortis, de sur- 
croit, de nombreux avantages en 


aux (Qtd disparaissent petit & 

inrrc petit, faute de subventions gou- 


mères de famille de « choisir » de 
travailler ou de rester au 


mentaixe. Dans un pays où l’even- ; ** T w 

tail des salaires estdéjà l’on des foyer ’ etc - 
plus étroits du monde et où les L’une des animatrices des deux 
impôts peuvent atteindre 65 % du associations, Mme Ann-Marie 
revenu, mais qui doit une bonne Bratt, ne mâche pas ses mots : 
partie de sa prospérité au dyna- l’école de base que les sociaux- 
mfsme de ses chefs d'entreprise démocrates veulent Imposer à tous 
et de ses cadres supérieurs, ce fut les Suédois de sept A seize ans. 


de L.O. : nationalisation de l’In- 
dustrie pharmaceutique, de la 
fabrication des livres de classe, 
municipalisation des sols, ctu 

Entêté, M. Palme s’en tient aux 
objectifs qu'il a définis une nou- 
velle fols au dernier congrès du 
parti: solidarité de tous dans la 
TiftM<vn L égalité des chances 
la vie, participation aux affaires 
A tous les niveaux. 

M»ig ie premier ministre est 
aussi un réaliste. Il sait que 
l’utopie suédoise doit sa réussite A 
une prospérité matérielle grandis- 
sante. Une prospérité qui profite 
largement A tous les citoyens, 
raafr qui est due A une économie 
dynamique, A des chefs d’entre- 
prise hardk. A une organisation 
scientifique du travail. 5 % à 
peine dire Intérêts Industriels du 
pays sont entra les mains de 
l'Etat : moins qu’en France, en 
Grande-Bretagne ou si Italie. Les 
rapports du gouvernement avec la 
confédération du patronat; la 
SAF, sont excellents, encore que 
les idées de M. Meidner fassent 
bondir les chefs d'entreprise et 
qu'on rencontre, A St okholm . un 
certain nombre de gros revenus 
oui, approchant de la retraite, 
vendent leurs biens pour aller 
couler des jours paisibles, et pas 
trop Spartiates, dans quelques 
lieux aimables. Le Midi de la 
Fronce, par exemple. 

Les rapports de M. Pal rue avec 

L. O. sont plus ambigus. Tradition- 
nellement plus conservatrice que 
le parti qu'elle épaule, la grande 
centrale ouvrière fait aujourd’hui 
figure de brûlot révolutionnaire. 
De mauvais esprits — souvent 
sociaux-démocrates — assurent 
que son nouveau président. 

M. Gunnar Nllsson, est subjugué 
par Ire Jeunes Intellectuels qui ont 
envahi ses organismes de recher- 
ches. Ce sont souvent d'anciens 
activistes des mouvements étu- 
diants qui militaient, A la fin des 
anné es 60, contre la guerre du 
Vietnam, l’énergie nucléaire, pour 
la préservation de la nature, etc. 
Reconvertis dans la e participa- 
tion », ces jeunes loups de la 
social-démocxatie sont parmi les 
plus fervents supporters du projet 
Meidner. Us ■ sont hostiles aux 
accords économiques signés A 
Haga, en 1973, entre le gouverne- 
ment et les partis « bourgeois ». 
qui ont permis A la Suède de tra- 
verser sans encombre la récession. 
Us protestent maintenant contre 
les restrictions au droit de grève 
récemment imposées par un 
accord entre L.O. et le gouverne- 
ment. 

Nombre d'observateurs jugent 
que cette fièvre qui agite la cen- 
trale ouvrière; principale alliée du 
gouvernement, n'est que passa- 
gère. Mais elle complique la tâche 
du premier ministre qui devra en 
tenir compte s’il est réélu. 


Prochain article : 

UN TROP BEL HÉRITAGE 


(l) Le Bende&vous suédois, chez 
Stock. 

12) Le cinéaste Ingnmr Bergman a 
été interrogé par la police pour dis- 
simulation de bénéfices. H vit au- 
jourd'hui en Allemagne. Blbi Ander- 
son a été arrêtée trente-six heures 
pour le même délit pouvoir pré- 
venir m IkmlUa. Aetrld ny* 

s’est plaints d'avoir été Imposée l'an- 
née dernière a 102 f» de ses revenus-. 
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ASIE 


CAMBODGE 


DANS- UN CAMP PROCHE DE LA FRONTIÈRE KHMÉRO- THAÏLANDAISE 


Des réfugiés évoquent l'absence de libertés et les difficultés matérielles qui les ont poussés à partir 


Aranya-Frathet, — Noua voici 
en présence de quelque trois mille 
réfugiés de ce camp, situé à la 
frontière cambodgienne, 4 envi- 
ron 300 kilomètres à l’est de 
Bangkok. H y a Chu Try, le res- 
ponsable khmer du camp, et deux 
autres réfugiés qu’il a choisis 
parmi les derniers arrivés. Peu 
habitués aux questions des jour- 
nalistes, ceux-ci sont parfois Inti- 
midés par. la vingtaine de per- 
sonnes les entourant, compagnons 
de misère, qulécorrtent, commen- 
tent. rient H faut dire que les 
« anciens a ont, eux, Habitude 

de la presse. Le chauffeur qui 
noua a conduit ici sait comment 
trouver les réfugiés et amadouer 
le chef de camp thaïlandais, qui 
est sensé interdire tout contact 
avec l'extérieur, et quelle somme 
d’argent il faut donner 4 la fin 
de l’Interview. 

Haskimsan. ancien capitaine de 
la police militaire, est arrivé au 
camp le 28 août, après avoir 
franchi la frontière le 16 ; les 
nouveaux réfugiés sont, pendant 
dix 4 quinze jouis. Interrogés par 
la police thaïlandaise avant d’être 
envoyés dans un camp. Haskfnsan 
revient de loin. Loi qui ne peut 
être confondu avec un paysan, n 
a réussi 4 passer au travers des 
enquêtes destinées 4 découvrir les 
anciens officiels de T’armée répu- 
blicaine. « J’ai été soupçonné, 
interrogé. Ils ont des trucs pour 


forcer les anciens officiers, à se 
découvrit. Mais Us n'ont jamais 
rien su de mon passé a. dlt-iL 

En poste à Kompong-speu, à 
plusieurs dizaines de kilomètres 
de Plmomh-Penh. H est resté 
dans ce secteur jusqn’en novem- 
bre 1075. Incorporé, ûüns im groupe 
mobile de Jeunes, il a planté du 
riz. jusqu’au moment où an a 
envoyé vingt-huit groupes de cent 
personnes par le train vers Slso- 
phon, & -quelques dizaines de ki- 
lomètres de la frantière thaHan- 
daise. .Au début d’août, .sous 
prétexte d'aller prendre un bain, 
il s'est sauvé et a marché pendant 
une semaine 4 travers bols. Pour- 
quoi ? « 71 n’y osait pas de liberté 
et je -pensais qu’un jour ou va 
autre je devrais mourir de faim 
ou de maladie a, répomd-lL 

Cultivant -sait le .riz, soit lé 
coton,' son .groupe travaillait Te 
matin d 6 heures 4 il heures. ‘ 
Quand, la nuit .était assez claire, 
le travail, durait le soir jusqu’à 
22 heures. La nourriture consis- 
tait en une boîte de riz accom- 
pagné de seL c Chaque équipe de . 
cent personnes osait un chef, un 
Khmer rouge armé. Pour tout le 
groupe ; Ü y avait environ cent 
Khmers rouges. Quand on ne tra- 
vaillait bas assez, - an était puni. . 
On était attaché au solsQ ou dans \ 
Veau pendant vingt-quatre heures. I 
Je n’ai jamais été puni», dit-il j 


De* notre envoyé spécial 


« J'ai vu exécuter trois cents personnes » 
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Haskimsan a-t-il jwg fsté à des 
exécutions? « Du 24 au 26 avril 
2975, fai vu exécuter environ 
trois cents anciens officiers et 
soldats. En mai, ■ fai vu -des 
corps, a Et dep- *- ? a La fille i“un 
ancien colonel a disparu. Deux 
amis à moi aussi. Je pense tWüs 
ont été tués, mais je n'ai rien vu. » 
13 ajoute : s A la fin de là guerre, 
la papulation espérait que le 
régime des Khmers rouges serait 
meilleur que celui de la Répu- 
blique corrompue, a B semble que 
lui aussi partageait cette opinion 
à l’époque. 

A- hasard de la conversation, 
l’ancien capitaine soulève un- peu 
le voile sur la situation an Cam- 
bodge. Selon le chef de camp, de 


CORRESPONDANCE 

A propos de la résistahea 

anticommuniste 

M. François Ponchaud nous 
écrit, à la suite de la publication 
dans le Monde du 19 juillet d'une 
brève information faisant état 
d' a un appel 4 la résistance anti- 
communiste» lancé, par le s colo- 
nel Sauvât tana » : 

Je m’étonne de ce qu'un jour- 
nal tel que le vôtre ait reproduit 
cette nouvelle, qui relève de la 
plus pure fantaisie; sinon de r Im- 
posture, voire de l'escroquerie. 
Déjà, le Monde du 29 novembre 
1975 avait annoncé la création du 
pseudo « gouvernement de libéra- 
tion khmer en exil » ; le Monde 
du 23 avril 1976 avait fait état 
d’une conférence de presse de son 
président et publié des déclara- 
tions d'un imposteur nommé 
Chung BÔr. 

A titre d’information, voici ce 
que l’on sait : 

l> Si M. Souvattana a eu jadis 
des rapports avec les « Khmers 
Serey » (1), il n’a jamais eu de 
grade. Ce n’esr pas un militaire. 
Ses amis l’ont appelé ainsi, en 
septembre 1975, et depuis U se 
croit colonel ; 

2) Son «gouvernement de libé- 

ration » ne ' représente que lui- 
même. B I’j- lancé -sur une bou- 
tade de journaliste lui reprochant 
de ne rien déclarer lojs de sa pre- 
mière confèrent» de ÿresse. Il se 
réclamait de LL In Tarn, alors en 
Thaïlande, suas que celui-ci soit 
au courant, et qui s’est vu, dès 
lors, signifier pour ce motif un 
décret d'expulsion de Thaïlande. 
Lors de sa deuxième conférence 
de presse, le 21 -avril 1978, M. Sou— 
vattana a reconnu, devant «es 
compatriotes, après le départ des 
journalistes étrangers, que son 
gouvernement notait qu’«im leu 
pour attirer des aides »V« tékata 
Lamrap rok chùmtuhtsyiÇ. 14 
destination- de ees aides n’est pas' 
précisée ; ; ■ . 

3) Les- mgaTtimftlortfr khpùèfcea. 
en France ou ailleurs, ùe recon- 
naissent aucun leader ; 

4) J'ai rencontré plusieurs chefs 

de la résistance, khmère : . audun 
d'entre eux ne -connaît M. Sou- 
vattana. -r 

9we doute U existe, en plus du 
millier de résistants disséminés le 
long de la fron tière khmércHthdf- 
landaiae, un certain nombre ■ de 
foyers de résistance 4 .'intérieur 
du pays : 4 Kompong^Speu. Kozn- 
pong-Chhnang, Battambang. On 
parle aussi de l’existence des mys- 
térieux Khmers blancs, dans la 
région de .S ta un g (Kompopg- 
Thnmi , rwH.in personne ne peut . 
dire exactement si ces- foyers de 
résistance ou ces groupes agissent 
ensemble. B semble que non. Nous 
sommes très W B des cent trente- 
cinq wiiito hommes qui seraient 1 
sous les ordres, de M. Souvattana l 

(1) Groupes de droite qui .forant 
en. \<n-typi avec B a n g k ok, Saigon et 
les Etats-uniB.' ■■ (KJ3JUB J 


vingt-cinq 4 trente réfugiés seu- 
lement arrivent 4 Axanya-Px&thet 
chaque mob ; et Us ne savent 
pratiquement rien sur ce qtü se 
passe en dehors du petit monde 
clos où ils ont . vécu et qui se 
situait, pour la plupart d’entre 
eux, non loin des réglons -fronta- 
lières, dans la province de Bat- 
tambang- 

A-fc-11 vu des Vietnamiens ? 
a Non. a Des Chinois? «Ouf, d 
Battombang, en novembre, a A- 
t-il subi une formation politique? 

« Oui, mais de. manière irrégu- 
lière On . condamnait. Panam 
régime et Vimpérihiisme américain 
sans jamais faire aBa^on- à la 
Chine, eu Vietnam on à . l’Union 

dêmocrétie, wabÜpü iotimel^bh 

nous disait que les travailleurs 
devaient être les propriétaires, a. 
A-t-il participé .. aux. r élections 
Législatives du ' printemps ? « On 
nous a réunis, on. nous jx lu une 
liste; les gens notaient par 
applaudissements. » n n’a jamais 
entendu parler de parti commu- 
niste Les seuls noms qu’il ait 
entendu prononcer — rarement — 
étaient ceux de deux -dirigeants, 
MM. Khieu BampHan et leng 
S&ry. 

Maintenant qu’il est' activé en 
Thaïlande, Haskimsan' se de- 
mande ce qn’B va faire. Rares 
sont les réfugiés qui peuvent 
espérer être accueillis dans un 
pays tiers. « Je veux me battre », 
affirme- t-HL B estime- toutefois 
que « les gens n'ont pas assez 
de soutien pour se révoltera et - 
ajoute : c Je n’ai, pas entendu 
parler de combats dans la région 
de Battanibang ou de Sisophon. a 

le chef de camp nous avait 
promis une rencontre avec un 
déserteur khmer rouge, mais 
celui-ci demeure Introuvable. B 
nous présente un jeune homme 
de vingt- trois ans, Vong Sarat, 
arrivé au camp-le 3 septembre et 
qui affirme avoir été pendant près 
de six mois membre des milices 
villageoises du nouveau régime 

c Je n'étais pas volontaire, mais 
mon cousin, Khmer rouge depuis 
longtemps, m’a amené à Phnom - 
Tauch, dans la province de Bat- 
tambang », dit - U, Après une 
semaine de formation, puis une 
autre de travail collectif dans les 
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plus dé fOO tntss 

tradu itsetpréserrtés 
par Stuart R. Schram, 
*Tun des plus compétente 
sinologues 

du inonde occidental” 


ARMAND COLu£«J 


ORPHELINAT DE BEYROUTH 

OtcsnlnUOD sociale, non pou- 
dras. travaillant depuis 60 ans 
pour llatértt smblM- 
S’occupe de 1.000 orphelins et 
handicap ée de. toutes Ict Irions 

libanaises. 

financée - par des dons, vu les 
évènements, au Liban, est 
confrontée à un n»bq*w de 
revenus et 4 une aug men tation 
do ses charges. Fait appel' aux 
organisations et peqcanA»^ ea 
vue de l’aider. Adreùar I»duns 
aa compte snivact 

BJiJP. agence Qnartiez .LÀI^, 

i 7. rue Soufflet; Taris W-- ■ 


champs, on lui a donné un ïusfl. 
Faut -il en déduire que le nouveau 
régime manque de cadres ou qu’il 
se sent désormais assez sûr de 
lid-mëme pour confier une arme 
& un nouveau militant ? Ensuite. 
Vong Sarat a été envoyé 4 
Phnam-Kam, où U a rejoint les 
forces de sécurité du village. B y 
avait une dizaine d'hommes, dont 
trois « bleus » comme lui. D sur- 
veillait les entrées et les sorties 
du village. * J'avais ordre de tirer 
si les gens n’obéissaient pas. Mais 
je nVn jamais tiré », amnnè-t-ü. 
Dit-il la vérité alors que deux 
douzaines de personnes Técou- . 

tent ? Vong Sarat avait aussi 

pour instruction de repérer les 
k intellectuels » et les anciens 
militaires et. de « sumetUer ce 
quTÜs faisaient a. 

Pourquoi est-il parti, près d'un 
an et demi après la fin de la 
guerre? « Os ne pouvait pas par- 
ler librement. Et puis, des bruta- 
lités étaient commises. » Les- 
quelles ? « Si quelqu'un faisait 
une petite erreur, Ü était exécuté. » 
Quel genre d’erreur ? « Par exem- 
ple, un vioL Un homme a, d'autre 


part, été tué parce qu’ü avait 
fracturé le crâne dè sa femme en 
la battant. » Toutefois, H n’a 
pas été témoin de l’exécution. La 
population doit respecter les trois 
règles suivantes : « Ne pas violer ; 
ne pas jouer aux jeux de hasard ; 
ne pas boire d’alcool » Même les 
Khmers rouges peuvent être exé- 
cutés SUS enfreignent ces règles, 
ajoute Vong Sarat H n’a reçu 
aucune éducation politique. On 
lui a seulement appris le règle- 
ment - 

Vong Sarat semble être un cas 
4 part La grande majorité des 
nouvelles recrues des forces loca- 
les on d e l'armée seraient beau-, 
coup plus jeunes. De plus; Vong 
Sarat affirme qu’il est paysan, 
fils de paysan sans terre. Or. il 
n'a pas les cals aux mains et aux 
pieds des personnes qui travail- 
lent habituellement dans les 
champs. Peut-être, devant d’au- 
tres réfugiés, ne veut-ü ou ne 
peut-U tout dira Quelle serait la 
réaction des autres s’il avouait 
avoir été Khmer rouge pendant 
plusieurs années, ou avoir lui 
aussi participé 4 des séditions ? 


pendant ces deux conversations. 
Chou Try, le chef khmer du 
camp, est resté en retrait, silen- 
cieux. mais écoutant avec atten- 
tion. Ancien instituteur, âgé de 
trente-quatre ans, îl a franchi la 
frontière U y a déjà plusieurs 
mais. « Je suis parti, air je ne 
pouvais supporter leur régime. Ils 
commençaient à arrêter les intel- 
lectuels et les enseignants ». 
dit- IL H a vu tes corps d’une 
centaine d’officiers le 24 avril 
1975, mate n’a assisté 4 aucune 
exécution. B affirme cependant 
en avoir entendu parler, y compris 
par des Khmers rouges. En effet. 
Il travaillait dans un dispensaire, 
son éducation lui permettant de 
déchiffrer les modes d’emploi de 
médicaments, n estime que « le 
nombre des exécutions a dimi- 
nué*. H a néanmoins entendu 
dire par un étudiant de Battam- 
bang que quatre cents villageois 
auraient été empoisonnés ; mais 
ce témoin serait reparti au Cam- 
bodge « avec la résistance ». 
Quelles sont les activités de cette 
dernière? «Je n’ai pas entendu 
parler de combats ; eue n’effectue 
que des missions de renseigne- 
ments », ajoute Chou Try. 

Citant les réfugiés qu’il a inter- 
rogés, Chou Try estime que la 


situation alimentaire, après s'etre 
améliorée, s’est â nouveau dégra- 
dée récemment 23 s'agirait, selon 
un diplomate occidental en poste 
à Bang k ok, d'une période diffi- 
cile de soudure entre deux ré- 
coltes. Chou Try dit que le 
travail est pénible, et que les 
conditions sanitaires sont mau- 
vaises. A ce sujet, le capitaine 
Haskimsan nous a déclaré : 
« Dans notre groupe, un millier 
de personnes étaient malades, 
dont une centaine gravement. Des 
gens étaient vaccinés et rece- 
vaient des médicaments de fabri- 
cation locale contre la malaria. » 
B avait affirmé que quatre 4 
cinq personnes mouraient cha- 
que jour de dysenterie, de diar- 
rhée ou de vomissements. 

Ces trois témoignages nous ont 
été proposés par les responsables 
khmers réfugiés. Us sont ceux de 
trois personnes choisies parmi 
plusieurs milliers de réfugiés. B 
existe cependant un point sur 
lequel tout le monde est d’accord : 
Jamais les autorités n'ont imposé 
de changements de nom. comme 
le bruit en avait couru un 
moment. 

PATRICE DE BEER. 


“Nous avons appris pour vous 
construire plus près de la nature”. 

''Ê&ÊtVtASlLUCtt : 


As < 


F» Jï* 


w 






f ht S *4*4 i A “- 

^ VV y » • ** 




WÊg? 




Tout près de Paris: le calme, la campagne, une grande maison modente.de construction traditionnelle, dans un grand jardin. Et les avantages tf un danone. 


Jouir de la nature près de Paris. 
Vous voulez que votre famille, vos 
enfants puissent vivre à l’air pur; 
au calme, et jouissent chaque jour, 
de tous les bienfaits d.é la nature. 

Vous savez qu’ü y' a tout pris de 
- Paris des coins de nature préservée 
où l’He-de-Fnmce ëst encore 
merveilleusement belle : superbes 
forêts, charmants villages... Mais, 
dàns.ceüebeUenabxre, onne trouvait 
guère que dès; demeuiàsâ^irible- 

j^en^. jDagons 

* Ü»“Wr' 




d’admirer... .. , 4 ^ ~ , s . 

Vous vivez aujeui&hüi dans tarie 
ville où l’air est de plus en plus 
pollué et où chaque jour les bruits 


deviennent plus insupportables. 
Vous voyez vos enfants manquer' 
d’espace dans des appartements 
toujours trop petits pour eux. 

Vous avez certainement réfléchi à 
Pachat d’une résidence, secondaire 
mais vous y avez vite renoncé en 
vous rendant compte de l’investis- 
sement excessif' et des énonnes 
frais qu’elle entraîne. 

Une maison 

dansan Domaine Bregnet. 

Nous .construisons des Domaines, 
c’est-à-dire des “villages” de mai- 
sons individuelles dans de grands 
jardins. 

Vous vivrez aumflieu d’un ensemble 
de jardins, de haies, qui se fondront 
avec la plein&naluie, la ioiêt ou les 


prés qui entourent nos Domaines. 

Nos villages sont composés de très 
jolies maisons construites tradi- 
: tionnellement avec le plus grand 
soin et d’une architecture él égante. 

Elles ont de grandes surfaces vi- 
trées, une épaisse moquette et une 
isolation thermique très étudiée. 

Vous vivrez au large dans des mai- 
sons de 93 à 278 m 2 comprennent 
de 4 à 8 pièces et dotées de tout le 
confort dont vous pouvez rêvez 

Où se trouvent 
ces merveüleHX Domaines ? . 
Desservis par les meilleurs accès 
routiers, -üs sont réalisés sur les 
plus beaux- terrains de la région 
parisienne, à une distance de 15 à 
28-kmde Paris. 


RENDEZ-NOUS VKHE DÊS CETTE SEMAINE. 

TOURNEZ LES PAGES DE CE JOURNAL : VOUS Y TROUVEREZ LES DESCRIPTIONS 
DES 6 DOMAINES QUE NOUS CONSTRUISONS ACTUELLEMENT PRÈS DE PARIS, 
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AFRIQUE 



Sahara occidental 


ON COMMANDO DU POLISARIO 
AURAIT LIBÉRÉ VINGT SAHRAOUIS 
DÉTENUS PAR LES MAROCAINS PRÈS D’EL-AIOUN 


Alger fAFJ 3 * AJ* J. — Dans 
un communiqué publié le jeudi 
16 septembre A Alger,, le Front 
Polisarla a annoncé qu'une unité 
de l’Armée, de libération popu- 
laire sahraouie ( a.TlP K.) avait 
réussi, le 9 septembre, A libérer 
une vingtaine de Sahraouis déte- 
nus P3J les autorités rmirnr-atnpg 
dans la prison d'Edchera, localité 
*ie d’EX-AIoun, la capitale du 
> occidental Au cours de 
l’engagement, les forces armées 
royales auraient eu, selon le Poli 
sari o, dix- neuf tués et treize 
blessés. 

Le même jour, un autre com- 
mando aurait saboté le tapis 


Maroc 

IA CF.D.T. ACCUSE LA POUCE 
D'AVOIR TORTURÉ 
UN DE SES MILITANTS 

Dénonçant la a collusion 
étroite» qui existerait entre des 
éléments policiers 1 marocains et 
français, la C.F.D.T. a fait état 
jeudi 16 septembre, de « graves 
sévices » exercés cet été par les 
autorités du Maroc sur la per- 
sonne d’un ressortissant de ce 
pairs employé dans un domaine 
viticole de l'Hérault. Selon la 
CJJD.T, ce travailleur migrant 
était retourné au Maroc en juillet 
dernier, après avoir reçu un télé 
gramme annonçant la mort de 
son père. A son arrivée, il avait 
trouvé son père vivant et avait 
été arrêté par la police, qui le 
tortura « à onze reprises, par 
l'électricité et par passage dans 
Veau glacée s. Les policiers ma- 
rocains ont présenté à leur vic- 
time. qui militait à la C.F.D.T., 
un dossier sur les grèves des ou 
vrlers saisonniers ri ans l'Hérault, 
en 1975, établi « incontestable 
ment en France », et contenant 
des photos de syndicalistes Iran- 
çais et immigrés. La CJD.T. 
met en cause la « lourde respon- 
sabilité » du ministère français 
de l’intérieur dans de tels agis- 
sements. 

CO y a une semaine, la C.G.T. avait 
signalé, pour sa part, que quatre- 
vingt- trois de ces militants avaient 
été « Incarcérés dans les geéles 
d*Hassan II n au cours de Pété 1976 
«r-le Monde n du 31 septembre} et 
avait accusé les autorités françaises 
d’avoir a livré » ces personnes à la 
répression dans leur propre pays.] 


Madagascar 


TAHANARIYE 

REDEVIENT ANTANANARIVO 


Tamtnarlve rKetrter). — Tana- 
narive, la capitale malgache, est 
appelée désormais Antananarivo. 

La viUe s'appelait dêj& ainsi 
avant la colonisation. La reprise 
de ce nom entre -dans le cadre 
de la malgaclLlsstian en cours 
dans le pays dans tons les do- 
maines. 

Etymologiquement, Antanana- 
rivo signifie la Cité des mille. 
Jadis la capitale s’appelait en 
réalité la Ville des mille guer- 
riers. 

SI la nouveUe Constitution 
malgache adoptée le SI décembre 
dernier avait prévu ce change- 
ment, dans la pratique le nom 
de Tananarive était, Jusqu'à 
présent, toujours adllsé. Sur les 
actes officiels, on note que 
désormais la nouvelle dénomi- 
nation est fréquemment usitée. 

Les noms des rues de la ville 
ont été également malgaehisés. 


A travers 
le mande 

Corée du Sud 

i M. LEE CHUL SEUNG. VICE- 
PRESIDENT DE L’ASSEM- 
BLEE NATIONALE, et parti- 
san du « dialogue » avec Je 
gouvernement sud- coréen, a 
été élu jeudi chef du plus 
important parti d'opposition, le 
nouveau parti démocratique 
CN.DJP.). qui détient 56 sièges 
sur 214 â la Chambre et est 
divisé en fractions rivales, de- 
puis la convention de moi. 

Guinée 

LA REPUBLIQUE DE GUI- 
NEE a fermé son ambassade à 
Bissau et rappelé son person- 
nel. Selon des rumeurs non 
confirmées. le président Sekou 
Touré aurait pris cette déci- 
sion après le refus des autorités 
de la Guinée-Bissau de lui 
livrer des immigrés peulfts 
que Conakry soupçonne d’avoir 
trempé dons le dernier complot 
contre le régime guinéen. L'or- 
ganisateur de ce complot aurait 
été M. Dlaflo TeUL ancien 
secrétaire générai de l'Orga- 
nisation de l’unité africaine 
lO.U-A.; appartenant lui-même 
à cette tribu. — ( Reuter J 


roulant servant à transporter le 
phosphate des mines de Bou- 
Craa vers la côte. Sept soldats 
marocains auraient été tués. Le 
Il septembre, enfin, des unités du 
Front auraient harcelé les garni- 
sons mrocaines de Jdiria et Abitih 
sons marocaines de Jdiria et 
d’ Abitih. 


: LA MISSION DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT AMÉRICAIN .. 

M. Kissinger pourrait rencontrer M. Smith à Johannesburg 


Poursuivant sa tournés africaine, M Henry Kissinger était 
attendu vendredi 17 septembre A Pretoria, où U commencera 
une série d’entretiens avec M. John Vorster, premier ministre 
sud-africain. Une rencontre - officieuse - entre le secrétaire 
d’Etat américain et le cher du gouvernement rhodésien, M. Ian 
Smith, pourrait avoir lieu samedi au stade de Johannesburg. 


A r issue do ses conversations avec M Kissinger, le premier 
ministre zambien, M. Kenneth Kaunda, a lancé, jeudi A Lusaka, 
une sévère mise en garde A l’adresse de son hâte. « Vous n’avez 
que quelques jours, a-t-li prédit Si votre mission échoue, nous 
serons parvenus au point de non-retour. Nous combattrons. Nous 
ne produisons par d’armes, li faudra donc nous les procurer. » 


Johannesburg. — Une poule 
avec la tête de M. Kissin ger, 
tenant un rameau d’olivier dans 
la bouche, pond un œuf cinq fols 
plus gros qu’elle. Sur l’œuf, on 


De notre correspondante 


peut lire : « Pretoria talks » 
(entretiens de Pretoria], et, au- 
dessus. « Créât expectations » 


(grandes espérances}. Cette cari- 
cature parue dans le quotidien 
anglophone du soir The Star, 


PRETS IMMOBILIERS 


AVANT 

DE VOUS ENGAGER 
POUR 20 ANS 
RENSEIGNEZ-VOUS 

1ER 




| ès quÜ s’agit cf acheter, trouvez couramment à 117 F sont pas immédiats, nous vous 

de rénover, ou de ailleurs. aiguillerons bien entendu vers 

construire un logement H fout la Pour un prêt de 100000 F, cela la solution la plus intéressante 


plupart du temps emprunter 
defargent 

Cest un acte importait qui 
vous engage pour 10, 15 ou 
20ans. 

Ne le prenez pas à la légère. 

Il y a trop de différences entre 
les formules de prêts que ton 
vous propose pour ne pas y 
regarder en détail. 

Sachez simplement que les 
Caisses d Epargne prêtent. Et 
que les prêts de [Ecureuil sont 
ouverts à tous. Même à ceux 
qui dont pas encore de livret. 

Le taux des prêts de 
l’Ecureuil est parmi 
les plus bas du marché • 

Prenons un exemple. 

Un prêt immobilier 
remboursable eh 20 ans né 
coûte chez f Ecureuil que 107 F 
par mois pour 10000 F 
empruntés (assurance 
comprise]. Alors que vous le 


représente sur 20 an$ 24000 F 
ctinférêfs économisés avec les 
prêts de [Ecureuil I 

Tout le monde peut 
demander un prêt 
de l’EcureuiL 

Même si vous n'êfes pas 
encore dient d'une Caisse 
ctEpargne, vous pouvez venir 
nous demander un prêt. 
L’ouverture de vofre dossier se 
fera immédiatement. 

Les prêts personnels 
immobiliers de 
VEcureuil : 
sans épargne* 

line vous sera pas demandé 
d’épargner pour obtenir un 
prêt, car les prêts personnels 
immobiliers de [Ecureuil sont 
différents des formules du type 
Epargne bgement:ilvous 
suffira d’avoir [apport 
personnel habituel 
Cependant si vos projets ne 


pour vous. 

En fait, quel que soit votre 
problème, vous avez intérêt à 
. pousser la porte de fa Caisse 
di Epargne de [Ecureuil la plus 
proche de chez vous.Pcrœ 
que [Ecureuil ne peüt 4 
pas déœvotla 
confiance que les 
Français ont en lui 




L'ECUREUIL PRETE 

AUX MEILLEURES CONDITIONS. 
MEME SI VOUS N'AVEZ PAS ENCORE 

DE LIVRET. 

Renseignez-vous auprèsduSerwœdesprêtsdevotreCaîssed’foargne; 


PARS -21 rue Etienne Marcel -75002 PARIS ~ Tél: 236 63.94 -236 66.93 ~ 236 67.16- 233 65A7 

GOULOMMIBRS 77120 -TM 403 02J03 MANTES-LA-JOUE 78203 -Té! : 477 0L43 1 

FONTAINEBLEAU 77301 -18.-42227.05 MEULAN 78250 -Tél.- 474 01.14 

POtSSY 78302 -Téi 979 2556 
RAMBOUILLET 78120 -Tél: 48385^45 
SAINT-GERMAIN CHÆX7B1G3 - s 
Tel: 973 3873 


MEAUX 77101 -BU 434 QQJ5 
MBJJN CEDEX 77004 -Tél : 437 05.43 
MONTEREAU 77130 -Tél: 432 01.30 
PROVINS CEDEX 77160 -Tél : 400 01.21 


VHSAIllES 78000 -Tél : 950 924» 
CORBBL ESSONNES CEDEX 91103 
T&UQ8892.904 

DOURDAN 91410 -Tél : 492 7379 . 
EIAMPES 91150 -TH : 494 0035 
ŒRGY PONTOISE 95001 -Tél: (HT 0088 


jeudi 16 septembre, reflétait l’état 
a’esprit de nombreux Sud-Afri- 
cains A la veille de l’arrivée & 
Pretoria du secrétaire d’Etat 
américain : l’attente du miracle, 
sans y croire. 

Les récents discours et décla- 
rations du premier ml lustre sud- 
africain. M. John Vorster, comme 
ceux de son. homologue rhodésien. 
M. Ian Smith, laissent .en effet 
peu d’espoir pour une solution 
rapide, et satisfaisante aux yeux 
des Américains, en Rhodésîe et en 
Namibie. 

En ce qui concerne la Namibie, 
un point essentiel est acquis : le 
principe de l’indépendance. Une 
date a même été fixée, le 
31 décembre 197& H reste A éta- 
blir la Constitution du futur Etat 
et i se mettre d'accord sur les 
personnes qui seront associées au 
processus conduisant A l'indépen- 
dance. Mois Pretoria ne désire 
négocier qu'avec les délégués tri- 
baux africains et les représen- 
tants des métis et des Blan réu- 
nis depuis plus d’un an dans une 
conférence constitutionnelle qui 
siège au Turnhall de windhook. 

M. Vorster refuse d’autre part 
de discuter avec la 5WAP0 
(Organisation du peuple du Sud- 
Ouest africain», mouvement 
nationaliste reconnu par les Etats 
noirs d'Afrique et les princ: 
les organisations Internationa 
dont les Nations unies. 

M. Kissinger, soucieux d'éviter 
un conflit dans cette partie du 
monde, essaiera de convaincre 
M. Vorster de la nécessité d'in- 
clure ce mouvement nationaliste 
dans le processus d'indépendance. 
La tâche ne sera pas aisée. Cer- 
tains diplomates et hommes poli- 
tiques pensent cependant que le 
premier ministre sud-africain 
pourrait céder sur ce point, mais 
que, pour ne pas avoir l'air de 
revenir sur ses paroles. 11 pour- 
rait laisser l'initiative d’une telle 
rencontre à la conférence de 
Windhoeck. Les négociations pour- 
raient alors avoir lieu A Genève, 
sous l'égide de l'ONU. 

En revanche, M. Vorster s'oppo- 
sera à ce que les élections qui 
devraient être organisées avant 
l’Indépendance se tiennent autre- 
ment que sur une base ethnique. 
Ce qui ne- saurait satisfaire les 
Etats-Unis et la Grande-Bre- 
qui. dans ce cas, refuse- 
d'opposer leur veto lors de 
la réunion- du Conseil de sécurité 
consacrée A la Namibie, A la fin 
du mois. 

M. Kissinger pourra difficile- 
ment s'abstenir d'évoquer les pro- 
blèmes Intérieurs de l'Afrique 'u 
Sud. où la tension n'a cessé de 
s'aggrave". 

S'il est prévu au programme de 
M. Kissinger uns rencontre avec 
des chefs de bantoustans, il n'est 
pas indiqué qu'il recevra les repré- 
sentants « reconnus » par 
manifestante. Jeudi après - midi, 
trois organisations du mouve- 
ment de la Black Conscious- 
ness (conscience noire) ont 
demandé à rencontrer le secré- 
taire d'Etat 

« Noua ne voulons pas, disent 
leurs dirigeants, -que M. Kissinger 
ne voie qu'm, seul côté des cho- 
ses. Pour éviter cela, ü ne devrait 
pas seulement parler aux chefs 
des bantoustans. mais demander 
également à voir les personnes 
détenues, qui sont considérées par 
beaucoup- comme les véritables 
représentants des Noirs. » 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


B L'Union soviétique a lancé 
mercredi sa plus violente atta- 
que à ce Jour contre la mission 
de M. Henry Kissinger en Afrique 
comme « un dangereux complot 
entre Impérialistes et racistes ». 
La Pravaa accuse le secrétaire 
d'Etat américain de vouloir sau- 
ver l'Afrique du Sud de ['effon- 
drement en imposant des gouver- 
nements dévoués & r Occident en 
Rhodésîe et en Namibie. « sous 
le couvert de remettre le pouvoir 
à la maforité africaine ». 



Rhodésîe . 

N. SMITH 
ESTIME OUf LE GOUVERNEMENT - - 
DOIT DEMEURER 
«DANS DES MAINS CIVILISÉES» " 


ml Tau Smith, premier minis- 
tre rhodésien, a prononcé, jeudi 
16 septembre, & huis clos, devant 
les six cents délégués du Front 
Thodêslen réunis en congrès 
Uratali, un discours dont un 
porte-parole gouvernemental a 
révélé les grandes lignes. M. Smith 
mirait affirmé que la Rhodésîe a 
besoin d|un accord constitu- 
tionnel qui soit raisonnable; hon- 
nête et juste pour tous. Cepen- 
dant, un tel reglement, a dit te 
porte-parole, doit être fondé sur 
la a règle d’or » selon laquelle 
le gouvernement devra demeurer 
dans tes mains des civilisé 
dans des mains civilisées ». 
D’autre ■ part, on apprend A 
SaUsbury que trois maquisards 
africains et deux soldats rho- 
déetena ont été tués au cours 
d'accrochages frontaliers ces der- 
nières quarante-huit heures. 
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POLITIQUE 


Les Mémoires de M. Fred Zeller 

La grande aventure d un oiilitanf révolutionnaire 

* enfin , comment avez-vous 1935, et les moinenta passés' dans 

FT? P °“ r P98aàr , du nnUm,tô du ■*«« chef, révolution- 
tw»«sme à la treno-maçoimerie ?» nalre pendant l'ôtii norvégien. - Je 

M ( ^> q ^î eSti0 ^ , ‘ Ç 0- * * " * - «eux »,- ècrit-II. fl me 

. J a !? re 9rand mail . r& d “ semblait très teuna (if&mH onguame- 
Qrand-Orleni de France, par Georges cinq ans alors) et très gai. Je dêtaiï- 
» n -camarade» des lais son visage admirable au large 
œ * ‘tf* W ? üion des puissant, couvert de cheveux 

qU ‘. ,e TB0WBÎl à 9 rf « a^genr. {.„) Je n'ai pas remarqué 
I Elysée peu de mois avant de chez lui ce qui est presque toujours 
mourir. Le chai de l'Etat' dut se visible chez ceux qui ont eu i se 
^ iouMà : baUl * « * souffrir des autres 
te rôpQtwfl ^° n - Aoram âs : ce pli tTamertuma vertical 

* ïî« , i W **• gui ftmrou» te eo/rr <*» /évn» à par- 

™ travail ■ de réflexion, de révision, tir d’un certain âge. Tout chez te/ 

, ” c yf^g-* • „■ ^ ' respirait la sérénité. U ma fit. réftét 

Les Mémoires de 1 ancien grand ■ d'être on régla avec Sa conscience. 
Iiumra nous apportent aujourt-hul Peut-être pm^rraU-on ejoiS^comme 
I.JJPOW. «W, « «tel» à la ram» 

question que Georges Pompidou ne restait énfout au pim profond do sa 
® Kaul f lu ] Poser. Extra- nature, un relent de f enfance préser- 
□rdinaJre et insolite destin, en effet* véa en lui malgré las épreuves » 
que celui de es Jeune militant rôvo- ■ Au terme de « longue marché 
iutionnalra, secrétaire fédéral., des enireooutée de rSiuîeset dévénZ 

iS“«clu 0 d!r i te B s.FÎrf “"fnS 1 ""«■■■‘•«"ePqnee, M. Fred Zeîler 
8 ^°’ *îi *** a 6,1 ^ 8M * explique les raisons dé son retour, 

animateur de mouvements dissidents en 1958, dans ta vieille SJ=.I.O. : 
ou rivaux. puis colfaboreteur et conti- - L'avenir sera s un grand pari! 

S I ÏJ?™ Tr ?. tsKj ' ^Jî 0 r ¥ ]5r socialiste démocratique Coderas qui 
tant héroïque, mais p eu co nformiste, ouvrira toutes grandes sas portes (.„)! . 

de J a Ca P*« socialiste , devra réussir é 
"S* T^ n ”l 8ns " du ^ prix la synthèse entra ta ira- 

général de Gaulle, peintre d'un talent dUTon aoclabdémocrate. dans ce 
reconnu, enfin membre et plus haut qu'allé a «a de valebiè, et celle du 
dignitaire d une franc-maçonnerie que communisme léniniste en ce qu’elle 
combattaient ses premiers maîtres an eut de oos/rfr 
politique, Lénine et Trotskl.' ■ - 

Les Mémoires de M. Fred Zel 1er, 9^"» ans plus tard, en 1973, 


te matoise persiste chez les centristes 


La composition du gouvernement- de 
-ML Barri» et la réorganisation de là majo- 
rité continuent ' d'inspirer méfiance et 
inquiétude & de nombreux centristes. • 

Le bureau du groupe réformateur de 
r Assemblée nationale demande, comme 
les ■ - députés communistes, socialistes et 
radicaux de gauche, qu’un vote inter- 


vienne à l’issue du débat de politique 
générale qui se déroulera du 5 au 7 octo- 
bre au Palais-Bourbon. 

M. Gabriel Péronnet ancien secrétaire 
d’Etat à la fonction publique, souligne, 
dans une lettre aux dirigeants du parti 
radical, qu’il préside, qu’il se trouve délié 
des obligations de la solidarité gouverne- 


mentale et que sa formation doit être 
« vigilante ». 

Le Centre national des indépendants et 
paysans et le mouvement Progrès et 
liberté manifestent la volonté de conser- 
ver, au sein de la majorité présidentielle, 
leur liberté d’appréciation et d’action. 


Le groupe réformateur souhaite un vote 
de fAssemblée 

sur la poRüque générale du gouvernement 


M. Péronnet : les radicaux doivent demeurer 
loyaux mais vigilants 


Les Mémoires de M. Fred Zeller, ° utnzB aT * P"» "tard, en 1973, 
si éclairants' sur I* « étemel » drame **■ FnBd potier dira au représentant 
de ta aaudhe. ne nous révélant ms “ a P-&F. -venu s'entretenir avec lui 


de là gauche, . ne nous, révélent pas 
de secret maçonnique, à l’exception. 


nie Cadet. : * Le. vrai problème pour 
nous est le suivant : peut-on concl- j 


peul-être, du récit dé sa propre 110118 ■* ,e 8UfvSnt ■ peut-on cond- 
Initiation que nous vivons, pour ia ^ la socialisme avec là liberté et 
première fols, de l'Intérieur. Quelques. !a tolérance? Camarade- Leroy, je 
noms cités étnnnsront -aiiaiil «riains vous pose la question ■ en tant que 


noms cités étonneront -aussi certains vous P®*® la question -en tant que 
lecteurs: grand maître . du Grand-Orient de 1 

Ce volume pourtant ne sera pas lu France, car nous devons savoir. (._) ! 
sans provoquer un choc chez c m « y vous prenez Ig pouvoir , que ferez- ] 
qui attendaient un livre de militant ^ ous * nous ? H.rfa pas répondu, 


« arrivé », et récupéré par P« esta- 


Pouvait-U me dire qu'aucune asso- 
dation ne. doit- se soustraire à la 


bllshnieiit ». Ile y trouveront un» pro- c ' atR ?® soustraire à la 

fondeur et une fraîcheur qui ne sont surveillance légitime du parti— ou 
pas le fait des hommes qui veulent f® sa 81 ^ 0B ,i Ur ^ occupe 

prouver quelque chose, ne serait-ce 9 pouvoir ? en . dépit de tout. Je 
que leur propre réussite ou leur c£r- su!s «mOmL Avec le droit de vivre 
voyance, lé. Fred Zeller ne dissimule respérance optftnbte . est ta 

rien de ses échecs et de ses décap- ^ du f™c- maçon. Je suis 
tiens, rien non dus de ses admira- confiant -parce ^ que ./a passion _ de 


tlons, rien non plus de ses admira- 
tions et de ses affections, fissent-elles 
apparaître les failles d’un tempéra- 


ment moins apte. sembUrtfl, V l'ac- pmssançq_ m 

tien mita ta ^temotatinn^à «on ti6Uuir9 **oHmeqL-». ■. 


tien qu’à la contsmptation -erà son 
«(pression artistique' ou Tfttéraire. 


la liberté existe toujours ' à quelque 
degré dans le Hxeur des hommes et 
qu'aucune puissance, _ né' peut la i 


» Gs livre, affirme M. Fred -Zeller. 


expression arusuque ou inxeraire. - „r«», «ni«» m. nou -u.». 

Sachant reconnaîtra ses erreurs, lî rfen que te résumé d'une Ongua 

refusa, au sommet des honpeura aventure, s .Sans doute, mais d'une 
majimnlTteff, Je jnasqite dS «"Jtailto- aventure Intellectuelle et spirituelle 
rité-qut-fiB-doït-jamaia-pérdre-Isvface». exbeptionnsUe et.sf.peu achevée 
U sut conserver son- es-tlme â -qu'elle demeure très actuelle, et que 
des hommes qui' ravalent combattu, à 71 ° us attendons la- suite. 

Léon Bltim. notamment, dont ta ALAIN GUICHARD. ' 

mort, dlt-II, le déchira Le tournant , . . ^ 

de sa vie, néanmoins, « .fut laren- 

contre avec .Trotsld, à 1 automne <73 pages, 49 F. • 


Le bureau du groupe réfarzna- 
-tear de rassemblée 'nationale 
s'est réuni jeudi 16- septembre, n 
a adopté une déclaration dans 
laquelle il < souhaite qu'un vote 
conclue le débat de politique 
générale,, ainsi que cela a été fait 
lors de ht première déclaration 
gouvernementale des derix pre- 
miers ministres précédents ». 

On lit d'autre part' dans cette 
déclaration. : « Dans la lutte 
contre l'inflation, dont le gouver- 
nement fait à-juste titre une prio- 
rité nationale, le moment semble 
, venu de poursuivre une politique 
résolument novatrice qui, pour 
réaliser une véritable équité dans 
la solidarité. S'attaque &"C évasion 
fiscale-, - Supprime certains privi- 
lèges, instaure la sincérité des 
.comptes publics et privés, remette 
en cause des subventions accor- 
. défis à des entreprises publiques 
ou privées dont rtntérét écono- 
mique n'est pas toujours évident, 
de manière à ce que chacun 
assure sa-part- de V effort national 
en proportion de ses moyens. » 

A propos ûa recours A l’impôt 


L£ SIXIÈME ÀfflUVBISAlRE 
DE Ü MORT 
DU GÉNÉRAL DE 6AUUÉ 


• L'Association des Français 
libres, la chancellerie de Tordre 
de là libération, l'Association 
nationale d’action pour la fidélité 
au général de Gaulle, communi- 
quent: 

c Pour commémorer le sixième 
anniversaire de la mort du géné- 
ral de Gaulle, deux rendez-vous 
nationaux de la fidélité sont 
prévus où cours de là journée du 
9' novembre 2076; deux messes,. â 
10 h. JO et 11 A. 30, en Péglise 
de CcîombBU-lés-Deux-EtfUses et 
■une messe, à 19 -Jl, â 'Paris, dans? 
I a chapelle Saint-Louis des Inva- 
■ îidep . 

.» Les personnes gui souhaitent 
se rendre à Coîoiribey-les-Deux- 
Eglises au déport de Paris pour- 
ront utiliser un train spécial pour 
lequel Ü faut s’inscrire à la chan- 
cellerie de Tordre, de la Libéra- 
tion (tiL : 705-35-15). » 


pour financer les mesures d'aide 
aux agriculteurs victimes de la 
sécheresse, 1e bureau du groupe 
réformateur se demande s'il 
s'agit là « du moyen te plus 
approprié ». H précise : s Un tel 
financement, ne risque-t-il pas de 
dresser les diverses catégories de 
Français tes' unes contre les 
autres et de placer les agricul- 
teurs eux-mêmes, contre leur 
volonté propre, dans une position 
« d’assistés »? 77e serait-il pas 
préférable, dans les circonstances 
actuelles, (Pavotr recours à un 
emprunt assorti de conditions de 
remboursement telles qu’a n'ait 
pas de caractère inflationniste et 
qu'a permette d’éponger certaines 
liquidités financières exis- 
tantes? » 

Présentant à la presse les tra- 
vaux du groupe, son président. 
M. Mas Lejeune, a fait remar- 
quer à ce propos que « l’ancien 
premier ministre, M. Chirac, était 
lui, favorable à un emprunt ». ' 

(1) NJDJ^R. — les députés réfor- 
mateurs font erreur, M. Jacques 
Chirac- ayant engagé la responsabilité 
de son gouvernement -le S Juin 1974. 
male u. Messmer s'y était -refusé le 
3 octobre 1972 et avait laissé à l’oppo- 
sition le soin de déposer une motion 
de censure, qui avait recueilli, 
quarante-huit heures plus tard, 
quatre-vingt-quatorze voix Zl en 
aurait fallu- deux cent quarante-deux 
pour qu'elle fût adoptée. 


M. Gabriel Péronnet. président 
du parti rad i cal, a adressé aux 
dirigeante nationaux et locaux de 
la formation vaioisienne une let- 
tre dans laquelle l'ancien secré- 
taire d'Etat a la fonction publique 
écrit ; 

k J’ai été appelé & quitter le 
gouvernement. Désormais, ma tâ- 
che essentielle est d’assumer la 
présidence du parti, afin d’en 
préserver l'imité et d’en pour- 
suivre l’expansion (_). Après 
avoir fait de la solidarité gou- 


Le mouvement Progrès et 
Liberté, que préside M. Jacques 
Soustelle, député réformateur du 
Rhône, a publié, jeudi 16 sep- 
tembre, une déclaration Han; 
laquelle il s'affirme * décidé à 
appuyer loyalement et sans 
réserve Faction du premier minis- 
tre et du gouvernement pour 
lutter contre la hausse des prix» 
et rappelle qu'c fl a soutenu dès 
le début la politique réformatrice 
du chef de r£ta£». Progrès et 
liberté, toutefois, « estime néces- 
saire une large consultation ceu 
sein de la majorité. Ion des choix 
qui déterminent de façon déci- 
sive la politique économique et 
sociale -du pays, et ne se consi- 
dérera comme engagé que dans 
la mesure où ces choix lui appa- 
raîtront comme compatibles avec 
les principes sur lesquels se fonde 
son action depuis traie ans ». 


vemementale la règle d’or de mon 
action au sein du goui?emrment. 
je me trouve désormais délié de 
cette obligation et je pourrai 
ainsi m'exprimer avec plus de 
liberté et d’indépendance.» 

M. Péronnet relève que « le parti 
radical voit son influence se ren- 
forcer, puisque quatre de nos 
amis siègent ou gouvernement». 
mais ajoute que son parti doit 
e demeurer loyal mais vigilant 
vis-à-vis de l’action gouverne- 
mentale s. 


• Le Centre national des indé- 
pendants et paysans, que préside 
U. Bertrand Motte, estime, dans 
une déclaration publiée mercredi 
15 septembre : < L’adhésion la 
plus large, nécessaire au pro- 
gramme de redressement, ne peut 
être obtenue que s’il s’agit d’un 
programme de confiance et non 
d’un programme de contrainte. 
L’observation des économies 
étrangères conduit à conclure 
qu’un recours prioritaire et ré- 
fléchi aux mécanismes de l’éco- 
nomie de marché, s’avère plus 
efficace que la collectivisation des 
moyens de production et la di- 
rection étatique de l’économie. » 
Le C.NJ.P. s entend poursuivre 
une libre et originale réflexion 
dans le cadre de la majorité pré- 
sidentielle. » 
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’ Oranger " 220 m?, 7 pièces. Autres modèles plain-pied ou à étage. 

Domaine 
du Réveillon 


600 hectares de forêt domaniale, donc protégée, tous sbit tjrijé têrràsse de 36 à 44 m 2 '. 'soft, use jbggjia 1 
font face à fa Résidence du Vd cTAvrcy. Celte. réaC- de Ï2,£ l&nnfo sdtjùri Jardin fJrivafif ;xfeÿ8 d 46B m s ; ■ 
safîon qui couvris T iH*Sareet dëmi,romprendd’#é^ vers la forêt. Vôus profitez mna a‘i£ 

gantepdfeimmeubtas de 3 étoge«eUemenî, desservis, .■ ^ méparnurri ^de b, nature, même sans qurltePyofre 
par des aftSés strictement piétqrinières. la, tous* les appartement Le Val cT Àvrpÿ L«t_«n otrtrêfaut proche ' 
appartements de 3, 4 ou 5 pîèces se distinguent par. "de Versaffies etde Vifle cfÂvi^de^aggiomératkjns 
b. queflé dés predci fo ns{aw^|uafte}T.Bs possèdent parfaiferoenthien équipées^ 


A b soatfe déjà c h am aii te bourgade de 
Vfflécresaies,voH un Domaine dt 90 mai- 
sons senlemeot qui occupe- un VaBan 
esûsdeâE&ert grande partie cerné de bois. 
Il jobties avaalages de la proximité d’une 
petite vilte(CJE-S.,pisdne,tenms) à ceux 
de Ja vie en pleine nMure. 

Une station dn métro R£ JL se trouve à 


Boissy-SamÉ-Légei, à 3^ km du Domaine. 
Mous y construisons 4 modèles de grandes 
maisons de 134 à 278.m?,5 à 8 pièces, 2 à 
3 s. d. b..identjqBemeflf boaierôes, toutes 
dans de vastes jardins. 

Au Domaine du KéveSIon, tous vivrez 
tonte famée com m e en vacances, tout en 
conservant vos activités et vos relations 
parisiennes. 


Prix fini es ef d é fini l !T» n la réservation. 


. fore«igfiBrtJènt*«tv*ntBjar plaça: 
21 3, Roui* 3o Vcririha tous »* jours 
ctaUàiybsulatiQuf ta.mwcradL 
Samedi et cfiretond» de 10 i 1 9 htvrei. 



Ou,GSSC -52, Cfiomps-Ôyïées 
PAjBS S^.TAL 2S&96S9 
Üvtdbooj 2“ trtmesfra 1977. • 
Unç tép flià Hon 5ERDL 


nSTTEDESHJUSONS- 
MODÏEES TOUS US JOURS 
DElOHàUH. 


-VENEZ DÈSŒ 
- NOÜSYOUSB 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 

Débat de politique générale du 5 ao 7 octobre 


La -conférence des présidents de 
l’ A sse mb lée nationale, s’est réunis 
le Jeudi 16 septembre, au Palais- 
Bourbon, en présence du premier 
ministre. M. Raymond ' Barre a 
tenu à rappeler, a cette occasion, 
le rôle du Parlement (* informa- 
tion et contrôle ») et souhaité 
quH ait avec le gouvernement 
« des rapports clairs et confiants ». 

A l'issue de cette réunion^ 
ML Robert Boulin, ministre chargé 
des relations avec le Parlement, 
a communiqué à la presse l’ordre 
du Jour des premières semaines 
de la session d’automne. Après 
une séance d’ouver tur e « de pure 
formas, le samedi 2 octobre, les 
députés entendront, le mardi 5, 
une déclaration de politique géné- 
rale, suivie d’un débat organisé 
sur six heures quarante, jusqu'au 
jeudi 7, les principaux orateurs 
prenant la parole mardi après- 
midi. ML Boulin a pt Ao/b/» qxlb 
MM- Robert Ballanger et Gaston 
Defferre. respectivement . prési- 
dents des groupes communiste et 
socialiste et radicaux de gauche, 
avaient réitéré leur demande de 
voir le gouvernement engager sa 
lesponsàbülté. XI a observé. & ce 
sujet, qu’une telle décision ne 
pouvait intervenir, aux termes de 
la Constitution, qu’après une déli- 
bération du gouvernement en 
conseil des ministres. «Je ne puis 
préjuger sa décision », a-t-il 
ajouté. 

La semaine du 12 au 15 octobre 
sera essentiellement consacrée à 
la discussion du projet de loi de 
finances rectificative pour 1976, 
qui, a-t-il noté, c revêtira une 
importance particulière, compte 
tenu des mesures exceptionnelles 
gui y figureront en faveur des 
agriculteurs ». Sont également 


S revus la suite de la discussion 
u projet de réforme de l'urba- 
nisme. ainsi que l’examen d’un 
texte modifiant Je code minier. - 
La discussion . budgétaire débu- 
tera le mercredi 20 octobre (pre- 
mière partie de la loi des finances, 
c’est-à-dire les recettes), l'examen 
des dépenses commençant le 
26 octobre et s'achevant, après 
cent dix heures de discussion, le 
20 novembre. M_ Boulin a indi- 
qué que le premier ministre se 
rendrait devant la commission 
des finances de l’Assemblée le 
22 septembre, à Fissue du conseil 
des ministres qui adoptera le col- 
lectif 1976 et le budget 1977, les 
deux textes étant présentés à 
cette occasion aux députés. 

Parmi les projets qui devraient 
être examinés après la discussion 
budgétaire, M. Boulin a cité les 
textes relatifs an renforcement de 
la- sécurité des Français, la ré- 
forme da financement du loge- 
ment. la réforme de la fiscalité 
de la - presse et celle de l'archi- 
tecture. 

A noter enfin que le groupe 
UJDJîs a demandé que la durée 
des questions au gouvernement 
(séance du mercredi après-midi) 
soit portée de une heure & une 
heure trente. 

Répondant aux questions des 
journalistes. M. Boulin a indiqué 
que le gouvernement était favo- 
rable à la constitution de com- 
missions d’enquête parlementaires. 
« à condition Qu'elles ne soient 
pas des machines politiques » et 
qu’il s'efforcerait par ailleurs de 
favoriser au mavtmuTw la discus- 
sion de textes d’origine parlemen- 
taire, « bien que la session bud- 
gétaire, particulièrement chargée, 
ne s’y prête guère ». 


M. Chirac trouvera des embûches sur su route 


r M 


Alors que le bureau exécutif de 
a approuvé unanimement ; — malgré les 
critiques solitaires de M. Jacques Chaban- 
Delxnas — les initiatives de M- Jacques 
Chirac, une double manœuvre, d’enve- 
loppement s’esquisse autour de l'ancien, 
premier ministre. Ceux qni ne disposent 
pas des moyens suffisants pour les com- 
battre on qui n'osent pas s'opposer de 
front à l’homme qui, pour le moment, 
recueillie l'approbation des gaullistes 
vont s'efforcer de limiter, de canaliser, 
cf utiliser on de nentrallser les projets de 
M. Chirac. 

Les réactions des porte-parole officiels 
des républicains indépendants et des cen- 
tristes, tout comme celles de l'entourage 
_ du président de la République et de cer- 
" tains ministres, tel M. Robert Boulin, 
situent la démarche de Fan ci en premier 
ministre dans le strict cadre de fU-D-R. 


Or Q n'est pas question pour M. Chirac 
d’exercer des responsabilités directes au 
sein, du mouvement -dont Q demeure 
cependant le secrétaire général d’hon- 
neur. Si M. Guéna peut affirmer avec 
assurance qu’il restera dans son.fauteall 
' de secrétaire général c'est que personne 
ne songe & le lui retirer. De même, 
M. Chirac n’ambitionne nullement la 
présidence du groupe parlementaire ni 
une éventuelle présidence-, dù mouve- 
ment. Comme Q l’a écrit, sa volonté i-t 
d'agir « par-delà les partis* («le Monde • 
du 14 septembre), et cela lui impose’ de 
recevoir des concours divers, même si 
les gros bataillons de rUJ)H, doivent 
constituer sa masse de mai) œuvre, 

La seconde « opération « que devra 
déjouer M. Jacques Chirac consiste à le 
cantonner da nq le rôle de représentant 


de la droite de la majorité. Pour y réus- 
sir, il devra s'efforcer d'elTacer une cer- 
taine image qu’il n donnée de lui et 
convaincre que sa démission du gouver- 
nement n'a pas été motivée par un refus 
de la politique de réformes, dont le pré- 
sident de la République a fait le thème 
central de sa propagande. 

11 devra, notamment montrer en quoi 
la - société de liberté et de progrès - 
pour laquelle 11 veut lutter est une 
conception plus populaire que celle de 
la - société libérale avancée ». Dm occa- 
sions seront offertes A ['ancien premier 
ministre de préciser son programme, ne 
serai t-ce qu'au cours de la campagne 
électorale qu'il conduira en Corrèze pour 
récupérer son siège de député. D pourra 
aussi en trouver d’autres à partir de son 
retour & Paris, prévu pour mercredi 
22 septembre. — A. P. 


M. GUÉNA: je reste 

M. Yves Guéna, secrétaire gé- 
néral de rUJXR, a déclaré, jeudi 
16 septembre à Antenne 2 
« Aujourd’hui, et compte tenu des 
termes des communiqués de Jac- 
ques Chirac, nous avons dit que 
nous sommes dans la majorité. 
Nous faisons partie des forma- 
tions politiques gui soutiennent 
l'action du gouvernement et ü n’y 
a rien ‘de changé en ce qui roux 
concerne. Je n'ai rien vu de 
contraire dans les déclarations de 
Jacques Chirac. > 

Interrogé sur son propre destin 
comme secrétaire général de 
ÎTJ-DJL, M. Guéna a répondu : 
e Je suis très bien assis dans ce 
fauteuil et fy resterai. » 


M. GUICHARD ; unité autour 
de l'action gouvernementale. 

M. Olivier Guichard, ministre 
d’Etat, garde des sceaux, écrit 
dans son journal électoral l'Echo 
de la presqiiUe guémndaise du 
17 septembre : 

« Si la majorité actuelle a eu 
quelques difficultés, o 'est bien 
parce qu'elle tournait un peu en 
rond dons la politique. 

. » AujounPuui, le président de 
la République a nommé ce gou- 
vernement pour qu'ü s'attache 
aux vrais problèmes (-)- 
» L'axe de la majorité passera 
par cette action gouvernementale. 
San unité se fera autour de cette 
action. » 


M. BOULIN : oui. mais pas de « jobertisme »... 


ODOUL 
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M. Robert Boulin, - ministre 
chargé des relations avec le Par- 
lement, a rappelé, jeudi 16 sep- 
tembre, au cours d'une conférence 
de presse à l’Assemblée nationale, 
qu’il se devait de coordonner les 
trois groupes de la majorité et que 
l’intérêt de cette dernière était de 
ne pas se diviser sur des « que- 
relles de personnes ». 

A propos de M. Chirac. il a 
indiqué . : « Dans ta mesure où il 
ne fait pas de jobertisme et tire 
sur V adversaire, son dynamisme et 
sa vigueur sont au service et de 


son groupe et de la majorité. Le 
groupe UJ3J1 a toujours comporté 
dans ses rangs des personnalités 
brûlantes . et. en particulier, des 
gens ayant occupé des responsabi- 
lités importantes. Ainsi, après le 
retour de Bd. Chirac à l'Assemblée 
nationale, ü comptera cinq an- 
ciens premiers ministres. Il est 
normal que de telles personna- 
lités aient des opinions et les 
expriment. Je suis toutefois per- 
suadé qu'elles ont toutes à l’esprit 
importance que revêt actuelle- 
ment l’unité de la majorité. » 



Quinzaine des montres et des calculatrices 



Montre à quartz pour homme, 
à diodes électroluminescentes, 



Montre à quartz pour homme, 
à diodes électroluminescentes, 


6 fonctions : heure, minute, seconde, 6 fonctions : heure, minute, seconde, 
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mois, date, jour. Boîtier et bracelet 
acier inoxydable. 


mois, date, jour. Boîtier chromé 
antichoc. Bracelet métal, fermoir 
réglable. 


199 » 

Montre à quartz. pour homme, à diodes 
électroluminescentes, 5 fonctions : heure, 
minute, -seconde, mois, jour. . 
Extra-plate, boîtier métal. Bracelet cuir. 
Ces trois montres sont garanties 1 an sauf 
les piles. 



Calculatrice GALFA. 8 chiffres verts 
% majoration et minoration 
automatique. Adaptateur en option 
30 f. 


Calculatrice GALFA. 8 chiffres verts 
Mémoire dynamique. % majoration 
et minoration automatique. VS" 
Adaptateur en option 30 f. 


Calculatrice GALFA. 8 chiffres verts. 
Notation scientifique (5 chiffres 
significatifs + 2 exposants). 

Fonctions trigonométriques et 
logarithmiques programmées. Parenthèse 
sur 2 niveaux. Mémoire de stockage avec 
rappel. Adaptateur en option 30 f. 


Les calculatrices GALFA sont fabriquées par ROCKWELL pour les Galeries Lafayette et garanties un an. 


offre valable jusqu'à épuisement des stocks. 


(Gâteries Lafayette) 
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Le bureau exécutif de III. D. R. 
approuve f ancien premier ministre 


Le bureuu executif de rU.DJW 
réuni jeudi 16 septembre en pré- 
sence de tous ses membres, sauf 
MM. Chirac, Debré, Bord, secré- 
taire d’Etat aux anciens combat- 
tante. et Labbé, président du 
groupe ÜIXR. & l’Assemblée, a 
adopté à d’unanimité le commu- 
niqué suivant qui a été ln par 
M. Guéna ; 

«Le bureau exécutif a examiné 
le communiqué publié le 13 sep- 
tembre 2976 par U. Chirac, ainsi 
que le message aux compagnons, 
qui reprend en le développant ce 
premier texte Compte tenu des 
conditions dans lesquelles l'an- 
cien premier ministre a quitté le 
gouvernement, Ü est normal qu'il 
se manifeste sans tarder dans 
l'action politique. Le bureau exé- 
cutif a approuvé pleinement la 
déclaration faite par le secrétaire 
général le 13 septembre et qui 
se lit ainsi : 


» u Je n oie, et n'en avals 
jamais douté, que Jacques Chirac, 
qui reprend l’action politique, de- 
meure dans la majorité et donc 
pas aüleurs. 

» 2; Il désigne clairement 
l'adversaire, les coalisés du pro- 
gramme commun auxquels A n’est 
question de faire ni concessions, 
ri avances. 

» 31 II est vrai que le combat 
des législatives ne sera gagné que 
si. au-delà des partis et de la 
pseudo coupure de la France en 
deux, l'an est capable de créer 
un sursaut dans l’apinton contre 
l'aberration du collectivisme en 
France. 

» 41 II n'y a, entre les décla- 
rations de Jacques Chirac, et la 
façon dont nous apprécions la 
situation â n/JD.iî, aucune di- 
vergence. au contraire. » 


Des critiques de M. Cha ban-Delmas 


Au cours de la discussion, une 
quinzaine de membres . du. bureau 
exécutif sont intervenus pour 
soutenir l’initiative de ML Chirac, 
dont deux autres anciens pre- 
miers ministres, mm Messmer et 
Couve de Murville. Seul 
M. Chaban-Ddmas a critiqué 
avec une certaine vigueur l’atti- 
tude de M. Chirac. Après avoir 
rappelé tout ce qu'il avait fait 
lui-même pour maintenir Fumté 
de ITJ-Djt., le maire de Bardeaux 
a répété que M. Chirac, par son 
comportement, a fait p?rdre aux 
gaullistes la présidence de ta 
République et la direction du 
gouvernement, n lu] a reproché 
de c vouloir jouer en rôle de 
r assembleur » alors que les ins- 
tances dirigeantes de l'UDJL 
n'ont pas été consultées, et 11 a 
déclaré qu'ü n’y a aucune raison 
pour que l’ancien premier mi- 
nistre se pose en Inspirateur et 
en guide du mouvement gaul- 
liste. M Guéna a répondu que 
les textes publiés par KL Chirac 
et son comportement ne sont nul- 
lement en- contradiction avec les 
principes gaullistes et qu’il ne 
s’agissait pas pour lui de rassem- 
bler la droite - 

M. Olivier Guichard, ministre 
d'Etat, est Intervenu pour approu- 
ver la déclaration que ie secré- 
taire général de - ITJJD-R avait 
faite an lendemain du. premier 
messages, et il a craint que puis- 
que par ailleurs que, lorsque ce 
dernier était premier ministre, le 
bureau exécutif de l*DJ3Jî. n’avait 
jamais émis contre ML Giscard 
dTSstaing les critiques qui s’y 
expriment désormais. Le ministre 
d'Etat a regretté toutefois 4 ue 


M- Chirac n’alt pas parlé de la 
lutte contre l’inflation dans ses 
messages, et il a affirmé son 
intention d’empêcher que puis- 
sent se présenter aux élections 
lé g islatives, dans une même cir- 
conscription. un candidat soutenu 
par le prérident de la République 
et un autre par M. Chirac, mais 
U a reconnu que rien dans les 
déclarations de M. Chirac ne lais- 
sait prévoir cette éventualité. 
M. - Chaban-Delmas a Indiqué, 
pour sa part, qu’il va encore 
réfléchir pour savoir s’il doit faire 
connaître publiquement son sen- 
timent. 

Le bureau exécutif de 1U.D.R. a 
ensuite examiné la question de 
''élection de l’Assemblée parle- 
mentaire européenne au suffrage 
universel. Le bureau a rappelé 
ses positions en soulignant trois 
points : une révision constitution- 
nelle semble nécessaire pour une 
telle réforme ; l’élection doit avoir 
Heu le même jour selon les mêmes 
modalités dans tous les pays et 
selon un système assurant une re- 
présentation démographique pro- 
portionnelle : la future Assemblée 
ne doit pas posséder des pouvoirs 
plus importants que ceux dont 
elle dispose actuellement. 

Enfin les problèmes de là sé- 
cheresse et de son' Indemnisa- 
tion ont été évoqués par le bu- 
reau exécutif, qui a souligné la 
nécessité d'une solidarité de la 
collectivité nationale, mais eu 
précisant que les effets de cette 
solidarité ne devaient pas être 
supportés uniquement par telle ou 
telle catégorie sociale. - 


Trois journées d’on dépoté rural 


Alors que U. Jacques Chirac 
avait fait irruption lundi der- 
nier dans l'actualité politique 
avec les déclarations que 
l’on sait, les hasards de 
la programmation télévisée 
l’ont introduit, jeudi soir 
Zfi septembre, dans les foyers 
des téléspectateurs de la pre- 
mière chaîne. C'est un autre 
aspect de la personnalité de 
r ancien premier ministre qui 
a été offert pendant trois 

r rts d’heure par la caméra 
François Reichenbach. Le 
füm, réalisé (dors que M. Chi- 
rac était encore chef du gou- 
vernement, a été entièrement 
■tourné en Corrèze, et ü n’a 
pas été complété depuis le 
25 août, jour où le héros est 
redevenu simplement prési- 
dent du conseil général de 
son département- et conseiller 
municipal de Sainte- Fèréole. 

Au vu de ces séquences, 
on comprend mieux qu’après 
avoir quitté la direction du 

gouvernement au bout de 
vingt-sept mois BS. Chirac 
ait choisi de passer en Corrèze 
ses vingt jours de « vacances ». 
Les «trois jours n fümés par 
ta télévision ont montré un 
visage et des attitudes que 
les spectateurs, habitués aux 
interventions parisiennes du 
premier ministre, ne connais- 
saient pas. Souriant et à taise, 
mais toujours en mouvement. 


jugé par ses hôtes « plus 
jeune » ou «plus grand qu'à 
la. télévision ». distribuant 
accolades, bonjours et mercis, 
soucieux des détails, attentif 
aux besoins de chacun, atten- 
tionné même, passant de ban- 
quets en distributions de 
prix et en fêtes de villages , 
tutoyant aussi bien e Joseph» 
que le champion olympique 
Mimoun, appelant le ministre 
de i équipement « le père 
Galley », Bd. Chirac a bien 
donne l'impression que c’éLait 
là sa «vraie détentes. 

K.. Chirac, toutefois, ne 
s’est pas livré vraiment. On 
Va vu agir, mais on ne Va 
pas vu vivre en Corrèze, la 
caméra ayant, notamment, 
totalement.. ignoré le château 
de Bitty. Tout au plus a-t-on 
appris de lui qu'ü aime les 
nôtres, « le plus merveilleux 
des arbres ». qu'ü est un « rat 
d'antiquaires et de galeries 
de tableaux ». qu’à dix-sept 
ans ü voulait être chirurgien 
puis lieutenant au long cours, 
enfin directeur des trrzns- 
. ports aériens. Les images sou- 
vent conventionnelles, tas si- 
tuations sans grande origi- 
nalité. n’ont pas brossé le 
véritable portrait d’un homme 
dont on se doute bien qu’ü 
est plus complexe qu'il n’y 
parait. — A. P. 


• La Fédération nationale des 
républicains indépendants orga- 
nise, du 18 au 25 septembre, à. 
Ax-les-Thermos (Allège), un sé- 
minaire, de formation politique à 
l'intention de ses cadres dépar- 


tementaux. Plusieurs membres ré- 
publicains Indépendants du gou- 
vernement doivent y participer. 
Vendredi 24 septembre. M. Jacques 
Dominati, secrétaire général de la 
F-NJLL, y réunira un conseil 
national. 
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LA PREPARATION DES ELECTIONS MUNICIPALES 
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Au lendemain de la rencontre 
• au sommât - des dirigeants de 
l'union de. la gauche,, le 28 Juin, le 
P.C.F. avait vivement reproché â la 
presse d'avoir dit que les commu- 
nistes s' étaient alignés sur leurs 
partenaires et avalent renoncé V 
obtenir, au niveau national, l' engage- 
ment que des dates d'union de la 
gauche seraient constituées, dés le 
premier tour, dans toutes les com- 
munes. Le communiqué ■ commun 
publié à l'époque sa bornait pourtant 
à Stipuler que dés négociations 
devaient être engagées à la basa 
«en vue du meilleur accord pœ- 
slùle ». 

Four les socialistes, et M. François 
Mitterrand vient de le rappeler en 
termes v)îs dans " rhabdomadàJra 


N. MITTERRAND PROTESTE 
FAITE PAR IE P.C.F. DE 

M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire do parti socialiste, 
s’étonne, dans sa chronique . pu- 
bliée per l'hebdomadaire VUnxtê 
daté 17-23 septembre, que le 
P.CJ. Casse placarder des affiches 
affirmant que Je 28 Juin le comité 
de liaison de la gauche a décidé 
a de présenter partout des listes 
communes aux élections munici- 
pales et ce. dès le premier tour 
de scrutin.*. 

1 IL Mitterrand rappelle que lès 
dirigeants de l'union de la ga-weh^ 
ont simplement demandé « Que 
soit recherché, dans les commu- 
nes où coexistent les partis de 
gauche, c le meüleur accord pos- 
sible >. laissant ainsi CiniUatiDe 
aux militants de base dans leurs 
cellules et sections, sous le cou- 
vert de leurs fédérations et sans 


FUnzfd. l'accord n'intenflt donc pas 
ô chaque parti de 'constituer des 
listes homogènes si aucun compromis 
ne peut être trouvé localement, ils 
jugent abusive et mensongère la pro- 
pagande communiste tendant à acéré- . 
dite; ridée que, d’oros et déjà, il 
a été décidé de présenter dans 
toutes les communes des listes 
d'union de la gauche. D'ailleurs 
dans trois départements {le Val-de- 
Marne — celui de M.. Marchais, — 
les Ardennes et le CheiJ les fédé- 
rations des partis de gauche ne se 
sont pas encore rencontrées, du lait 
du P-G-F„ dft-oa do coté socialiste. 

Si M. Mltteorand a décidé de rap- 
peler publiquement è l'ordre ses par- 
tenaire» {11 l'avait déjà lait à huis 
clos devant le comité directeur de 


CONTRE L'INTERPRETATION 
L'ACCORD DU 28 JUIN 

préfvger le résultat de la négo- 
ciation ». « Le parti communiste 
rauratt-ü oublié ? s'interroge-t-il. 
Le mettrait-elle dans t'embarras ? 

» Pareil procédé mérite d’être 
dénoncé ■ comme un manquement 
grave à la lettre et â l'esprit de 
ce qui nous unit Ces socialistes, 
en tout cas, récuseront sans 
complaisance ce retour aux mé- 
thodes d’une époque que les 
communistes eux - mêmes . sem- 
blaient : avoir . rayée de leur 
passé (—) 

" » Le -parti socialiste préservera 
partout o& cela lui par aî tra né- 
cessaire — O l’accentuera même 
s’il le faut — sa capacité autono- 
me d’action — et détection. Je ne 
connais . que . ce mot. d’ordre : 
contre la droite, toujours Vunion. 
Mais, pour le socialisme, d’abord 
être soi-même. » 


son. parti}, c'est notamment pour 
.éviter que, dans les départements, 
les responsables socialistes n'accè- 
dent trop aisément aux demandas du 
P.C.F. DéJA deux fédérations {les 
Hautes - Alpes et - la Meurihe - et- 
Mûselie) ont été publiquement désa- 
vouées pour avoir signé des décla? 
rations communes gyac le P.C.F. 
dans lesquelles la constitution de 
listes d'union de la gauche dans 
toutes les communes du département 
était annoncée avant que n'aient été 
mandes, cas par cas, les négocla- 
itons. Une troisième fédération, la 
Seine-Salnt-Oenls, s'est également vu 
reprocher d’être allée trop loin. 

Les dirigeants du PÆ. sont d’au- 
tant plus décidés . à faire preuve de 
fermeté vts-â-vfs du P.C.F. qu'ils ont 
Interprété raccord du 28 Juin comme 
un aven de faiblesse de leur parte- 
naire. Us sont convaincus que, même 
en maugréant, les communistes fini- 
ront par accepter les conditions po- 
sées par te P -S- faute de pouvoir 
affronter des ■ primaires ■ au sein de 
l’union de la gauche, qui risqueraient 
de faire ressortir le retard qu’ils 
accusent à présent par rapport au 
perd socialiste. 

11 est vrai que le P.C.F. n'a abso- 
lument pas réagi aux propos de 
M. Mitterrand dans rilnltê. Ce mu- 
tisme n'est pas surprenant dans la 
mesure où, lors de la fête de t Hu- 
manité M. Georges Marchais s' était • 
montré fort • unitaire - et avait 
clairement, indiqué qu'il se refuse- 
rait désormais à- toute polémique 
avec ses alliés du programme 
commun. 

Les socialistes cherchent A exploi- 
ter cette, situation pour affirmer le 
plus possible leur originalité dans 
le c ad re de -l’union de la gauche. 


UH TOURNANT DÉCISIF 


(Suite, de la première page .J 

Le gouvernement tire son autorité 
— toute relative — de la -confiance 
que lui accorde -pour -son temps le 
président de la République, et comme 
on l’a déjà constaté & l'heure dé 
M. Cha ban-Delmas, le soutien fron- 
deur de sa majorité parlementaire 
risqua dé lui susciter te défaveur du 
chsf.de l'Etat -Fbur affirmer sa per- 
sonnalité et accroître ' son inftûBhoa 
personnelle, le premier ministre est. 
alors conduit è s'opposer Insidieuse-' 
ment au président, dont II se déclare 
pourtant la collaborateur loyal et dé- 
voué. ; ; 

Le Parlement a perdu une trop 
grande part de son pouvoir législatif. 
Cette évolution, déjà enregistrés de 
longue date dans le domaine budgé- 
taire est aussi constatée mémo quand 
sont en discussion jês droite de Tlndt- 
vîdu et du citoyen. Les' louables^ 
efforts accomplis depuis 1974 pour 
libéraliser le fonctionnement des As- 
semblées et donner & l'opposition des 
moyens améliorés de se faire enten- 
dre n'ont que des effets limités. 
Par suite de la brièveté des sessions, 
remploi du temps est beaucoup trop 
tendu : les grands débats doctrinaux . 
y sont rares ; on est encore bien 
éloigné de te majorité d'idées que 
M. Edgar Faure appelle régulièrement 
de ses voeux 

Quant aux formations .politiques, 
dont la mission éminente. est recon- 
nue par la Constitution, elles éprou- 


vent quelques difficultés à faire le 
preuve de leur utilité et de leur effi- 
cacité. Seuls comptent vraiment la 
parti, communiste et le.parli socialiste 
dans la mesure oû lia s'opposent au 
pouvoir et mobilisent è son encontre 
une large fraction du corps- électoral. 
Cest un fait que le public accords 
moins d'attention à des promesses 
- excessives .et contradictoire» qu'à une 
"oçmtèstation continûment: et babil e- 
bierr développée. De récents sonda- 
ges d'opinion montrant -bien que' et le 
plus grand nombre des Français est 
porté A admettra une majorité nou- 
velle en 1078, Il redoute Tappllcatlon 
du programme commun.-: 

En réalité, le.dédln .des partis poli- 
tiques dé là majorité actuelle est lié 
A la décadence- des Institutions par- 
lementaires.. Cest tout naturellement 
-dans les Assemblées que les. propo- 
sitions formulées par les principales 
formations politiques trouvaient pré- 
cédemment leur e x press i on suprême 
et permettaient d'aboutir. A des déci- 
sions communément acceptées. Cest, 
aujourd’hui, dans le pays que les lea- 
ders de l'opposition s'expriment A 
tout moment en taisant porter l'essen- 
tiel dB leurs propos sur des attaquas 
proférées A l’encontre de la politique 
du chef de l’État, sans rechercher le 
-dialogue et encore moins la conct; 
liatlon. 

Da son doté l'exécutif donna 
curieusement (Impression qu'il mini- 
mise l’action des partis politiques qui 
sont réputés le soutenir. Ce malen- 


■■HHIBli (PUBLICITE) ■HHMH 

Le fait que le Poste - Prélèvement Inflationniste < 
du Plan Comptable français met 


est ignoré 


l'Economie Française en 

DANGER de MORT 

Le Prélèvement Inflationniste est te quantité dont l’Inflation mange 
las bénéfices des Entreprise* Même avec des Degrés d'inflation 
Inférieure à'10%, ce Prélèvement peut dépasser te quart des Fonds 
propres I 

Le Prélèvement Inflationniste est la somme A déduire du bénéfice 
da te Comptabilité qui, hélas, est actuellement Légale, cour obtenir 
le Résultat RésL 7 • - 

Voici ce que déctàjaÿ ou % Figaro », en 1970. He. Ministre - 
Valéry Giscard d'Estalng: - Un .seul Degré d'inflation àst admissible 

et nécessaire. 1À degré zéro., fM...' 

- Votai quel £ furent les Degrés moyens annuels d'inflation : 

.'197M975 ; 8,7% ? 

' — 1973-1 Ô7S î 12.2 %. _ 

Le 5 novembre .1975. J’ apprenais que le Prélèvement Inflationniste 
est Inconnu du Corps Professoral-, de la -Célébra Ecole Nationale 
d’ Administration, pépinière des célébrités économiques française^ 


ne restez cas dans T 1 ignorance «^Légale- du montant Ré el de votre, 
bénéfice ou. hélas, de 'votre' déficit-' El "EXIGEZ LA RESTITUTION 
DES IMPOTS que voua avez payés sur votre bénéfice Légat, lorsque 
votre Cher! comptable, ayant pratiqué te/Cakad Indexé; Vopadémop-' 
trera que vous .étiez. Réellement, en déficit. Ce calcul est enseigné 
par mon Ouvrage Intitulé : , 

SORTIR PE L'INFLATION ■ ’■ 

que renvoie par poste tous pays moyennant une participation de 
50 F. français, versement A l’avance, per chèque bancaire, vfremem 
postal ou chèque posta) 3 voleta 

Émile Krieg, 7, 

. - & ' . ■ 1 1 ■ -V. •- «[U 

cj*. pa*is u3»-22^mihi jgffg IHB b I 


A - tendu tient sans doute pour une part 

• à ce qui a été appelé le « fixisme - 
i d’un parti de la majorité qui tavo- 
i xable par doctrine A la' suprématie 
i du pouvoir, s'adapte avec difficulté A 
i des .orientations nouvelles, ' tant en 

matière de législation interna que de 
)' relations Internationales. Mais la , ré- 
serve manifestée A l'égard de TU.O.R. 
i s’étend, pour inspecter un certain 
- équilibre, . A -d'autres fondations qui 
son£ pourtant apparues depuis 1974 
-'comme' Jes artisans les pluerohalau- 
i roux du changement et de ïà réforma. 

Des questions de principe sont 
ainsi posées : 

•-■ — Le pouvoir sera-t-U- essentielle- 
ment A l'écoute des oppositions 
politiques ou de "ceux qui se situait 
A te frange de ces oppositions ? 

— Le pouvoir peut-fl se dispenser 
de l’action mobilisatrice des for- 
mations politiques qui sont les plus' 

• proches dé lui dans le. pays comme 
i -au. Parlement ? 

— Reconnaîtrait-on aux leaders de 
cee formations leur qualité repré- 
sentative et leur pennettra4-on de 
conserver la confiance de leurs 
militants et de leurs électeurs 7 

Dans te négative, le fossé s’ac- 
croîtrait entra des personanlités Intel- 
ligentes et compétentes, mais dépour- 
vues de base populaire — même ai 
on leur donné le label « majorité 
présidentielle » — et la masse de 
la population qui ns trouverait que 
dans les seuls partis socialiste et 
communiste un moyen d’expression 
et r espoir ds Je ne sais quelle 
. - revanche contre les principaux res- 
ponsables de l’EtaL 
, En Italie, face au parti communiste, 
seule la démocratie chrétienne, en 
dépit des erreurs commises st de la 
faiblesse Institutionnelle du régime, 
dispose d'un large électorat parce 
qu'elle s’appuie sur un million sept 
cent mille adhérents. SI la P.CJ. et 
ses alliés avaient obtenu la majorité, 
sut élections légistatives, l'Impor- 
tance du soutien populaire au oarti 
démocrate-chrétien eût limité les gra- 
ves Inconvénients de ce changement 

Là France gagnerait beaucoup àu 
développement - d'un fort parti de 
centre gauche issu pour une large 
part d'une démocratie chrétienne 
généreuse et -populaire. Intégrant. les 
classes moyennes. et capable , d'inté* 
réssér norabre de travailleurs urbains 
et .ruraux,- Les fondements de -dette 
formation existent l'esprit militant rfy 
tait, pfâ défaut son Idéologie est bien 
i vivante. 

Un programme avait été établi dans. 

1 étroite^ <S>m m t m a ut a ^d’idées 4 k 
I s veille des élections légistatives de 
S 3 par les ceofrtete^çQjKfWduft . 

démocrate-ctvétteçhë _îè|iu« ! . J asso- ) 
l radicaux âtiiâénipcrate# socte- ! 

L;.nèÉW réfonmst^^vaF^^rt 'jW ; 
i&feeà parlé aupfô’l^.iqiîn'l'Oje paraît ■ 
faire f! de cerpç^e*v«fft>aL<^ > -t ; 

La V* République A erkÿ est arrivée} 
-A Un toumanf-aana doute 'déd^t. de. : 
. sa brève histoire: La' m^ortté présL 
dentisHe doit-elle AUe-ip ^içpqçefri 
abstrait mal perçu, de l’opliiionî ; et ‘ 
dans doute trop arttrrcfèT Oü dolt- 
eHe -comprendre deux ou trois partis 
fortement charpentés dont 'chacun a 
sa noblesse et sa vie propre, et dls- 
^pqsèj rfassfnà" populaires, plus 1, où" . 
r gictos étendues-? ^ ? 

1 PIERRE ABELIN. 


« L’appel au citoyen • qu'lia viennent 
de publier en . vue des élections 
municipales le prouve puisqu'ils y 
développent longuement des thèses 
« autogestlonnaires ». Or H ■ faudra 
demain, A partir de ce texte, élaborer 
un manifeste qui soit commun A 
l'union de la' gauche et on sait que 
te P.C.F. n'aime pas user du terme 
« autogestion ». La P. 5. pour sa 
part semble décider A consentir un 
effort tout particulier A l’occasion 
du scrutin de mars 1977 puisqu'il 
va publier dans quelques mois un 
ouvrage de quatre cents pages dé- 
veloppant sa politique m matière 
communale. 

THIERRY PFI5TER, 


• M- François Mitterrand , pre- 
mier secrétaire du parti socia- 
liste. quittera Parte lundi 20 sep- 
tembre pour un voyage en Ecosse, 
à la tête d'une délégation du 
conseil général de 1a Mièvre. 

• Le PS. et les radicaux de 
gauche. — M. Michel Scarbonchl, 
délégué national du MJLG, a . 
prolongé jeudi 18 septembre te 
polémique engagée entre sa for- 
mation et le FJ3. (te Monde des 
16 et 17 septembre). Répondant 
À M. Bérégovoy, membre du | 
secrétariat du PB., qm a jugé 
« inadmissibles » les critiques 1 
adressées au parti socialiste par 
M. Didier Sch aller, membre du 
secrétariat du MJR.G., M. Scar- 
bonchl explique : « La liberté 
d'opinion étant un des principes 
fondamentaux . de la gauche. la 
prétendue primauté du parti so- 
cialiste ne l’autorise pas à s'ériger 
en censeur de ses partenaires 
alors que la fidélité de ceux-ci d 
Vunion de la gauche et an pro- 
gramme commun ne peut être 
mise en doute. » 
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Quand a-f-on inventé 
le transistor? 

Qui sont les artistes 
du mouvement Cobra? 

Comment fonctionne 
une centrale nucléaire? 

c’est aujourd’hui que vous vivez! 

_ alors, il vous faut un dictionnaire qui réponde 

aussi 

à toutes vos questions 2 




les mots nouveaux, les techniques et les idées récentes, 
l'évolution des hommes et des pays, 

. on trouve toujours tout 

dans le 

PCTTT LAROUSSE EN COUUURS 

OU DANS LE PETIT LAROUSSE ILLUSTRÉ 

mise à jour, comme chaque année, ['édition 1977 vient de paraître. 
CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 
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WfyiSHs 


STraflî-iï 


“Séquoia” 278 m* 8 pièces. Autres modèles plain-pied ou à étage. 

Domaine 

deL’Ormoie 


TbntyèsdudtirnrantTfflagedehQneiie- 
ctthBne, m grand calmer vtHd un Domaine 


mente sportifs. 

Une sortie de TAirtoroate A4 rendra bîéa- 
tôt son accès extrêmement facile depuis 
paris. A la gare de PonfauftrCombault, 
3rtué&A3^kmdaDamaineflya40toiios 


par jourpour Paris. 

Nous y cOTStruisons 4 modèles de gra ndes 
ethmeuses mais ons, de 134 à 278 m 2 , 5 à 
8pièces,2à3 s. d. Ix, toutes dans desjardins 
de 600 à 1800m 7 . 

AuDomaine derOrmoie, vrais vi mztoute 
Année en vacances, tout en 

conservant vos activités et vos relations 
parisiennes. 


yBtf Périphérique 


ÏJSrtE DES RAISONS- |~V 

MDÉIiST00Sl£Si0inis|i 7^ 

nr sa h i in u Is EM .. 


Joinville' 


DE 10 H à 19 H. 


PForttds 

Bercy 

Direction Kancy 


fl 15 KM 

AUESTDEHÛUS 
MK GNETUM 


VENEZ DÈS CE WEEK-END VI3FTERLESMAIS0NSM0DÈUES DÉCORÉES RUt A ORSINI 
N(KJS VOUS REMETTRONS UNE LÜXÜEUSE IKK^JMKNWION. NOTEZ ^ADRESSE. 
"-•* * "Ç4510 IA QUEUE EN BRIE (TÊI^ 93^7130) 


.. 
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Un événement dans le monde du salon cuir: 

, Pour la première fois en France, un grand' 

magasin se spéâafise dans une sodeet 
unique activité": le siège cuir. 
Vjâtez en flânant en toute liberté 
CUIR CEN TEk, le “Salon des salons cuir? 

Découvrez enavant-première 
lapüus vaste sâéction des meilleurs 
productions internationales de sièges. 




Une opér a ti o n prix vérité sur le ctdr 
En réunissant cent salons cuir sur 
une même surface CUIR CENTER peut enfin 
offrir des prix qui mettent le cuir véritable 
au prix du tissu (tes exemples ti-dessous 
en témoignent). 

Venez vous en assurer en explorant 
jusqu’à 22 h le monde vivant 
du cuir authentique. 




KM) SALONS CUIR EN EXPOSITION 


de 4.000 
à 6.000 f. 


•" 


Vf 1 W 







■ ' . /.' -“T- 

■ . yr. 




T ' cJ*.- 


ji 

liùé 


SanFransisco 




■ W 


tïz. ■- 

h ■ mMÊMsi 


Baltimore 


de 6.000 
à 9.000 f. 


"••y £5 



y -a "S-y'î 




Houston 


■ .... - T-^ B ;; 
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\ • r - - - - ■ 




■M. m 


Qndnnati 


Amboise 






*-•*=.’ ^ 




de 9.000 
à 11.000 f. 




Fr"' 


r '.Sv /-u- y .v. •, - 

î -V- 


■ 


lir 


1 






de 11.000 
à 15.000 f. 




•• 


i ni” 

3 


f,-r' 


de 15.000 
à 20.000 f. 


Chevemy 




■rr 


Edimbourg 


*> -N “■* 


London 


Louisiana 


Vous êtes résolument moderne, vous êtes amateur de style 
anglais ou rustique, toute décision d’achat 
d’un salon doit être précédée par une visite au 
CUIR CENTER, le magasin référence du siège cuir. 

Grandes facilités de paiement- 
Nos prix s'entendent toutes taxes comprises - 
livraison gratuite 100 km. Garantie contre tout vice de fabrication. 



i\TI 



ClilR ( KM m 


Cl’IIt COTER 


nmnmin:n; 


176 à 182 boulevard de Charonne 75020 PARIS 

Ouvert : lundi de 14 h à 19 h - samedi de 10 h à 19 h 

J® 1 ^ vendredi sans interruption de lO h à 22 h 
TéL 373.36.13 /35,6 8/35.69 -.Parking dans l’immeuble 
RER : Nation - METRO : Philippe Auguste 


LE CUIR DEFIE LE TEMPS, LE CUIR CENTER DEFIE LES PRIX 
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PRESSE 


AU SIÈGE DE IA EH)ÉRAHON NMI0WAIE M IA PME FRANÇAISE 

Sis personnes sont blessées par les policiers 
lors d’une manifestation contre M. Araanry 


Une centaine de militants du comité intar- 
ajrüdicai C.G.T. du Iiviî parisien mit occupé 
pendant une heure et demis, rsprès' 

midi du Jeudi AS septembre, le siège de la 
Fédération nationale de la presse française, 
rue Gabriel-Lmunain, & Paris (ZIP). La délé- 
gation entendait être reçue par M. Eti».h«i» 

Pour la première fais depuis 
de nombreuses années, Ml Amau- 
i7 participait aux t r a v aux de 
rassemblée plénièrede la Fédéra- 
tion. Vers 17 heures, une. déléga- 
tion d’ouvriers du Livre pénétrait 
dans l'immeuble et - demandait 

audience au responsable do. Pari- 
sien libéré, gui refusait Quittait 
la salle à la fin de la réunion et 
empêché de sortir, se .rendait 
dans les locaux du Syndicat de 
la presse hebdomadaire pa.Tte»rmft 
situés au rez-de-chaussée du 
meme immeuble. 


Amaury. président du Syndicat dé la presse 
hebdomadaire, président du conseil d'adminis- 
tratton du. * Parisien libéré », à qui die sou- 
haitait remettre une pétition. Lorsque la police 
fut requise pour faire évacuer l ‘immeuble, six 
personnes mit été blessées, dont deux sérieu- 
sement 


- Peu après, alors que des _ 
dations s'engageaient entre 
responsables de la Fédération 
nationale de la pressé française 
et du comité intersyndical- C.G.T. 
du livre parisien, la . police arri- 
vait sur - les lieux, appelée par 
M. Jean Sangnier, collaborateur 
de M. Amatzcy. Les forces de 
l’ordre Intervenaient sans ménage 
ment blessant six personnes, dont 
M. Beyler, l’un des vice-présidents 
de la fédération patronale, qui 
tentait, en compagnie de U. Gas- 
ton Gaudy, directeur de la Fédé- 
ration, de mettre fin aux affron- 
tements. M. Beyler .a été touché 
& la tête. Deux des manifestants 
ont été gravement atteints. Bous 
la protection d*un nombre Impor- 


tant de policiers, M. Amtmry quit- 
tait alors la rue Gahrid-Laumain. 

Peu après, le comité ‘ intersyn- 
dical C.GJ. du Livre rparisifin 
a publié an communique, affir- 
mant que, c lace à de telles 
Provocations », Il ■ « élève la p»*» 
énergique protestation, contre ces 
méthode* barbares ». « Une Arts 
de plus, souligne la C.G.T., & la 
demande de négociations, le pou- 

voir répond par. la répression., 

» Qjf espère-t-il en soutenant 
X. Amour y et ses m égalités sans 
nombre, alors que tous les autres 
patrons de la presse p arisienn e 
ont signé - avec le comité inter- 
syndical tm accord, le 7 fumet 
7976, permettant de résoudre les 
problèmes posés, y compris le 
conflit du Parisien libéré ? » 

La version de M. Amaary 

De son côté, M. Emfllen 

relatait — hors antenne — 
ZLT.L, .sa version dés 


« Cela faisait dix ans. décla- 
rait-D. ‘que je if étais pas allé 
à la Fédération en tant que 
président-fondateur j Un nouveau 
président ayant été nommé ré- 
cemment, fai tenu, par amitié L 
à être présent à l'une des pre- 
mières réunions. Tétais sur le 
point de partir, vers 17 heures, 
lorsqu'on me dit : * U y a 
» des manifestants dans la cour. » 
J’ai -demandé alors au nouveau 
président de tenter de les faire 
partir gentiment et calmement. 
Ils rfont pas voulu, sous prétexte 
qif Us 1 distraient que st ouvrent des 
négociations. Or, ces négociations, 
je suis formai, avaient été dé- 
battues en 197 4. Après une demi - 
heures ou trois quarts tPheure 
d'agitation, la séance' a été louée. 
En ouvrant les portes, nous som- 
mes tombés sur des -manifestants 
qui criaient eAmaury, négocia- 
» Hans !», et qui vfiütendâiewL 
Ils ont voulu mo coincer et me 
malmener. »' 


«LE PARISIEN LIBÉRÉ» : une 
agression intolérable. 

Dans un article consacré aux 
incidents de la veille, le Parisien 
libéré écrit, ce vendredi 17 - sep- 
tembre, que < des individus » se 
disant .« en mission syndicale » 
ont envahi hier l'immeuble de la 
Fédération nationale de la presse 
française, issue de la Fédération 
nationale de la presse clandestine. 

c U s’agit là, écrit le Journal de 
M. Amaoxy, d’une agression into- 
lérable, constatée par tau* les 
présents (plus de . cinquante, édi- 
teurs de Paris et de province ) qui 
ont. pu ainsi. *e rendre compté dû 
caractère inadmissible des reven- 
• dicâttons présentées, - accgmpâ * 
gnées de coups de poing , dé me- 
noces et tPmfures de toutes sortes.- 

b Nombreux sont les témoins 
qui se sc a ndalisèrent du 
tement de ces manifestants, 
encore 2e Parisien obéré. . 

» Certains Rentre eux faisaient 
Railleurs remarquer qtfïme. teUe- 
tnvasion ne fêtait pas produite 
sous Voccupatton, lorsque M. Lu- 
chaire , éditeur de Notre Temps, 
présidait le Syndicat de la presse 
parisienne et que paraferaient le 
Paxiser Zeittmg ef SignaL 

» A l' inv e rs e et comme à V habi- 
tude, la correction, des forces dé 
l'ordre fut totale en ce lieu, l’im- 
meuble de la Fédération nationale 
de la presse française , consacré 
à la défense de la liberté Rexpres- 
stott, de la liberté de pensé' et de 
la liberté tout court » 


m CâMBEIOIMLM SIÈGE DU SYNDICAT DU LIVRE 
qu’ils voulaient s’emparer de documente 


Un élément nouveau est inter- 
venu dans l'affaire du cambriolage 
des locaux du Syndicat général du 
Livre, tenté au cours de la 
du lundi 13 au mardi 14 sep- 
tembre, 94. boulevard Angusts- 
Rlanqnî. & Paris-13*. Flssleurs des 
malfaiteurs arrêtés auraient dé- 
claré, jeudi 16 septembre, devant 
M. Guy Fia, premier -juge d'ins- 
truction & Paris, - qu’ils avaient 
agi à L'instigation d’un .-Individu 
se faisant appelé * T6nk> » rén- 
oontré dans un café 1 Celui- d. les 
aurait incités À réaliser . cette . 
opération afin qu’ils s'emparent 
d’importants doffilers dans les 
coffres du syndicat et leur aurait 
recommandé de ne pas abîmer les 
documents .avec leur chalumeau. 

Four décider ses bxteüocntet 
ee « -Tonlo. » leuçranzatt . _ . 
Qiz7te pourraient ganter pour, eux 
les’ fonds importants déposés, se- 
lon" InL dans- les coffr es.' H leur 
aurait promis aussi l’impunité 
ainsi que l'effacement de leurs 
condamnations passées sur leur 
casier Judiciaire. , 

, Parmi les sept personnes gar- 
dées à vue,- six, Christian Ber- 
nard, vingt-quatre ans, Jean- 
Pierre Coone, vingt- neuf ans, 
Marcel- -Mercanté,- quarante -six 
ans, Daniel Lac&ze, trente-deux 
ans, Alain Dupay, vingt-quatre 
ans, et Manfred Guillemet — ce 
dernier encore eh traitement à 
! hôpital de la Pitié, puisqu'il S’est 
blessé en . sautant d’âne fenêtre 
pour tenter de s'enfuir — - ont. 
été déférés au parquet M. Pia 
les a fait écrouer après les avoir 
inculpés do tentative- de voi. qna- 
Ifflé et d’infraction à la légis- 
lation -sur les armes. 23s ont 


choisi pour défenseurs M“ Roba- 
glia, Dubois. Smadja et Clovis. 
Mme Yvette Mercamté, cinquante 
ans, n’a pas été déférée au par- 
quet au terme de sa garde à 


M. ROGER LANCRY : à qui ceffe 

i 




RESIDENCE 



dans le cadre de la Rénovation Urbaine 
. <2® tranche)..- . 

Rue des Dtx-€ept Rue du Maréchal Focfv.Rue.de la Paroisse, 


Rus da Docteur Roehefort Rue de le Liberté 



à la sortie du Pont de Chatou™ & proxJmftéde l'Hôtel de VDte, 
à 20* de Hgtolle, & 25* de rOpôra (par le HER - Station Chatou) 
h 17* de St-Lazare (SNCF gare de Chatou). . 

PRIX FERMES ET DEFINITIFS 

à la réservation 

Le 11^3500 F à 4000 F 

A VENDRE APPARTEMENTS NEUFS 

du 2 pièces au 6 pièces 
avec balcons ou tèrraSsës i 
èt 5 pièces èn duplex ~ “ 

• Livraison 4* trimestre 1976 ‘ 


RenseLquementa 
bureau de vente 
et appartement-téflioln 
sur place tous Ira Jours 
de 1* heures 30 . . 

. à ISheures . . 
rue de taFemtsse. . 
TtL966.0a56 ... 



SEMICLE 

Sodaâ<rÉtanwne««le' 

pourra Construction Us :. 


■ ranepvb I 

7665176 


H est h noter que Guillemet 
et, Bernard avalent bénéficié ré- 
cemment d’une irri-wi en liberté dé 
la. part, de- la chambre -d’accusa- 
tion de Paris, et contra l’avis 
du Juge d'instruction, à propos 
de méfaits antérie urs pour les- 
Us n’ont pas encore été 
: fl s’agissait pour le pre- 

d’ un c règlement de cou 

- tes s • dont Ü doit répondre 
4 novembre’: prochain aux nœisf*. 
pour le secondé d’une affaire d'ex- 
torsion de fonda. 

Les aveux passés devant M. Guy 
Pia viennent en tout cas ftifirg ier 
la thèse « d’une affaire de droit 
commun tout à fait classique. 
purement de banditisme b. avancée 
quelques heures seulement après 
l’arrestation- des malfaiteurs par 
M. Jean Ducret, directeur’ de la 
police judiciaire de la région 
parisienne (2e Mande du 15 sep- 
tembre 1676);. 

Pour leur part, les responsa- 
bles du eonmé intersyndical du 
Livre — quT s’é talent étonnés 
« qtfü soit conclu à une affaire 
de droit commun avant mime 
que ne soit terminé ftnterroga- 
tobre des. .bandits » — ont fait 
savoir, par la voix de M. Roger 
Lancry, secrétaire du comité, que 
« les aveux des cambrioleurs rfont 
fait que confirmer les soupço, 
des dirigeants - du syndicat ». 

ail rfy a donc pas de surprise 
de notre part Nous sommes sim- 
plement perplexes, a précisé le 
jeudi 16 septembre, M. Roger 
Lancry, ajoutant : c A qui cette 
affaire proftte-t-teOe 7 Nous som- 
mes actutfl em ent engoués dans 
plusieurs conflits ouverts et tout 
naturellement nous disposons de 
dossiers sur chacune de ces af- 
Aîors, on peut se poser 
de questions. » 


Faute d'accord, 
avec Victor-Michel 

' LA NÉOGRAVURE 
-. -VA METHKE Bf ŒUVRE 
UN PLAN n&USML 
AUTONOME 

* X* grève des ouvriras dé 11m- 
prtmerie Victor A^cfad, qui a en- 
trahïé, cette swiwdne, la non- 
- parution dé TéÜ 7 Jours, a suscité, 
le jeudi 16 septembre, de nou- 
veaux entretiens entre les respon- 
sables de cette entreprise et 
de la Néog omi te. dans lé 
du projet de -complexe hé 

tntiB î8Sr,dcnx. tmzslnifr- 
âèsrUïf H ürnTn^^p Â|*pùbHfe par 
la .NdogzBvna^-ioaesaore -cm «es J- 
ternies l'échec de ces pourparlers^: 

•. c Les rtéçpciaitanp èn vue ifimj 
rùpprocbtsment avec- le"gro&ie 
Victor Michel vf ayant pu aboutir, 
la Néogravure a, décidé de mettre 
en œuvre un plan industriel au- 
tonome. La direction de Ven ire- 
prise a pris contact avec la Fédé- 
ration française des travameun 
da Livre en vue de Vomerture 
immédiate de négociations pour 
rétablissement dTa» co n trat tf en- 
treprise dont le* ■ conditions de 
f accord partiaire signé le 12 mai 
JJ7fc » ’ 


< FRANCE-SOIR » 

ET «LE FIGARO» 
RÉINTÈGRENT LE SYNDICAT 
DE LA PRESSE PARISIENNE 

France-Soir et le Figaro ont 
décidé de réintégrer le Syndicat 
de la presse parisienne, qu’ils 
avaient quitté le 28 mai dernier. 
M. Désire Goddyn, président du 
BJP. P., rannonce dans une lettre 
aux membres du syndicat 
Cette lettre accompagne celle 
de M. Paul WlnMer, directeur 
général - rédacteur en ehgf de 
France - Soir, dans laquelle U 
rappelle que cette rupture était 
intervenue < en raison de diver- 
gences avec ■ la plupart des 
confrères quant aux oomséquaices 
Rengagements syndicaux envers 
les ouvriers du Livre relatifs à la 
modernisation des im p r im e ries et 
à la révision des annexes tech- 
niques ». Le 7 juillet, un proto- 
cole était conclu et signe par 
M, Dominiq ue Ferry, directeur 
général de FEP, engageant 
Presse - Alliance, qui devait 
devenir propriétaire de France- 
Soir Je 8 Juillet 
M. Goddyn précise également 
que M. André Audinot» directeur 
délégué du groupe Hersant l’a 
informé verbalement du retour 
du Figaro, lequel n’avait pas 

donné sa démission par écrit 
Enfin. M. Dominique Ferry a an- 
nulé la démission du Journal du 
Dimanche, qui, bien qu’hebdoma- 
daire, était considéré, lorsqu’à 
était édité par France-Soir, com- 
me un quotidien du septième jour. 


• A la direction des bibliothè- 
ques. — Députe le 15 septembre, 
les quinze Informaticiens chargés 
d’établir les programmes de la 
division pour la coopération et 
l’automatisation (DICA), service 
de la direction nationale des 
bibliothèques,' décentralisé à Gre- 
noble depuis 1972, sont en grève, 
ns s'opposent au déménagement 
de leur bureau à. la- ville nouvelle 
de risle-d’Abeau. Ce transfert, qui 
devait, selon eux. Intervenir nor- 
malement en juillet 1977, a été 
avancé d’une dizaine de mois. 


NOUVEAU « PATRON » DE L'HEBDOMADAIRE 

M. Filipacchi annonce son intention de licencier 
quarante-cinq personnes à «Paris-Match» 


Les représentants Mus de Pu- 
rts- Match au comité d’entreprise 
de l'UPEM — société éditrice des 
titres de l'ancien groupe Prou- 
ves!, Parts-Match, Parents, Sfa- 
Tio-ClaiTô, eteL, aujourd'hui ven- 
dus à différents acquéreurs — ont 
reçu une lettre recommandée de 
M. Daniel Filipacchi, leur nou- 
veau « patron ». tes convoquant 
pour ce vendredi 17 septembre. 

Dans cette lettre. M. Filipacchi 
— arguant de snrfeoiu économi- 
ques graves » — fait part de son 
Intention de licencier trente-six 
personnes (dont sept dn service 
publicité), plus neuf pigistes fixes. 
Les effectifs totaux de l’hebdo- 
madaire s’élèvent à cent soixante- 
treize salariés. 

Estimant qu’fl lui est impossible 
de cautionner une demande de 
licenciements manifestement Illé- 
gale, J& section .de Paris-Match 
du Syndicat national des journa- 
listes • C.G.T. a, pour sa part, 
chargé son conseil. M* Miche] 
Blum, de faire délivrer oar 
huissier & M. Filipacchi une pro- 
testation. Ses délégués rappellent 
qu'en l’absence de comité d'entre- 
prise (0 n'en existe pas à la 
Cogedlpresse, société de M. Fili- 
pacchi qui assure la location- 
gérance de Paris-Match députe 
le 1" septembre, et le comité 
d’entreprise de l’UPEM est natu- 
rellement devenu sans objet en 
la circonstance) Us refusent d’as- 
sister & la réunion du vendredi 
17, pour ne pas avoir l’air, par 
leur présence, de cautionner une 
procédure illégale. 

Le S.J-F. - C-F.D.T, le 8JU. 
(autonome) et le S.GP. - Force 
ouvrière se sont associés A oette 
notification, à la suite de quoi 
M. Filipacchi a décidé d’annuler 
la réunion prévue. 


Dès le début du moto de sep- 
tembre. les élus du S-N.J.-C.G.T. 
de Paris-ifaich avalent adressé 
une lettre & M. Filipacchi au 
sujet de l’absence de comité 
d’entreprise, soulignant que, 
b jusqu’à proclamation et affi- 
chage des résultats de* élections 
professionnelles au sein de la 
Cogedlpresse et jusqu’à l'affi- 
chage au procès-verbal de la pre- 
mière réunion des élus du comité 
d’entrepnse de la Cogedipresse, 
aucune décision concernant le 
fonctionnement ou l’avenir de 
rentreprtse n e pourrait être 
valable ». 

Copie de la protestation a été 
envoyée à l’inspection du travail, 
à la direction départementale de 
la main-d’œuvre ainsi qu’au 
secrétariat d'Etat à la culture. 


• 1 


U VENTE DE « FRANCE-SOIR » 


M* Varaut s’est présenté ce 
16 septembre devant M. Cesse Un, 
président du tribunal de com- 
merce de Paris, au nom de 
l’Union des fondateurs et colla- 
borateurs de la société France 
éditions publications (qui publiait 
France-Soir) pour solliciter en 
référé la nomination d’un admi- 
nistrateur provisoire de la FEP, 
d’un contrôleur de gestion des 
fonds et d’un expert qui serait 
chargé de rechercher dans quelles 
conditions n’a pas été levée l’op- 
tion pour l’achat de « T élé 7 
jours». U* Coumot pour la FEP, 
M* Sarda pour Hachette. M* Lou- 
vet pour NL WinkJer, M* Hild 
pour M. Hersant ont demandé au 
magistrat de ne pas admettre les 
prétentions des requérants. L'or- 
donnance sera rendue à une date 
ultérieure 
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CITROËN AGS 


AVANT PREMIERE 


SALON 77: 


Du nouveau dans la gamme GS. 


$f*"" "V^ '•■• S* 77; V 
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C ette année. les GS serontplus belles 
que jamais. Elles ont été réétudiées 
dans les moindres détails. La calan- 
dre dès GS Club et GS Pallas a été trans- 
formée. Les GSX et GSX2 ont des pare- 
'chocs- noirs, et la GSX2 un nouveau 
levier- de changement de vitesses. Pour 
améliorer là visibilité, les GS break sont 
dotés à Tanière d’un combiné lave- 
glace/essuie-glace extrêmement efficace. 
Sur les GSX2, GS Club, GS Pallas de 
larges vide-poches sont encastrés dans 


les portières. De nouveaux tissus sont 
disponibles pour les sièges des GS Club 
et GS Pallas. Des phares ‘tout à iode* 
sont montés en série sur les GS Club 
(berliné et break) et GS Pallas; 


Enfin toutes les- GS ont un nouveau ta- 
bleau de bord avec des cadrans ronds et 
un nouvel arrière avec des feux redessi- 
nés,” un plafonnier translucide, des cen- 
driers arrière en alubrossé, une nouvelle 
console avec deux vide-poches. 


LE RETOUR 
DES 

SHADOCKS 


AVEC CETTE CARTE 



m R4SS 



JEAN DUPONT 


840012 


CITROËN 


M Vi ouiles Shadocks revien- 
fi nent à la télévision avec 
XJ desShadocks-autos etdes 
problèmes de suspension. 

Les pauvres bêtes ne parvien- 
nent pas à trouver le juste êquir - 
libre ’ entre des ressorts trop 
mous qui procurent le confort 
mais pas la tenue de route, et 
des ressorts trop durs qui pro- 
curent la tenue de route mais 
pas le confort 

Ces malheureuses bêtes ne sa- 
vaient pas que la solution 
n’était pas dans le ressort. ~ 
et elles l’ignorerit encore. 


LES NOUVELLES CITROEN 


TOUT LE Bi 


i.T i 


Et bénéficiez d'avantages financiers exceptionnels 


La carte PASSAVANT vous ouvrira les sur le crédit et EcoptinSi vous n'avez pas 

postes des nouvelles Citroën avant f ouverture encore cette carte, denuradez-la à 

du Salon. Vous pourrez en effet les essayer en SVP 2222 

■ (en PCV pour la provïnoeX 


Regaxdez-les sur TF1, ce soir 
entre 20 h 00 /2Û h 15. 


cnroet'WTunu. 
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A TOUS LES BESOINS 


AVEC ECOPLAN 


VOUS POUVEZ DISPOSER 
D’UNE GS NEUVE 
AVEC SEULEMENT UN 
MOIS DE LOYER 
D’AVANCE. 


La conduite simplifiée : la GS C matic 


GS C matic; c’est la con- 
duite simplifiée. C’est une 
boîte à 3 reports avec 
convertisseur de couple 
hydraulique. Le débrayage 


: Lgîï^uiï Duré»?. Marqu-.- Dépcjiii.'- 


automatiquement lois de 
l'endenchâment d’une vi- 
tesse. .En plus (Tune éco- 


nomie de geste due à la 
suppression de la pédale 
d’embrayage, ce système 
permet une conduite .plus 
détendue et moins fati- 
gante. 

Avec GS C matic, ü n’est 
plus nécessaire de changer 
les vitesses en vüle, au mi- 


lieu de la circulation. Mais 
3 est toujours possible de 
les passer comme sur la 
boîte classique, . lorsqu’on 
.vent conduire d’ une 
sportive.- Seulement pl us 
besoin de débraya; c est 
automatique. GSC maüc 
ménage ainsi tons les élé- 




GSpéckd Cest la moins chère des GS. 
Économique; elle ne consomme que 6,9 1 
aux 100 km à 90 km/h (vitesse stabilisée) *. 
Avec la GSX c’est la seule 6 CV du monde 
à vous offrir le coiifbrt de la suspension 
hydropneumatique. Fx±x:2L800 F. 


GSCkib Cest- la GS par excellence. 
Son confort, sa robustesse, sa fiabilité en 
fontla7 CY sans problème. Prix :24JL00 F. 


G6X Une voiture “sport” pleine de santé 
qui permetde s'amuser pour un prix raison- 
nable. Avec son moteur de 6 CVelleatous 
les jeunes pour elle. Prix: 22.800 F. 


GSX2 Un moteur nerveux de 1222 cm 5 . 
Des sièges baquets à appui-tête incorporé. 
Un tableau de bord complet avec compte- 
tours, etc: La GSX2 a un tempérament 
sportif très affirmé. Prix :24.700 P. 


vO rCfflCXS Raffinée jusque dans les 
moindres détails la GS Pallas est faite pour 
les amateurs de confort qui recherchent 
le luxe. Elle possède un intérieur douillet 
où tissus et moquette stentremêlentharmô- 
nieusement Prix :26.000F. 


GSC matic pour avoir en plus du- 
confort, le confort de la conduite la GS 
C ma tic vous permetde changer de vitesse 
sans débrayer. Prix : Clab : 25.400 F.Pallas: 
27.300F. 


OS BæakâCV n peut transporter 
une famille nombreuse et tous ses bagages 
ven toute sécurité en ne consommant que 
j 6,91 aux 100 km à 90 km/h. (Vitesse stabi- 
lisée)*. Prix: 23.400 F. 


GS Break 7CV Et comme toutes 

les GS, il conserve une garde au sol cons- 
tante quelle que soit la charge grâce à ia 
suspenâcinhyâropQeumatique.Pzix:25.7 , 00F. 


GS Entreprise Un utilitaire sans 

problème qui prend soin du conducteur et 
peut transporter les objets les plus délicats 
grâce à la suspension hydropneumatique. 
Prix :19.050 F. 


• Consommation GSpédal (hrcak et berEnel auxIOO km : 
9,7 là 120 km/h (vitesse Stabilisée), 

10,7 1 en circuit urbain. 

Tbusuos prix sont TTC dés enmain.’Ikrif aul07.7& 


mente de la tneisnûasïan. 
Tï allie b jg 

conduite d’une boîte auto- 
matique à la sportivité 
d'une boite manuelle. Ce 
mômesystèma équipe une 
des piûs grandes marques 
du mande de vo itu res de 
sport 


ir 

1. 
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ce 

B PF 


BON A DECOUPER^ 

Pour tout savoir sur tes nouvafleaGS 77,alôz vtw- votre B 

conceselormairB Citroën, ou retournez ce bon à B 
découper à “GS 77* 75747 PARIS CEDEX 15 ^ 


J« déore recevoir votre brochure 2a p»ea en 
COuteors sur tas OS 77. 

NOM. ; 

PRENOM 

AD RESSE 

CODE POSTAL LLLLU VILLE 
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_ , SCIENCES 

PRÉSENTÉE OFFICIEl-UEMENT EN CALIFORNIE 

La navette spatiale de la NASA- 
devrait faire son premier vol opérationnel en 1980 


C'est ce vendredi 17 septembre* A Palmdale, . 
en Californie, que devait être présenté eu ' 
public l’élément principal de la navette spa r . 
tialo mise an point par. la NASA , une sorte 
d’avion qui sera placé sur orbite avant de reve- 
nir.' sur terre et d’être utilisé . & nouveau. Le 
premier vol opérationnel! est' prévu- pour 1880. 
Moins spectaculaire que les programmes pré- 
cédents de la NASA, la réalisation de la 
navette est une nouvelle étape flâne r exploi- 


tation .de r espace, tournée depuis 1871 vers 
l’observation de la Terre. 

Les utilisations de .la navette, qui empor- 
tera les équipements les plus divers, permet- 
tront une meilleure observation des étoiles loin- 
taines, une connaissance plus complète de 
. l'environnement i™n$flia± de -notre planète -et 
surtout Tétude détaillée de la Terre. Mais elle 
servira , aussi à des missions militaires d'obser- 
vation et' de surveillance. 


un gros avion, assez pataud, aux 
ailes qu’on “ dirait rognées . 
ainsi devait apparaître .l'orbiter 
aux officiels invités, ce vendredi 
17 septembre, & sa première pré- 
sentation en publie. L'orbiter est 
1‘ élément caitral le pins impor- 
tant de la navette spatiale clanl 
le programme a débnté.en 1072, 
au moment où la conquête de la 


Lune s'achevait avec les dernières 
mis s tcns Apoûa " ‘ 

Dès la fin des aimées 60, les 
c h ercheurs et techniciens amé- 
ricains ont, en 'effet, commencé à 
I m ag i ner. -un moyen économique 
d’envoyer dans l'espace engins 
habités et inhabités. L’idéal était, 
bien sûr, de concevoir ou véhicule 
totalement réutilisable. Bien vite. 


''""-‘'îaff 
"iïfït.. 
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Kuaemblant à nn avion, L'orbiter de la navette spatiale, an décollage, 
sera fixé, sur iejdos d’là Immense" réservoir de carburent, lui-même entouré 
de deux tuées. .Ces dernières, larguées peu. après le décollage, semât réuti- 
lisées. Seul le réservoir sera inémé diablement abandonné dans l’espace. 


NADAUD 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

_ SECONDAIRE 
SUPÉRIEUR ' 


RENTRÉE LÉ 20 SEPTEMBRE ' 

19, rue Jussieu • 75005 Paris - 707-13-38 et 707-76-05 


lAMWiÉPPK 


A deux pas du Quartier Latin, ~ 
du Paris boulonnant 
et noctambule .. 
(Montparnasse - Odéon). 

Dans un 13“ moderne, 
bien équlpA Où 3 fait bon vivre. 




s Je**!? 
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LATMADE 


C'est 3 petits immeubles, . 

jeunes, gais, différente 
posés sur de vastes pelouses. 
LaTriade vous propose une 
grande variété. de plans pour 
tous les types (fappartements, 
de la chambre au 5 pièces. 


LATRIADE 




C’est fa cessio n de vous offrir . . vlv 
la rive gaucfieÀ 4.500 F le m 2 •K*!* 
ferme et dèfinflîf. Xvl 

•Prix moyen des 3 et 4 ptèosa ” X*X 


LIVRABLE 

rTRlMESTBE77 


Ûédlr.-Tfcuxdefc^^ -. ! f 

■ f ? ; 

r Variez nous ÿoffsüf placé ' ~T rm : jL 
54, rue Dunojs - 75013 PARIS ***" 

du jeudi au lundi de 14 h & 18 h. Nom _ 

TéL 583.92.177 ' A Adresse 

ou retournez-nous.ee coupon.- ■ 


Profession. 

m ; 
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T V ^ 


'J0- 

. Documentation , 

» 'cbW|îfet8Ti*1*de 4 ' ^ 
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173, rue de ^s-Type- & St :Æ i 

la crafc-Mvert T "r * 2j£3pi4p. 5p.' ’ jl . , , Jj 

75015 Paris . v ^ ^ -Æ 
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Ventes d’armes et frais de mission... 


i cependant, fl apparut qu’un tel 
projet demanderait des investisse- 
> méats - considérables. & l’heure 
■ mê m e où le budget de la NASA 
i commençait à stagner, après la 
! réussite, fort coûteuse, du f ornai - 
ï dable défi. qu'était un débarque- 
, ruent d’hommes sur notre satel- 
i 11 te. On ' s’orienta . donc vers nnp 
; réalisa ti ou mixte; où seules se- 
raient réutilisables, les parties les 
plus, co ût euses, en particulier le 
compartiment habité et l’appa- 
reillage électronique. 

L’engin qui, probablement vers 
I960, quittera le sol américain i 
pour la proche banlieue de la 
Terre comprendra trois parties 
principales : l’orhiter. qui a 
approximativement la d’un I 

DC-9 : d’une longueur de 45 m i 
et de 14,4 m d'envergure,. U pèse 
67 JS trames & -vide. Derrière le 
compartiment habité, où pour- 
ront ■ prendre place au moins 
sept personnes, "une immgniM 
„ soute sera, capable -d’accueillir 
des charges utiles atteignant un 
peu plUS de 29 tormag 

A l'orbiter sera fixé nn immense 
réservoir destiné à. un 

peu plus de 700 tonnes du carbu- 
rant (l'hydrogène) et du combu- 
rant D’oxygène) liquides qui ali- 
menteront les trois moteurs, d’une 
poussée de 211- tonnes chacun. 
Installés A l’arrière de l'engin. Ce 
réservoir, largué dans l’espace à 
chaque mission, sera la principale 
i partie «jetables de la navette. 

' - Sur les cfltés de ce réservoir, 

seront fixées deux fusées brûlant 
un. carburant solide et produi- 
sant chacune une poussée de 
■f JL 200 tonnes. A-Ia différence du - 
réservoir, elles seront munies de 
parachutes- et- -doivent être récu- 
pérées et réutilisées. 

Mis sur orbitè, après avoir lax- . 
gué successivement les deux fusées 
et le réservoir,' l'orbiter pourra ' 
séjourner dans l’espace .âne quin- 
zaine de loux& . sur une tralec- 
toire « basse », & environ' 320 kflo- 

- mètres d'altitude. * Grâce à deux 
petits moteurs supplémentaires, il 

i pourra modifier quelque- peu son 
! orbite — ce qui correspond aux 
.exigences des militaires, désireux 
que l'engin ait une certaine sou- 
plesse lui permettant de faire face - 
à des situations, imprévues. Ces 
mêmes moteurs lui permettront 
ensuite de ralentir pour entamer 
sa mqtrée dans l'atmosphère, 
avant d’être freiné par la résis- 
tance ‘de l’air. A là fin de sa . 
mission, l’engin disposant, grâce 
à ses deux courtes ailes délia, 
d’une certaine maniabilité, se i 
posera tel un avion mais sans 
utiliser . de réacteurs. 

- Cest, bien évidemment, son 
Immense soute de 18 mètres de 
long et de 5 mètres de diamètre 

. qui fait tout l’intérêt de l'orbiter. 
puisqu'on y logera les engins 1 
habités et inhabités. La navette 
spatiale pourra ainsi accomplir 
toutes sortes de missions : mettre | 
sur orbite les satellites les plus 
divers, civils ou nriUtetres ; ravi- 
tailler en vol ces. stallites ou 
même les ramener sur Terre en 
cas de défaillance- Certains ont 
même parlé de la possibilité ' de 
capturer ainsi, pour' les étudier 
de près, les satellites militaires 
lancés par 1’ «ennemi »_ 

Sur le dos d r un 747 , 

Dès ses premières missions, 
l'orbiter devrait emporta: dans 
l’espace le laboratoire spatial . 
Spacelab, mis au point peur les 
pays européens réunis en sein de 
l’Agence spatiale européenne 
(BSA). Ce projet étant, pour sa 
plus grande - part, financé par 
: l’ Allemagne fédérale, le premier 
. équipage scientifique européen 
sera tarés probablement ouest- 
allemand. 

Four l’heure, après sa présen- 
' tation officielle, l’orbiter sera 
transporté sur la base califor- __ 
nfenne de Dryden. Au début de ' 

‘ 1977, fixé sur le dos d'un Boeing- 
747, il y subira ses premiers 
essais: déplacements rapides au 
. sol, tout d'abord, pois vols cap- 
tifs (en janvier et février). Ven 
juillet ou août, fl sera largué 
en vol à 8400 piètres d'altitude, . 
et devra, après avoir négocié deux 
virages, ee poser par ses propres 
moyens sur une piste a’atter- 
' ilSsage. 

Le premier vol habité a expésri- 
. mental dans l'espace n’aura pas 
Ueài avant mars 1979. Chaque 
OThifcer est conçu pour, pouvoir 
être utilisé une centaine de fols : -> 
si le programme américain est 
respecte, ce seraient quelque cdn- 
. quan te-clnq miasiffnii par an -pen- 
dant dix ans qui pocôxalepit être, j 
accomplies, dont plus du tiers 
utiliserait Spacelab, et près de la 
moitié aurait des fins mili- 
taires. A moins que, chose, peu 
probable, des changements praJtl^ £ 
quee intervenant idMqtt* ?.;% ! ne. ^ 
viennent remettre Isa* douée un v 
programme finalement très am- 
bitieux et déff «ritUfflfi .outrer. ' 


- Faut-Il tout mettra sur la 
compta d» r inflation ? Considé- 
rer, par exempte, que F augmen- 
tation, pour ran prochain, des 
frais de déplacement consacrés 
' aux missions A r étranger du 
ministère de la défense résulte 
seulement, comme on r affirme 
oWcielldment, des hausses sur 
les transports dans le monde 7 
Ou bien convient-il de chercher 
ef autres causes aux augmenta- 
tions inscrites dans le protêt ifs 
budget pour 1977 présenté par 
ta s services de M. Bourges 7 

Cest un tait que /es crédits 
pour te déplacement i /‘étran- 
ger de ces missions militaires — 
missions techniques de forme- 
msnt. missions temporaires de 
coopération ou participations mi- 
litaires françaises auprès des 
armées alliées et étrangères — 
sont en hausse de 26,6 °/« e( 
que la direction des affaires 
Internationales au ministère de 
la défense disposa de crédits 
importants pour la promotion è 
r étranger des armements fran- 
çais. U est vrai, aussi, que la 
délégation ministérielle pour 
Fermement doit financer, Fen 
prochain, sa participation au 
Salon aéronautique du Bourget et 
au Salon des ramements terres- 
tres qui a lieu, tous les deux ans, 
i Satory. 

Autant de circonstances qui 


expliquent la multiplication de 
cas missions i l'étranger . Dans 
des instructions i SB s subor- 
donnés, la délégué ministériel 
pour Fermement, U. Jean-Laurens 
Delpech, vient, du reste, d'attirer 
leur attention sur la nécessité 
d’accroître les efforts â f expor- 
tation, car, esthoe^-H, «SI est 
essentiel que, pour conserver le 
plein emploi dans nos arsenaux 
el notre Industrie d’armement, et 
pour préserver est outil Indus- 
triel, gage de notre ' Indépen- . 
dancB. un effort important soit 
fait è l’exportation >. 

La France n'est pas le seul 
pays en Europe à Intensifier ses 
campagnes de promotion auprès 
de le clientèle internationale de 
matériels militaires. Au début ds 
rété (16 Monde du 23 Juin), la 
Grande-Bretagne a Inauguré sa 
première exposition d'arme- 
ments, et. du lundi 20 au diman- 
che 26 septembre, FttaUe orga- 
nise une exposition de matériels 
navals militaires è Gênas. 

. Un mois plus tard, du lundi 25 
au samedi 30 octobre . plus de 
soixante-quinze exposants fran- 
çais de matériels navals tiendront 
un Salon concurrent, eu Bourget, 
ouvert seule ment sur invitation. 
Pour la France, qui est une 
habituée, ce sera le cinquième 
exposition du genre depuis 
7968... — J.L. 


DÉFENSE 


Austérité et budget militaire 

UN COMMENTAIRE 
DE M. HERNU 

Pr ésidant des Conventions pour 

l’armée nouvelle, M. Charles 
Hemu, membre du comité direc- 
teur du P-S^ a déclaré après le 
discours du premier ministre à 
rintifcut des hautes études de 
défense ' nationale (I.ELB.P.N.) 
Lie monde du 15 septembre) : 

c Depuis quatre mois, que de 
propos contradictoires r H est 
cIoït que M. Raymond Barre n’a 
pas accordé ses violons avec ceux 
de M. Valéry Giscard d'Estaing. 
D’où cette impression d'obscicritc 
et de doute qui s’appesantit sur 
notre défense. Déjà, les députés 
socialistes à r Assemblée natio- 
nale, lors du débat sur la lot de 
programmation militaire, avait 
mis en doute la volonté, la possi- 
bilité du gouvernement d'amener 
à 20 ?V, en 1983. le budget de la 
défense. 

» La politique d’austérité ris- 
que dorénavant de s’appliquer 
aux cadres et aux soldats comme 
à r ensemble des travailleurs, et 
elle ■ les rendra ainsi solidaires 
les uns des autres. L’absence de 
consentement populaire risque de 
se généraliser. Quand il s'agit de 
défense, c'est grave. En ce qui 
concerne la dissuasion nucléaire, 
je pense personnellement qu’il 
faudra bien, à plus ou moins long 
terme, que les forces de progrès 
en acceptent la réalité, si l’on 
est décidé, comme le dit le pro- 
gramme commun, à protéger la 
France contre tout agresseur d'où, 
qu’ü vienne.» 

ir Conventions pour r armée nou- 
velle, 50, rue de Rivoli, 7 WW Farts. 



A PONTAULT-COMBAUU 










135 m 3 , 7 pièces. Autres modèles pîaùv-pied ou à étage. 

Domaine 

du Bois la Croix 


: A PontanltCombault même, ao grand 
calme, sur m tecrafn Ame beauté excep- 
tionnelle, vokà rm Domaine proche de là 
garé (40 trams par jour pour Paris) et des ■ 
1 maffteins.' ' 

. H possède saq parc privé de 18 ha, aux 
, afhresceoÉeoaîreSirfses tenais. 

Une sortie de jAutoroaite A4 rendra bientôt ; 


son accès extrêmement fiole depuis RtriS 
Nous y coDStrutsQDs5 modèles de très âé* 
gantes maisons de 93 àlS5 mi 1 , 4 à7 pièces, 
1 à 3 sLd.b_, toutes dans de vastes jardins. 
Au Domaine du Bois LaCion^Toas vivrez 
toute fumée comme en vacances, tout en 
oonseevant vos activités -et vos idafions 
parisiennes. 
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ÉDUCATION 


PRIORITÉ A L’ENTRETIEN ET DIMINUTION DES HEURES COMPLÉMENTAIRES 

Le budget des universités en 1977 : une < remise en ordre 


Avec 1 050 mUBozts de Crames, le budget 
pour 1S77 dn secrétariat d'Etat aux uni- 
versités sera en augmentation de 15 % 
par rapport à celui de 1976. Cet accrois- 
sement, absorbé en grande parfis par la 
hausse des salaires (84,7 % des dépenses- 
sont consacrées rémunérations des 
personnels), confirme pourtant que ren- 


seignement supérieur n'est plus une 
priorité. 

A l’austérité budgétaire générale s’ajou- 
tent de nouvelles orientations voulues' 
par Mme Alice Sannfer-Selté, secrétaire 
d'Etat aux universités > 1977 consacrera 
une politique de « remise en ordre > des 
universités, qu’elle a constamment pré- 
conisée. Le moment choisi coïncide avec 


une période de stagnation du nombre 
d'étudiants inscrits. 

Priorité sera donc donnée & l'entre tien, 
à la rénovation des équipements et à la 
• stabilisation » des personnels. Cette 
option permet notamment de porter les 
crédits d'équipement de la recherche de 
79 À ISO minions de francs 1978 soit une 
augmentation de 63 TL. 


Le budget des universités est rehee tient pour l'essentiel & des 
marqué par une politique non- transferts de crédits qui Indiquent 
veUfl en matière d'équipement l’orientation nouvelle. 


Les autorisations de programme 
(c'est-à-dire les engagements de 


Seuls demeurent inscrits, an 
chapitre des opérations nouvelles 


l'Etat pour des constructions à pour l ’ ansetyp supérieur, les 


Parce que F Anglais Rapprend sur place _ 

Pendant foafe l'année : 

SEJOURS UHGBJSTfQOES - „ .. _ 

H GRANDHRETAGRE 

sa titre de la formation perma- - 

neute ou de la promotion uer- 
soanoüe. pour «tuaient. (A 
partir de 18 ans) et paru 

adultes : =5 ^^ r« 

Stages « rameistoD ■ de 10 jours ^ ^ T ^ 1 mJ/üu 
pour les adultes (début- exclus) H l ■lÿJ 

Sessions « intensives » 3 et 4 sem. B ■kl i ' 

durant l’été. i « [ W J ■ J 

Stages • longue dotée ■ 
avec préparation aux 

S A T Heures de cours quotidiens r 

LABORATOIRE DE LANGUE 

A CROSBY HOIISE SCHOOL 

^ (BOURNEMOUTH) y 

ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
kA3. rue de Provence -75009 PARIS- 


/pour une doaxnentalion complète et gracieuse 

NOM 

ADRESSE 


^àretDunsrè ÏOSFB 43, rue de prevence 75009 paris. 


venir) passent de 1186 & 1419 
minions de francs, mais, la dlffé- 


iES < HORS-STATUT» 

Les - maîtres auxiliaires de 
l’enseignement supérieur sont 
les « hors-statut * : le secrétariat 
d’Etat aux universités e recensé, 
le 4 juin dernier, dix mille cinq 
cents - hors-statut >. enseignants, 
chercheurs, employés, techni- 
ciens et ouvriers. 

Les personnels administratifs 
et techniques sont six mille dnq 
cenls à temps complet (deux 
mille cent dans la recherche, 
quatre mille quatre cents pour 
renseignement supérieur) et 
deux mille cinq cents à temps 
partiel (neuf cents dans les éta- 
blissements d’enseignement su- 
périeur). 

Le corps des « hors-statut » 
regroupe aussi mille six cents 
enseignants et 1 chercheurs A 
temps complet (dont un mimer 
dans la recherche] et quatre 
cents & temps partiel (dont une 
centaine dans les centras uni- 
versitaires). 


wTnArifigffiflfinfej jn rtl g ppf>gq . frp»ig (Je 

la carte universitaire et L’exten- 
sion dn potentiel de formation 
■médicale. L’c enveloppe s recher- 
che, de son cOté, assurera le 
financement d’un nombre réduit 
d’opérations nouvelles. Le secré- 
tariat d'Etat prévoit, malgré tout, 
de mettre 10 millions 'dB francs 
& la disposition de la recherche 
fondamentale ou de laboratoires 
dits d'« excellence». 

Les crédits d'équipement seront 


ordinaires (fonctionnement) à 
ceïùi 'des autorisations de pro- 
gramme (équipement). L'opera- 
tion prévue porte sur 338 millions 
de francs. Oe transfert, déjà, réa- 
lisé pour les établissements de 
recherche «XNJU3, ORSTOM, 
INAG, eG&) doit faciliter la tâche 
de coordination de la Délégation 
générale de la recherche scienti- 
fique et technique CEXGJULT.). 
La méthode choisie a aussi pour 
but d ’ i n citer les centres d’enseï- 

S ement & réduire leurs dépenses 
c petites fournitures ». 

les présidents d’université 
n’apprécient guère cette innova- 
tion. Four eux, les crédits de 
fonctionnement présentent, en 


davantage oansacrés à. l’entretien, effet, r intérêt d’ètre, sa pire. 


du patrimoine. Une subvention 
de 100 millions de francs est, par 
exemple, allouée & la seule sécu- 
rité des établissements d’ensei- 
gnement supérieur. Le secrétariat 
d'Etat a aussi choisi . d’amorcer 
le renouvellement du Trm»rii»i 
coûteux ou certaines rénovations 
devenues nécessaires. En quatre 
ans, 80 millions de francs Iront 
ainsi au Muséum, dont environ 
15 militons en 1977. Le rempla- 
cement progressif du materiel 
informatique coûtera 300 millions 
de francs en dix ane- 

D 'autre part, une somme de 
1Z5 millions de francs sera affec- 
tée à la création, de « services 
communs » & plusieurs labora- 
toires. 

Transfert de fonds 

D’Importants crédits de 1* a en- 
veloppe » recherche seront trans- 
férés du chapitra des dépenses 


reconduits chaque année tandis économies. 

que les subventions d’équipe- 

ment peuvent varier. . mi 


depuis plusieurs années), 
Mme Saonier-Seïtô souhaite qu’un 
nouveau « système dévaluation 
de. charges dans renseignement 
supérieur » soit désormais 
appliqué. 

Ce système a été établi par le 
OARACBS (Groupe d’analyse et 
de recherche sur le coût de l’en- 
seignement supérieur), an secré- 
tariat d’Etat, A partir de plusieurs 
critères : nombre d’étudiants et 
d'enseignants titulaires, horaires 
par formation— Les calculs ache- 
vés, le secrétariat d'Etat a cons- 
taté que les besoins réels étaient 
inférieurs d’environ 15 aux 
crédits actuels. Mme Saunier- 
Sel té a donc trouvé là le 
moyen de réaliser de premières 


Les mêmes options se retrou- 
vent dans le budget de fonc- 
tionnement qui représentera 
8 920 millions de francs, contre 
7 901 en 1976 (soit une augmen- 
tation de le Te). A la rubrique 
des personnels, par exemple, on 
note peu de créations de postes 
(le total de la masse salariale 
supplémentaire atteint 33,87 mil- 
lions de francs) : 161 emplois 
nouveaux, dont 75 d’enseignants 
(contre 280 en 1976) pour les uni- 
versités. La recherche est mieux 
pourvue, puisqu'elle obtient 
491 créations de postes, dont 
250 de chercheurs. 

Le secrétariat d’Etat, en revan- 
che, a choisi de commencer ce 
qu'il appelle la eStabüisation des 


Cette mesure risque néanmoins 
d’affecter sensiblement certaines 
universités parisiennes (Vlncen- 
nes, dans une proportion de 
67 %) ou de province (40 % 
pour Alx-Mareeille-L 60 pour 
Grenoble-IH). L’administration 
centrale envisage, à ce propos, 
d'accorder, au coup par coup, 
certaines rallonges d’heures com- 
plémentaires aux universités, 
lorsque les demandes paraîtront 
Justifiées par les caractéristiques 
de l'établissement. 

Ces économies s'accompagnent 
cependant (Tune promesse : 
Mme Saunler-Seïté assure être, 
en effet, en mesure d’élever, 1e 
1 er octobre 1977, le taux de ces 
mêmes heures complémentaires 
si les établissements supérieurs 
apportait le preuve de leur bonne 


personnels hors statut», c’est-à- gestion. L’importance de la 


dire la modification du contrat 
temporaire de certains ensei- 
gnants, chercheurs, employés et 


e carotte» fera peut-être réflé- 
chir : le taux moyen de l'heure 
complémentaire dans les unlver- 


Ne bradons pas l'écriture. 
Vbid le Mixy de Parker. 


ouvriers. Cette initiative _pertnet- si tés est actuellement inférieur à 
tra d accorder à. près de 1500 d en- celui de l’heure supplémentaire 
^ i qa’effectue l’agrégé du plus bas 

750 employés des oniv ersités (dont -échelon dans l’enseignement 
une centaine pour le seul secteur secQnd&iTe ^ n n>a paHtèrelevé 
d * 2 i 6 depuis 197 L 


employés attachés à la recherche „ , ,, . 

universitaire et 492 du C-NJFLS. Les étudiants semblent plus 
(dont 82 chercheurs) favorisés que les enseignants par 

ce budget 1977. L’aide du secréta- 
ire secrétariat d’Etat et les syn- . riat d'Etat pour les cités unlver- 
d i c at s sont déjà en désaccord sur sitalres passe de 50 à 63 francs 


ce point : le. «statut CXNJRB. » 
présente l’avantage d'assurer un 


mois et par chambre, afin de 
1 er les hausses de loyer. Une 



emploi stable au salarié et de sou- deuxième hausse est prévue pour 
lager les universités et les centres octobre 1977 (de 63 à 76 francs). 


recherche autonomes 


dépenses sociales liées' aux -salai- outre, déjà dëeMê que 

res.- Les «hors-statut* Aont, en 

effet, rémunérés actuellement sur irancs le L octa- 

le budget de leur employeur direct ÎÎSi 
ou sur les contrats passés entre 

les universités et desmtaistéres. bre de cette année- Cette dernière 
ou des organismes publics ou pri- 5®*“^ compulsera raugmenta- 
vés. Désormais,' leur salaire sera- “°n prévue des tarifs des restau - 
directement versé par l’Etat, la >s ^ u f^ 1 , enta " 

masse financière correspondante Inévitable, semble-t-il, en 

devant être déduite des crédits de î™ 1 » ^ 1 importance accrue de 
l’établissement. Toutefois, 1 000 de £5“* d ? s “Maires et des char- 
ces «hors-statut», payés sur des daj ?f J e bud ü- t Ji® * œuvres 
contrats «extérieure* CcoUecti- nmvmitaires » (80 % des crédits), 
vités locales, institutions êtran- ^ sectau r de 1 aide aux étudiants 
gères, entreprises) ne pourront demeure cependant l’une des ra- 
bénéfïcier de cette mesura f 63 . .^ hanorures d^in « filet » 

■ budgetaire à la maille très serree 

D’autre part, . poursuivant la cette année. 

politique de M. Jran-Pierxe Sols- philippp nncrin 

son, le secrétariat d’Etat trans- PHILIPPE BOGGIO. 

formera en 1977, 950 postes d'assis- 

tanta en postes de maîtres-assis- 

tants (contre 1 000 en 1976). m ^ sne-Sup et le budget des 

universités. — Selon le Syndicat 
Il no « arjfAicfl ' national de l'enseignement supé- 
«lie « arifiise * , neur (SNE-Snp, affilié à la Fédè- 

hauf U» ration de l'éducation nationale), 

pour HJS presidents le projet de budget du secrétariat 

d’Etat aux universités pour 1977 
Pratiquement tous les secteurs * accentue ' les aspects les plus 
financiers relevant des services nocifs des budgets précédents 


rants universitaires. Augmenta- 
tion Inévitable, semble-t-il. en 
raison de l'importance accrue de 
la part des salaires et des char- 
ges dans le budget des c œuvres 
universitaires » (80 % des crédits), 
lie secteur de l'aide aux étudiants 


2. Quatre graduations de 
pfaiata (exfra-fine, fine, moyenne, 
large). 0 y a toujours une plume 
adaptée à votre écriture. 


±7» Llagrafa an bronza 
au béryflhna. Cest 
une garantie (félastiâé 
et de solkfità ESe lient 
avec fermeté et 
souplesse sur toute* ■ 
lés matièr es. 


& Le capuchon en ocrer massif satiné. 
H est dune sofidilé à toute 
épreuve. Grâce à sa f ermeture de 
sécurité, plus d’ouverture inopinée 
dans votre poche au votre sac. 


res échancrures d’un « filet » 
budgétaire à la maille très serrée 
cette année. 

PHILIPPE BOGGIO. 


’t ' 5. Le Kl Nbâ; oCve, caramel oder 

\ _-—^ r mnsùf satiné ^nodèle â 29 F). Vous 

“ le choisissez selon votre style. 


k 3* Le eonduB et b eoBectear 

cTencra. Traités spéâalement, 

Üs assurent un dé m arr a ge in stant an é 
à votre écriture et un débit d’encre 
parfaitement réguE er: 


4. La cartouche ParkuVcws b trouverez 
partout dans le monde. Sa grande 
oontenanœ et sa réserve d’encre 
vous évitent toute panne sèche. 


raure i cancre i uoo en 1976). m Le SNE-Sup et le budget des 

universités. — Selon le Syndicat 
Uns « arjfjiica ' national de l' en se ig nement supé- 
«ne « araoise * . neur (SNE-Snp, affilié à la Fédê- 

■>n. u. ■,LUui. ration de l'éducation nationale), 

pour HJS presidents le projet de budget du secrétariat 

d’Etat aux universités pour 1977 
Pratiquement tous les secteurs * accentue les aspects les plus 
financiers relevant des services nocifs des budgets précédents ,* 
de Mhie Alice Saunier-Sel té sont réduction importante en francs 
touchés par le « redéploiement ». constants des subventions de 
L secrétaire d’Etat a déjà fonctionnement; diminution de 
d eman dé cette année an* uni- V*us de moitié des créations cTem- 
versités le «rapatriement» des P^&’enseignantsichutevertigi- 
heures complémentaires non neuse des investissements réali- 
assurées pendant les grèves du séj var l’Etat ». Four le SNE-Sup, 
printemps dernier. le passage des subventions de 

I* crédits correspondant aux to‘teSûÆS. q t “é dU c.‘iSf P iS 
montent * autorisations de programme » 

Si" 10 ® *, compromettre gravement le 
néamotns recon- développement de la recherche 
universitaire . libre et indépen - 
nf dante ». Quant aux transforma- 

« régler ^Gne lions d’emploi, «arrachées» selon 
« ardoise» de plus de 40 mîll to nR le SNE-Sun nar « des luttes svn- 


caromsa» oe plus de 40 .millions le SNE-Sup par edes luttes sun - 
de francs, accumulée, semble- 1-11 diçales acharnées », elles sont 


kl. La pointa ma ruthénium. 

Elle donne â voire trait une grande 
douceur et une parfaite régularité. 


7 bonnes raisons de préférer un vrai stylo. 



r'few-:-' «••• *'*_:,*— ' - <• ry**.. . vn-. .. 


Mixy pbme oder 19 F. Tout en acier massif satiné 29 F. 
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* insuffisantes. laissant la grande 
masse des personnels soit devant 
un blocage général des perspec- 
tives de carrière, soit dans l’msé- 
curité d’emploi ». 
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ÉDUCATION 


- LA RENTREE SCOLAIRE 

Controverse dans l'académie de Versailles i Grève dans six C.E.S. de la Seine-Saint-Denis 


Selon le recteur Se y T acadé- 
mie de Verwflles. 'M .Pierre 
AUmrède. la rentrée actuaire a 
eu Um dans de bonnes condi- 
tions dam tes quatre, départe- 
ments ( Yvéünes , Hauts-de- 
Seine, Essonne et Val-d’Oise J 
de son académie, la plus im- 
portante de France mec près 
d'un mütian d’élèves. Le Syn- 
dicat national des. enseigne- 
ments de second degré t SUES) 
ne partage pas cet optimisme 
et- parie c de désordre et de 
pénurie». 

Le recteur a fait état. Jeudi 
16 septembre,, an cours d*une 
conférence de presse, de nets pro- 
grès dans le secteur des mater- 
nelles' (228 000 élèves) où le nom- 
bre moyen d'élèves par.. 
baisse régulièrement. 

Affirmant que renseigne- 
ment élémentaire (358 000 élè- 
ves) cette rentrée n’avait pas “ 
entraîné de a difficulté majeure », 
M. Albsrède s'est montre satis- 
fait de la situation dans lé secon- 
daire (343 000- Sèves, soit 2.07 % 
de plus que l’année dernière). 

D’après le recteur,' ce succès, 
contrastant avec les difficultés de r 
la rentrée 1975-1976, s’explique 
par la mise en place d'un fichier 
d 1 établissements (on en compte 
près de six cents dans- l'acadé- 
mie) qui permet d’ajuster préci- 
sément l'offre et la -demande en 
matière de postes. Ce fichier. mis 
à Jour grâce à des consultations 
régulières des chefs d’établisse- 
ment, permettrait notamment de 
réembaucher la plus grande par- 
tie (90 %) des quelque 5 000 maî- 
tres auxiliaires de l’académie. 

Sur ce point, l’optimisme xecto- 
rlal n’est pas partagé par la sec- 
tion du Syndicat national des 


enseignements du second degré 
(SNES, affûié k la FEN) elle 
dénonce e la pénurie et le désor- 
dre gui, une fois de plus, mar- 
quent la rentrée dans les dépar- 
tements de V académie s. Selon 
ce syndicat, « des. centaines d'en- 
seignants auxiliaires vont être au 
cMmage total ou portiez. De 
nombreux titulaires, ou bienn’ont 
pas encore reçu de postes, ou bien 
vont enseigner sur plusieurs éta- 
blissements, ou dans des discipli- 
nes pour lesquelles es-nront pas 
été formés ». - 

A propos des universités, 'le 
recteur a indiqué que, a au 
bénéfice du doute », il ne pronon- 
cerait aucune mesure dln valida- 
tion des examens, quelle que soit 
la suspicion qui pèse sur le dérou- 
lement d’un certain nombre d'en- 
tre eux. c Je me refuserai à être 
le fossoyeur de Fane de mes uni- 
versités », a ajouté M. Albarèda. 
Estimant que la « désectorisa- 
tion » de ITLE-R- de droit à Nan- 
terre n'était pas ITr|p mesure de 
rétorsion, il a laissé entendre que 
l’on pouvait -envisager l'extension 
de cette mesuré à l’université de 
Paris-Sud -Orsay (Parts- XI) l’an- 
née prochaine. 


oUvJLAlixE En Algérie 

ève dans six C.E.S. de la Seine-Saint-Denis Mise en place 

S«= de l’«école fondamentale de neuf ans» 

grèves et de manifestations d’enseignants, ainsi que les mo- 


grèves et de manifestations d’enseignants, ainsi que les pro- 
pertiabent, dans la région blêmes d’effectifs, provoquent ç& 
parisienne et en province, phi- et là protestations et mouvements 
sieurs établissements scolaires, de grève. C'est le cas au lycée 
. FreSnel de Caen (Calvados) où 

_gnANS LA REGION PARI- professeurs syndiqués et non syn- 
SEENNE. — Dans six collèges. _ eUqués ** son t mis on grève, je ud i 
d’enseignement secondaire (CJELS.) 16 septembre, et au lycée Duxnont- 


De notre correspondant 


de la Seine - Saint-Denis, le per- 
sonnel est en grève pour protester 
contré la réduction du nombre 
des maîtres auxiliaires, n s’agit 
des. C.ELS. Ronsard & Tremblay- 
lès-Gonesse, Descartes su Blanc - 
Mesnil,- Grêrard-Phiüpe à Aùbrny- 
sons-Bois, Romain-Rolland à 
Clichy-goos-Bols, Politxer et Jean- 
VHar à La Courneuve. En Seine- 
et-Mame, à OUds, les parents des 
enfants de la maternelle Beaupré 
ont aménagé une classe sauvage 
dans un local de la mairie afin 
de s’opposer & la surcharge des 

classes maternelles. 

Au lycée François- Joseph -Taima 
de Brunoy (Essonne) la - grève; 
commencée le Jour de la rentrée 
pour protester contre l’insuffl- 


dTJrvÜIe de Toulon (Var), où — 
nous indique notre correspondant 
— : la. grève commencée le jour de 
la- rentrée prendra fin samedi 
1S septembre, au lycée polyvalent 
de Mêrlgnao (Gironde), la grève 
-d’une-partie des personnels conti- 
nue; bien que les conditions de 
sécurité; qui étalent à rorigine de 
ce mouvement, aient été amélio- 
rées par des réfections effectuées 
ces derniers jours. 

C'est un motif plus- insolite qui 
a amené les 'parents d’élèves de 
Quédillac (Hie-et- Vilaine) à ma- 
nifester leur mécontentement. Le 
car qui assure le ramassage sco- 
laire dans cette localité passe, 
selon les parents, à une heure 


Alger- — Environ 3 342000 jeu- 
nes Algériens ont pris le chemin 
de l’école, et parmi eux 2272000 
ont rejoint le primaire. Là grande 
Innovation de cette rentrée est la 
mise en application, conformé- 
ment au plan quadriennal 1974- 
1977, de r * école fondamentale de 
neuf ans». Le démarrage se fera 


M. PIERRE NAGNIN 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DE LINSIITUT NATIONAL 
DE U RECHRCHE 
PÉDAGOGIQUE 


sance du nombre d'enseignants "trop matin ale (7 _h. 15). Jeudi 


(le Monde du 15 septembre), 
continuait ce vendredi matin 


Un millier d’enfants n’ont pas ré place 
dans les maternelles ù Paris 


Mme SAUNIER-SQTÉ 
RAPPELLE QUE LE CNESER 
«N’EST PAS UN ORGANE 
DE DÉCISION» 

Le nouveau Conseil national de 
renseignement supérieur et de la 
recherche (CNESER), an cours de 
sa réunion, jeudi 16 septembre, a 
désigné sa commission permanente 
et ses commissions. La aésnee s’est 
déroulée dans une atmosphère; assez 
tendue et parfois houleuse. . 

A l'occasion de l’examen de l’ordre 
du Jour, les délégués enseignan t s 
affinés an -Syndicat.' national de 
r enseignem ent supérieur (STTR- 
Sop) et ait -Syndicat : génécat de- 
rédueatlon nâtl oneTé ( CJJP.TJ . et 
les étudiants de l’.UNEF .et dn Mon-.' 
▼eanent d'action syndicale (MAS) vnt 
demandé un débat nu les e pro- 
blèmes urgents ». Estimant que le 
CNESER devait. être ç une tribune 
et un lien privilégié dû débat démo- 
cratique sur les grands problèmes 
de ru adversité a, .les syndicats ont 
souhaité que le secrétaire - d'Etat 
Informe le CNESER de ses Intentions. 

Dans sou allocution d’ouverture, 
Mme Sauzüef-SeZté, secrétaire d’Etat 
aux universités, avait Indiqué que le 
CNESER émanait des universités 
mais n'était pas « un organe déli- 
bérant de collectivités autonomes a 
ni a un organe de décision a et 
qu’elle voulait lui garder a le carac- 
tère administratif prévu par la loi ». 

Les syndicalistes ont aussi demandé 
qne les pouvoirs accordé s t la sec- 
tion permanente dn CNESER (com- 
posée de trente membres) soient 
Umltéi. Cette demande a été repous- 
sée par 4g voix contré 36. 


LE TRIOMPHE 
D'ISABELLE HÉR0UF 

(De notre correspondant-) 

Le m*"»- — Pour les jeunes 
qui continuent à croire à la 
valeur des concours , et' que la 
« sélection » n ‘indigne pas, Ü 
arrive parfois que les résul- 
tats dépassent -les espérances. 
C’est le cas pour MRe Isabeüe 
Hérouf, une jeune Sarthoise, 
née le 2 ■ décembre 1957 au 
Mans, et dont le père est 
principal au CJLS. dé Ma- 
mers. ■ . i • 

Après avoir été reçue en 
- 1374 au baccalauréat C avec 
le plus fort-total de points de 
la Sarthe, elle décida de pré- 
parer quelques concours feu- 
trée aux grandes écoles. 
Consentant, tous les sacrifices J 
elle abandonna le piano et la 
voile poursuivre, en. pemta- 
■ nonce avec les mathématiques . 
et la physique. 

Elle a été ‘reçue première au 
concours d'entrée de FEccle 
normale supérieure de Sèvres 
et d ceCe.de Fontenay -aux- . 
Rases (section sdencqs phy-. 
siquesj ati/ofi gtdau, concours. 
commun (pptûxa PM aux Eco? 
les des mènes, des ponts ét 
chaussées* j de- sup-aèro. des , 
télécommunications ■ et - dès , 
techniques , avancées. Autre 
succès pour Mlle IsabeücHé-, j 
rouf — enqon attelle s'étonné . 
quelque peu., de là pàbUctté- 
latte à ses résultats, — sein 
admission -à tEoole polytech- 
nique, où elle -a été reçue, fpürr 
tiéme. ma ix pr e mière des 
fûtes. Finalement, intéressés 
par la recherche et obligée- fié 
faire un choix, elle a opté 
pour TBcole normale- supé- 
rieure de Sèvres. : . 


L’administration et les syn- 
dicats sont d’accord sur les 
chiffres : un mütier drènfanls 
sont inscrits sut les listes dat- 
tente des écoles maternelles de 
Paris, gui- .reçoivent environ 
soixante-cinq mule élèves. Mais 
leurs avis divergent quant à 
révolution prévisible de ces 
. listes dans les prochains jours. 

Le section parisienne du Syn- 
dicat national des Instituteurs 
(SND estime que ce nombre 
pourrait s’élever à deux mille, 
'comme l’an dernier, encore que 
certaines mairies n’enregistrent 
plus les demandes . d'inscription. 
A l'Inspection académique de . 
Parla au contraire, on s’attend 
& une diminution de ce nombre 
dans la mesure où. certains pa- 
rents ne donnent .pas suite, à la 


les créations de postes d’insti- 
tutrices d’écoles matemeDes â 
Paris sont Insuffisantes. La baisse 
de. effectlis dans les classes £é- 
men tairas permet néanmoins de 
déplacer des institutrices pour les i 
affecter à renseignement pré- . 
scolaire : cette année une quin- 
zaine . de postes ont ainsi été 
« récupérés ». ce -qui correspond 
& Paccuefl de plus de cinq cents 
enfants. Il est évident que, meme 
si l’on parvient à e récupérer » 
quelques autres postes dans les 
jours qui viennent, il n^y en aura 
pas assez pour accueillir mill e’ 
enfants supplémentaires. 

Combien d’entre eux entreront 
finalement en classe cette 
année ? Il faudra attendre la fin 
du. mois de septembre pour le 
savoir. L’administration procède 
actuellement & une enquête au- 


renfcréa. k leur demande, dlnscdp- .près des directrices d’école. 


Lion. 

Même si -la liste ne s’allonge 
pas, tous les enfants ne -seront 
pas accueillis. L’insuffisance des 
capacités' cf accueil - è Paris tient 
moins A celle des . créations de 
postes - qu’au' manque de locaux, 
particulièrement sensible dans les 
lâVîO 1 et 16* arrondissements. 
.-Dans Jes 19* et 2D* arrondisse- 
ments, des classes -nouvelles ont 
été ouvertes par la Ville de Parts, 
mais en nombre .trop limité par 
rapport aux besoins, qui ne de- 
vraient. être entièrement satisfaits 
qu’à la rentrée de 1978. Dans le 
16* — où la 'demande, de -scolari- 
sation est grande dans les familles 
i mmi g r é es . — lé problème semble 
encore plus difficile à résoudre 
puisqu’on ne trouve pas' de ter- 
rain pour y construire des écrite. 
Outre la question des locaux; 


D’une manière générale, la prio- 
rité est donnée aux de 

plus de trois ans, mais cette règle 
doit être nuancée en fonction de 
la situation de chaque famine: 
C’est normalement : .aux direc- 
trices d’éoote maternelle qu'il 
appartient de. fixer ces critères. 


• RECTIFICATIF. — Les sta- 
tistiques sur les effectifs de 'l'en- 
seignement catholique publiées 
dans le Monde .de .15 septembre 
étaient Incomplètes ^ 11 y man- 
quait les cent : cinquante mille 
élèves du second cycle de rensei- 
gnement secondaire. - Le nombre 
total des' élèves de renseignement 
catholique -est donc- de un million 
huit cent, cinquante mine élèves. 


RELIGION 


NOUVELLES DIFFICULTÉS ENTRE LE VATICAN ET LE MOUVIMENT 
INTERNATIONAL DE JEUNESSE AGRICOLE CATHOLIQUE 


Le Mor.-rement rural Se Jean es» 
chrétienne (UAJ.C.) français, mem- 
bre do Mouvement International de 
Jeunette agricole et rurale catholique 
(MU A RC), i pris récemment 
position rnr le retrait i ce dernier, 
par le Saint-Siège, dé la qualification 
d’Organisation internationale catho- 
lique (OJ.C.). 

L’équipe nationale du M.IUÆ 
rappelle les étapes des relations avec 
Rome dépoli dr ans et les efforts 
entrepris pour aplanir las difficultés 
qui avalent surgi A la suite de 
révolution du mouvement. Elle 
estime n in compréhensible a qn*une 
mi* décision ait été prise «ans 
consulter réqutpe de coordination 
mondiale dn MUABC et s'inter- 
roge notamment sur le sort des dix- 
sept- militants, animateurs penne- 


ROME AUTORISE 
DES MESSES PUBLIQUES 
POUR DES JÉUNB CHRÉTIENS 
NON CATHOLIQUES 


TTn décret, de la Congrégation 
pour lft doctrine de 1» 1W autorise 
la célébration des megwjBnbllqnré 
& f intention dès difpntsjchrétiens 

n’appartenant pas’là VRgnae 
catholique. - Josqifâ . 'présent, . la 
SffibMition. de c&‘ cÆHbss devait 
être privée. r.’V 

'Deux conditions sont toutefois 
requises : 

- T) Que la célébration pUbÜmie 
de messes' soit explicitement de- 
mandée. pour un. motif authen- 
tiquement ‘religieux, par les mem- 
bres de là famine; les ànds du 
d^mt ' ou les personnes qui 
étaient ' souxnlaes & son autorité. 

Ü Que, an jugement de févô- 
que, R- n*y ait -pas. .de .scandale 
pocar l tS ffdèlea. ■, ; ^ :■ . 

' - D'autre part,- le nam de ce 
défont ne devra pas' -être ajen- 
ttermè’âans'la * prière eucharis- 
tique » de J& messe. - . * 


cents sa service des mouvements 
nationaux en Afrique - . 

De son cété, tenu regrette d’avoir 
dé prendre une telle dérision qui 
résulta, A sou sens, «de révolution 
critique et dütldle . du ' MUABC 
et de l’absence prolongée de rapport» 
réguliers avec le Saint-Siège a. 

|Le MU ARC est particulièrement 
actif dans le tiers-monde et a en. 
à plusieurs reprises; dés difficultés 
avec certaines Eglises locales dont 
les activités Bpparalttsnt souvent 
oonservatrloes. voire oppressiv es. L a 
création par le MU ARC de connu u- 
nantés de base parallèles aux côm- 
munantéa parolss taies a créé Ça et 
IA des tewniw*. . D’autre part, - le 
râle d’aumdnler au MXIABO a 
connu une évolution profonde : Us 
ont les mêmes droits et les mêmes 
devoirs que les militants.!. ■ 

Aux Établira \ 
L'ADMIHON D& gfflffiS .. 

À 

EST RECONNUE 

PAR L’ÉGUSE ÉPBCOn^Pff 

Minneapolis (Mlnneâptaj (Æfth, l 
— L’Eglise protestante éptecop&i 
Benne à décidé, jeudi 16 :se£?i . 
tembre, au coma de son congres 
tttemuü, d’ouvrir la prfete ise aax 


jour plus -tùt pàxi le ■ fiyqodfr 'deff- 
évéques. aeàn’x&tieee^auipëq&àà 
vaut, en 1970 ^ ’ëv t973> L'eiSfS 
nation, dés femmes avait été- 
rejetée. f- ' î 

[L’Eglise êptecopaUenne est mem- j 
lin dt lft comm union Rf ]n 


Etats-Unis et compte deux 

înflHnm de l'dÿScS'At d 

. oentafne 

: riUs Importariélâuu Jfe lune 
- mouvement œcuménique.] 


-trop matinale (7 _h. 15). Jeudi 
16 septembre Us ont barré la 

route et contraint le car ride & pSSSîïS^rr ™ 

labre demi-tour recherche pedagogique (LNJtF.) 

par décret paru au Journal offi- 
Le Syndicat général C.G.T. des , du 1? septembre. L’LNJRLP. 
personnels de l’éducation natto- T fr aar ? 1 ai ^ saT J . on 

nale et les sections des personnels 

de service et du “feidée en août 1976, Cet orga- 

Syn dirai général de l'éducation L ama des activités de re- 


natlonale (S.GJSN.-CFJD.T.) 
appellent l’ensemble des person- 
nels non enseignante à se mettre 
.en grève les 23. et 24 septembre 
pour protester, notamment, contre 
l’insuffisance des effectifs et les 
conditions de travail. Four sa 
part, la Confédération nationale 
des groupe autonomes de l’ensei- 
gnement public (CJT.GA.) consi- 
dère « que les bavures de la ren- 
trée scolaire, si réelles soient- 
elles ici ou là, ne. justifient pas 
la rélance rituelle de. l’agitation 
et des grèves par des syndicats \ 
irresponsables, au mépris de l’rrt- 
térét des Sèves ». 1 


cherche, mais n’assurera plus le 
documentation pédagogique. 

[Né le 24 JuLUev, 1923 à Nancy, 
docteur en médecine, licencié és 
sciences, agrégé de médecine. 
M. Pierre Magnln a successivement 
assuré les fonctions de chef du labo- 
ratoire de recherches de IMustltut 
d*auesthéslologie do la faculté do 
médecine de Paris (1957-1965), de 
professeur titulaire de la chaire de 
pharmacologie de la faculté de mé- 
decine de Besançon (J9S5), avant 
d’être nommé recteur, d’abord de 
l’académie de Clermont-Ferrand, 
puis de celle de Besançon (1970). 
De nouveau directeur de lUf.BJ*. a 
remplacé, eu Juin et dentier, M. Jac- 
ques Monod, décédé, au Conseil éco- 
nomique et social.] 


avec les 532 000 élèves âgés de six 
ans inscrite pour la première fols 
sur l'ensemble du territoire. 

L’éCOle fondamentale se substi- 
tuera progressivement au système 
actuel cloisonné en deux cycles — 
élémentaire et moyen, — 40 Ç5 
des élèves passant de l’un à 
l’autre. La nouvelle structure 
comprend trois cycles de trois 
I années chacun. 

Le cycle de base, entièrement 
arabisé, est consacré à l’apprentis- 
sage, par des méthodes actives, 
des langages fondamentaux (lec- 
ture. écriture, calcul i et à l’initia- 
tion polytechnique. Le cycle 
d’éveil renforce les acquisitions 
de base, introduit le français et 

élargit la connaissance du milieu. 

Le cycle terminai, ou cycle 
d’orientation, porte l'effort sur 
les disciplines scientifiques, les 
sciences sociales et renseignement 
polytechnique. Il vise & foire 
comprendre à l’élève les processus 
de la production agricole et indus- 
trielle de la gestion socialiste, 
ainsi que le fonctionnement de 
l'économie et de la rie politico- 
administrative. 

Le ministre de l’enseignement 
primaire et seondaire, M. Ben 
M a hmo ud, a précisé que l’effectif 
des enseignants est de l'ordre de 
90 000. Il a qu'un effort 

important devra être fait pour 
accroître le nombre des ensei- 
gnants et des écoles. 

La rentrée universitaire sera 
marquée; elle, par un Important 
accroissement du nombre des étu- 
diante : 50 000. au lieu d'un peu 
moins de 40 000 l’an dernier. El 
Moudjahtd souligne s le bond 
remarquable du pourcentage des 
jeunes fuies inscrites dans ren- 
seignement supérieurs, maie ne 
précise pas ce pourcentage. 

PAUL BALTA. 



EN LISIÈRE DELA FORÊT 
DE 


-J? ». „ 

km 




“Cytise" 139 m* 6 pièces. Autres modèles plain-pied ou à étage. 


de Bouifémont 


Siçcî&sREitfstaéeriI^êredelapïusbeDe 
forêt domaniale proche de Paris, celle de 
Man fe ftge n cy, -voici un Domaine qui 
jouxte fejrittocesqnTinige deBouffenuod, 


H compraaefaa ou groupe scolaire, un 


tfqù-partcHt 40 trains par jour pour Earis 


MODELES TOUS LES J0UKSI 

> OEM^jrjMt ■"g 

. 


Ensfiûên j 


n’est qu’à 1 kilomètre du Domaine. 
Norasycx>nstniKons4modèlesdetrèsaé- 
gintes maisons, de 112 àlSSlri^SàTpièces, 
2 à 3 saLb-, dans de vastes jardins. 
An D omain e de Boufleinoat, vous vivrez 
toute frnnée comme en vacances, tout en 
. conservant vos activités et vos relations 
p arisiennes. 


A2HÜHDEPAMS 
i-MRUUT080UTE 
v N0RDHUN1 


■ SJIjCE 


VENEZ DÈS GE WEEKEND VESiTE K LES MAISO NSMODfiLES DftryiK Rp ^ pap a ORSINI 
NODS^pSIŒ NO TEZ laDRKEE 






En 1977 

Le bndget de la jeunesse et des sports 
augmentera moins gae les dépenses de l’État 

• Nette diminution des subventions d'équipement 
pour les collectivités 

• Recrutement de 652 professeurs d'éducation physique 

C’est un bndget préparé par son prédécesseur que M. Jean- 
Pierre Soisson. nouveau secrétaire -d'Etat auprès du ministre de 
la qualité de la vie, chargé de la jeunesse et des sports, défendra 
devant le Parlement. Ce budget sera une fois de plus marqué 
par l'austérité. H n'augmentera que de 10,4 r.s passant de 
Z Ï46 mminna de francs en 1978 à 2 369 minions en 2977, soit une 
croissance inférieure & celle da budget de l'Etat f+ 13,7 9iî. En 
1979, les crédits accordés à la jeunesse et aux sports avalent aug- 
menté de 17,5 %, davantage que les dépenses de l'Etat (+ 13 fil. 
Faible en francs nominaux, cette augmentation le sera davan- 
tage encore en volume, puisqu'on taux d'inflation de fi % est 
d'ores et déjà prévu pour l'année prochaine. 

Ainsi la part de la jeunesse et des sports dans la budget de 
l'Etat sera-t-elle en 1977 encore inférieure à ï îi (0.7Z fi. contre 
0,73 % en 1978 et 0,70 en 1973). On comprend dans ces condi- 
tions qu’à peine installé quai Kennedy M. Soisson ait reconnu 
qu’il ne fallait rien attendre de « miraculeux » do son budget. 
Les 2 369" minions envisagés ne tiennent cependant pas compte 
de la part des recettes du P.M.U., encaissées en 1976. qui loi sera 
attribuée pour l'exécution du bndget 1977. En 1976, 40 millions 
de francs avalent été ainsi versés à la jeunesse et aux sports. 

Ce sont les professeurs d’éducation physique, les colonies de 
vacances et les associations et mouvements de jeunes qui. Inscrits 
an VII a Plan au titre de programmes d’action prioritaire, piUi- 
ront le moins de ce budget d’austérité. Les sacrifices demandés 
aux collectivités locales sont, en revanche, considérables, malgré 
la proximité des élections municipales. Les .subventions qui leur 
sont accordées au chapitre des autorisations de programme, en 
particulier pour la création d'installations sportives, seront Infé- 
rieures de 17,5 % à celles qu’elles ont reçues en 1976. Il s’agit 
du secteur le plus touché de ce budget 1977, dans lequel^ l'effort 
consenti en faveur de la jeunesse est toujours très inférieur à 
celai dont bénéficient le sport et l'éducation physique. 


Les crédits affectés aux dé- 
penses de fonctionnement tradui- 
sent la priorité donnée au sport. 
Ces dépenses de fonctionnement 
atteindront 1903 millions de 
francs, soit une augmentation de 
14,7 Sur ces 1903 millions, 
9,2 fi seulement seront consacrés 
à la jeuneme. n est vrai qu'une 
bonne part des crédits dont béné- 
ficiera le sport profiteront aussi 
aux jeunes, puisqu'ils serviront 
pour l'essentiel à rém unér er les 
professeurs d’éducation physique. 

Le nombre de ceux-ci augmen- 
tera de 652 à la rentrée 1977. Il 
s'agit du chapitre le plus épargné 
de ce budget Mais ces mesures 
nouvelles paraissent insuffisantes 
an Tegard du programme d'action 
prioritaire du VU* Plan sur l'éga- 
lité des chances et de la culture, 
selon lequel trois heures d’édnea- 
tlon physique devraient être dis- 
pensées en 1980 aux élèves du 
premier cycle du second degré et 
deux heures à. ceux du second 
cycle (1).. 

Four atteindre cet ■ objectif, le 
secrétariat d'Etat a calculé que 
quatre mille trois cent vingt-deux 
nouveaux enseignants devraient 
être recrutés entre 1977 et 1980, 
c’est-à-dire plus d’un millier par 
an. On en est loin. Les antres 
mesures nouvelles permettront 
d’embaucher vingt conseillers 
techniques et pedagogiques dans 
les directions départementales et 
régionales, six- inspecteurs de la 
jeunesse et des sports et dix-neuf 
agents administratifs d'inten- 
dance ou de service dans des 
unités d’enseignement et de re- 
cherche (U-KR.) ou dans des cen- 
tres régionaux d'édu catio n phy- 
sique et sportive (CREPS). 

Dans le domaine sportif, les 
•subventions .de fonctionnement 
bénéficieront aux associations 
sportives scolaires et universi- 
taires, aux . fédérations et aux 
clubs, n est prévu d'augmenter 
d’une cinquantaine le nombre des 
centres d'animation sportive 
(CAS). La quasi- totalité des 
autres secteurs ne bénéficieront 
d'aucune mesure nouvelle. 

Les subventions accordées aux 

(1} Les programmés en vigueur 
actuellement prévoient cinq heures 
d’éducation phyalqno hebdomadaires 
dans la second degré. Selon lea cal- 
culs opérés au secrétariat d’Etat, 
l'horaire effectif sera cette année 
de deux heures sein minutes en 
moyenne. 


associations et mouvements de 
jeunesse augmentent faiblement 
1 + 5,5 fi). Il est prévu d’ouvrir 
trois nouveaux centres d’informa- 
tion et de documentation jeu- 
nesse, à Reims, Limoges et- 
Basse-Terre. en Guadeloupe. 

Les crédits accordés aux colo- 
nies et centres de vacances pro- 
gressent légèrement 1+ 8,7 ?«■). 
en conformité avec le programme 
d'action prioritaire du VIT* Plan 
sur c la nouvelle politique de la 
famille ». En revanche, les offices 
franco - allemand et franco - qué- 
bécois pour la Jeunesse ne béné- 
ficient d'aucune mesure nouvelle. 

' Avec 450 millions de francs, les 
autorisations de programme 
d’équipement sont globalement en 
diminution de 13,4 tt par rapport 
à 1976 (de 17 J Ta si l’on tient 
compte seulement des subventions 
aux collectivités locales). La pénu- 
rie' permettra fout juste la créa- 
tion de -deux mille cinq cents lits 
dans des centres d’hébergement 
et des colonies de vacances. Cent 
cinquante nouveaux « mille clubs » 
seront construits, trois cent 
soixante-dix terrains de plein 
air, soixante-quinze piscines, trois 
cent soixante-dix gymnases et 
halles de sport, quatre UJ3H. 
d’éducation physique et un 
CREPS. 

Placé par les arbitrages rendus 
au plus haut niveau dans des 
situations délicates, le secrétariat 
d’Etat a choisi de sacrifier les 
subventions d'équipement. Il jus- 
tifie cette décision en soulignant 
que les efforts consentis en ce 
domaine les années précédentes 
ont permis la création d’un nom- 
bre relativement satisfaisant 
d’installations sportives. Ce qui 
est davantage préoccupant, 
esttme-t-on quai Kennedy, c’est 
le fait que ces installations sont 
en général peu fréquentées. Cest 
pour cette raison que la priorité 
a été donnée au recrutement de 
professeurs d’éducation physique, 
dont cm espère' qu’ils contribue- 
ront à attirer à la piscine ou au 
gymnase les sportifs et les jeunes 
qui les boudent. 

BERTRAND LE GENDRE. 
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A Kanlman & Broad: tm styte de vie 


D’UN SPORT A L’AUTRE 

EQUITATION. — Michel Hoche 
f France) a remporté jeudi 
16 septembre, sur Un Espoir, 
r épreuve da saut d'obstacles du 
concours international de 
Laxenburg f Autriche), devant le 
Suisse Bruno Candrion et V Au- 
trichien Hugo Simon. Le Fran- 
çais Hubert Parat, sur Rivage, 
s’est classé septième. Un Espoir 
et Rivage étaient montés par 
les mêmes cavaliers rais ‘ Jeux 
olympiques de Montréal. 

HIPPISME. . — La course du 
tiercé, disputée le jeudi 16 sep- 
tembre à Maisons-Laffitte . a été 
gagnee par MlttalnvUIlers suisi 
de Bois Mineau et UC Supra. 
La combinaison gagnante est 
1 , 22, 26. 

MOTOCYCLISME. — La pre- 
mière séance d'essais du Bol 
d’ûr, dont le départ doit être 
donné samedi 18 septembre â 
16 heures, a été suspendue après 
Un accident martel Sur le cir- 
cuit Bugatti, M. GUbert Lave Ue, 
&gé de vingt-six ans. domicilié 
a Cheodly-Larue (Val-de-Mar- 
ne), qui pilotait un prototype 
1000 centimètres cubes Kawa- 
saki. n’a -pu négocier la courbe 
du a chemin aux bœufs s et a 

■ traversé deux rangées de gril- 
lages de protection. Le pilote 
a été tué sur le coup. 


BIBLIOGRAPHIE 

« SKI DE FOND » 

Deux ouvrages sont à signaler 
sur le ski de fond, la nouvelle 
« tarte à la crème » des sports 
d'hiver. Le premier, dû à Charles 
Paoltni et Daniel Lctzsgus ■(!), est 
consacré spécialement à la tech- 
nique élémentaire de l’entrcüne- 
ment, qufülustrent de nombreuses 
photos et dessins. 

Le second, qui a pour auteur 
Alain Methias, directeur techni- 
que de C Ecole nationale de ski 
de tond, tait partie de la collec- 
tion dirigée par Raymond Tfio- 
mas (2) et s'adresse pizu parti- 
culièrement aux moniteurs pro- 
fcssiormels et aux skieurs 
confirmés. 

Dans l’un et Vautre livre, le 
skieur alpin, toujours un peu 
perdu dis qu'il lui faut aborder 
taie descente avec des lattes de 
« fondeur » légères comme des 
allumettes, trouvera des recettes 
utiles pour garder son équilibre. 
H apprendra notamment qu’il 
peut adopter la position de re- 
wtercAe de vitesse et qu’éven- 
tueüement, rti s'emballe sur une 
Ç ®* te forte, ü aura ban compte 
awaHser la e mjtiasse » à raide 
des b âtons, votre le « pas de la 
sorcière » en les chevauchant, 
mMueure manière de garder le 
contact avec le a plancher dès 
vaches »! — O.M. 

(1) Charles Faolinl et Daniel Letes- 
8U8 : Ski de fond. Boben Laffont, 
édit, 328 34 P. 

'(2) Alain Mpthiag : le Ski de. fond. 
VIgnt frères, édit, 290 p„ 46 7. 
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Une affaire d'internement abusif 
-devant le tribunal administrafrf deParis : 

Suis-je ürï fou dangereux ?» 


« Sul«-Je un loti dangereux?» • 

°* “** é P ais doaàtor ect ouvert s'adressa 
^ * ****■ ***** **aoa heu*. 

S. '«ïîïîîî» } * irf L 15 *"^ tombr# ' “ P«pro cause, dénonçant tes «bue et 
toa imtxwfecüpng d'une to, du slôcto passé, la loi du sa Juin 1838 sur iss 

m "Si *"*? * dWBi, ** 13 décwB *>» 1570 Ou 2 avril 1971, 

f *i «obuinte et mat ans, a été Interné 

^ainmu?^ l * triqUe SabttehA,m<, 4 Piui *- L’affiriri remonte A un® hufr- 


CÔnaalller juridique, M. Paul Péguln 
défend les Intérêts des petits pro- 
priétaires et des petits looetelree. Sa 
loge do concierge, S, rue du Lu- 
nata (14*3, lui sert de cabinet de 
travail. Sa spécialité *î la surface 
corrigée. A cause d’un problème de 
convocation aux assemblées de co- 
propriété de son immeuble, an 


' Plusieurs personnes, dont des co- 
propriétaires de l'Immeuble, accusent 
M. Péguln d’fttre fou. Alors qu'il se 
rendait deux Jouis plus tard au com- 
missariat pour porter plainte, il est 
arrêté par trois pondent et transféré 
quelques- heures plus tard — « sans 
avoir été Interrogé », précise-t-il — ■ 
à ['Infirmerie de te - pré f ect u re de 


conflit surgit avec le syndic et police. Là, Il va subir une experti se 


quelques gros copropriétaires. Plu- 
sieurs décisions judiciaires seront 
alors rendues en faveur de M. Pégiiin. 
Celui-ci créa par la suite un comité 
de défense de la copropriété. Dans 
la soirée du 12 décembre 1970. il 
déclare être victime d’une agres- 
sion. Se défendant de son mieux. 
Il frappeu avec ses dés, précise- 
t-il ; la victime, qui porte plainte, 
dire, elle. » -avec un couteau . ». 


À Strasbourg 

LE DIRECTEUR 
DE L'OFFICE DES H LM. 

DU BAS-RHIN 
SE DONNE LA MORT 

fDe notre correspondant.) 

Strasbourg. — le corps du direc- 
teur de TOfflce public des HJJL 
du BM-RMn, M. Robert DaUet, 
&gé de cinquante-six ans, a été 
trouvé, Jeudi 16 septembre, en dé- 
but d* matinée, dans les combles 
de llmmenble où sont installés les 
bureaux de Itefflce départemental. 
U. Dahlet l’est douté la mort. 

Nommé à la direction dé l'office 
H y a one. quinulne îï'umées, 
M. Dahlet avait été. entendu à titre 
de témoin dans V* affairé des - faus- 
ses factures des HX-M. do Baa- 
îfhiii » (o lé Mtonda » dû. S mars). 
Séton la Confédération nationale du 
tofcmcat, unê ûiaalne d’taâtrtpiiaes'. 
alsaciennes auraient établi des. tins- 
ses factures pour des travail Do 
df» faite pour te compte de r office 
dm HX3L du Bas-RIrin. Là fraude 
daterait de 1963 et tes sommes 
avancées pour les travaux préten- 
dument effectué* (quelque . 3 mil- 
lion de liants 'par an, selon la 
CJ4JL.) auraient été mis au débit 
des locataires an titre des charges. 

Une enquête .. administrative puis 
Judiciaire avait alors été ouverte et 
six inculpations ont' été prononcées 
au mots de Juin dernier ■ contre 
des entrepreneurs et ringénleor 
chargé du service' d’entretien à 
rO-P-HXJU. cette enquête, qui était 
sur 1e point d’aboutir, semblait 
avoir très affecté M. Dahlet, .qui 
n’avait pourtant Jamais été mis en 


psychiatrique " et sera Interné sur 
décision du préfet de police comme 
• présentant un état cTaxetteUon pa- 
thologique avec comportement déli- 
rant de type paranoïaque ». Le mé- 
decin traitant et son avocat 1e consi- 
dèrent comme Intègre du point de 
vue mental. Son entourage parie de 
conjuration. Las adversaires te disant 
victime du délire de la persécution. 

Le 18 mare 1971.- le juge des 
tutelles du 14* arrondissement refuse 
de placer M. Pégtiin soua tutelle 
car celui-ci ne présente « aucune 
altération , mentale ». Le 2 avril 1971, 
après expertise du. docteur Brion, le 
conseiller juridique est remis en 
liberté, .sur décision du tribunal de 
Paris. 

Mais, après l'asile, reste la Justice. 
Inculpé de coups èt blessures volon- 
taires avec arme. M. Péguln ' est 
condamné, te 7 octobre 1972, à 
quinze jours dé prison avec sursis 
et à une amende de 1.000 .F. Une 
nouvelle foie, il fait appel, plaide 
' lul-méms sa cause et obtient une 
relaxe -le - 13 -mare 1973 -ou- motif 
» qu'il a agi sous l’empire d’une 
force à laquelle II n'a pu résister - 
(article 64 du. code pénal] 

Mais les malheurs du conseiller 
juridique ne sont pas terminés. Le 
procureur de la -République lui 
refuse maintenant d’exercer sa pro- 
fession. -Il attaque alors .sa décision 
devant lé tribunal de grande Instance 
dePari8..qûi.te 19 ' octobre 1373, 
m ordonne son Inscription sur la liste , 
dep conseils juridiques ». .. 

fttsta maintenant;- pour boucler (a ‘ 
boucle, à effacer te décision dTnter- 
nérrient Un. recoins est donc lntro-1 
dùtt devant le tribunal administratif 
contre le ministère de l'intérieur. Sai- 
sissant cette' tribune. M. Péguln en 
profite .pour dénoncée, arguments 
juridiques à l'appui, l'arbitraire des 
procédures de placement' d'office "et 
les conditions -d'internement à l'héph 
tal SalndteAnne. 

Mais tout. cela n*est pas du res- 1 
sort de la Juridiction administrative, 
qül rie se prononce que sur la régu- 
larité dé la procédure d'internement. 

Le . président pressa donc M. Péguln. 
d'en finir. « d'autres affaires atten- 
dent ». "Décision dans un ' mois. 

M. B.-R. 


lettres 


Mini -conflit place Gaillon. 

Du Balzac chez les Goncourt 


Les Parisiens qui viennent 
de s’ébattre sur les plages et 
autres lieux de détente ne se 
sont .pas doutés qu’en leur 
absence un événement 'grave 
risquait de "ertufber leur 
paysage automnal : : le ^prix. 
Gonoourt ne serait plus - dé- 
cerné chez Drmiant fl). 

En effet,. le célèbre restau- 
rant dé la place GoLHotl est, 
depuis le 1 er mai -1976, passé 
des maisu— de ■ son . tmeun - 
propriétaire, M. JeanDrouant, 
dans celles de son ex-mtutre 
d’hôtel, M. Robert Pascal. 

Transaction parfaitement 
normale et qui 'va .dans le 
sens de Ttüi mire. 

Mais if. Jean Drouant, qui 
était également, $ cette date, 
propriétaire du Fouquefs fü 
l'a vendu depuis)^ aurait 
voulu que:, les , Goncourt le 
suivent dans' ce non moins 
illustre établissement des 
Champs-Elysées où, ü est 
vrai,- on 'rencontre plus de 
starlettes que de poètes, plus 
de producteurs en quête de 
commandite que de roman- 
ciers en mal d’inspiration, 
plus de maîtres à dépenser 
que de mastre* à penser.-. - 

Les Goncourt. at t a ch és à 
leur image et à ce giffla consi- 
dèrent comme leur mSHéstme, 
leur label d’origine (depuis 
1903), refusèrent. 

C’est alors que JC, Jean 

Drouant revendiqua - comme. 

«on bien propre (a emporter/ ; 


les deux gravures représen- 
tant les traits du fondateur, 
Edmond de Goncourt, et au- 
tres lettres, manuscrite - ou 
livres rares qui ornent le-ci- ; 
libre- salon où retenUrent mi 
fü des ans tant de débats et 
d’éclats . „ généralement . litté- 
raires. 

Qu’en est-üdu droit à la 
propriété de" (tes « aboHs W- 
btdots d’inanité sonore s, dont 
la oaleur est évidemment plus 
' sétüimehtalè que iriàfcharïde ? ' 

Doivent-ils revenir à Tan- 
tien propriétaire du fonds de 
commerce, au nouveau, ou à 
l’académie éOe-même, dont 
divers membres offrirent 
quelques-unes de ces pièces, 
en partiadieT; .l’une de* deux 
gravures — dont de -Philippe 
Sériât . — Poutre n'étant que 
la reproduction photographi- 
que de la pièces -oHgvuàe ■? '- 

Ce mini-conflit d’apparence 
balzacienne, mais. d essence- 
néanmoins H ttén tbe ' (Batzàc 
chez Goncourt auec pour pro- 
tagontstc. pascal) ira-t-il jus- 
qu’au tribunal ? On veirt 
espérer que la raison — ce 
prtoüège de V&ge e tries usages 
— l’emportera au que, au pire, 

- les remous ne seront que litté- 
raires le 15 novembre, jour de 
l’attribution, du prix — P. M. 

(1) Le 15 novembre, le même 
Jour que le B&nsoâot. te Ttel» 
et le 'isêdfeifl' -étant annoncés 

- nourrie 32 novembre et l'Intar- 

affié pour le », 


Au Mozambique 

CENT QUARANTE MINÉS 
. PRISSENT 
DANS UN ÉBOUIEMENT 

Cent qnsxsnte mineurs «ont morte 
lara de l’ébonlexâênt d’une gâterie, 
eux houillères de Moettee, pris de 
le mie de Tete, dans le centra du 
Mozambique. La redlo moxambl- 
celn e, qui relaté l'accident, le pré- 
sente comme Pane, des plus grandes 
catastrophes survenues dans les 
importantes mines de charbon de 
Hostlze an cours des dernières dé- 
cennies. . 


£e ffîgnh 

Service des Abonnements . 

5, rue dès Italiens 
75427 PARIS - CEDEX. 09 
C.CJP. 4SQI - Zi . 

-ABONNEMENTS 
3 mois 9 mute 9 niais 12 mais 


- FRANCS - D.OJM. - T.OAL - 
es-COMMUNADTB (saur Algérie) 
99 F 16S F 232 F 3M F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

iu f n« r 455 f an f 

ETRANGER 
per messageries - 
T. — BELGIftCB-L OXEM BOORS 
PATS-BAS - SUISSE 


■ tt - TCN3SXB - 
125 F Bl» JW.-Ï 449 F- 1 

te. ‘i ■ . . 

. Per vote aérienne ~ 

' tarif- sur ’denumde -• * 

Le* «bontiès ’ oui muent ntr 
chèque poeSM (trois TOteno voa~ 
riront bisa jmàdre -ce -chèque A 
leur demande. . 

rthiim mu iià d'adzessè défi- 
3XR1TS . ouC . provisoires (deux^ 
semaines ou plus), nos abonnée 
•ont invités à /onnuter " tour J 
demande une -semaine an moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière **»»*é» 
d’envol & tonte e pp e s poadocoe. 

Veuille* avoir yobilgeanoo de 
rédiger tpns les aonl propres en 
caractères jilmpriinerte. 


JUSTICE 


l'affær? de Vrihaïre 

N. DASSAULT 
A CONFIRMÉ SON RETRAIT 
DECONSmUTION 
DE PARUE CIVILE 

Atoia.qu, M. Heivé d, Vattnlr, a 
été transféré ou palais de justice rie 
Parte es vendredi 17 septembre pour 
être entendu par M. François Patot, 
Juge d1nstructlon L ‘M r Marcel Dassault 
S’est rendu la 16 septembre dans le 
cabinet du magistrat Instructeur pour 
confirmer le retrait de sarconatihitlon 
de partie civile contre son ancien 
directeur comptable. 

Accompagné de son principal col- 
laborateur, M. Pierre Gulllain de 
Bénouyflle. _ et de son avocat. 
M* Francis Moilet-VIàville, M. Das- 
sault a précisé Tid-méme les motifs 
. de sa décision, qü’ll avait fait connaî- 
tra te 10 août dans une lettre trans- 
mise par son avocat II avait déposé 
plainte aussitôt après ta disparition, 
te 8 juillet, de M- Hervé de Vathalre 
qui venait de retirer la somme de 
8 millions .de francs sur son compte 
bancaire. 

Inculpé d'abus de confiance et 
Incarcéré le 8 septembre à son retour 
de Corfou. M. de Vathalre devait être 
notamment Interrogé sur las accusa- 
tions qu'il a portées, eu cours de sa 
première audition. . contre le merce- 
naire Jean Kay. qui, selon lui. s'est 
emparé des 8 millions de. francs et 
d’un dossier - dénonçant certaines 
opérations irrégulières de plusieurs 
sociétés du groupe Dassault 


RENE ADOLPHE 
te ferrailleur de Bandol 
EST ARRÊTÉ APRÈS UNE SÉRIE 
' DE CAMBRIOLAGES 

René Adolphe, ie ferrailleur 
de Bandol (Var). qui avait porté 
plainte au mois de Juin dernier 
contre plusieurs gendarmes, - coupa- 
bles, assare-Ml, de lui avoir fait 
subir 'des sévices (/e Monde du 
15 juin}, a été arrêté Jeudi 16 sep- 
tembre per les policiers du S.R.PJ. 
de Toulon, qui enquêtaient sur une 
'série de ' cambriolages récemment 
commis dans la région. ... 

La bande, dirigée eembte-MI par 
René Adolphe, aurait commis 
divers cambriolages .'au Beauesat 
è Salnt-Mexlmln et A Sâint-Cyr. On 
lui reproche notamment le vol d'une 
voiture qui aurait été. revendue après 
avoir été « maquillée -1' Les Incul- 
pés sont passibles de la cour d'as- 
sises à. {Instruction - établit qu'il y 
a eu association de malfaiteurs. 


LE DOSSIER SUR LA DESTRUC- 
TION D'UNE CAVE EN- CORSE 
EST CONFIÉ AU PARQUET DU 
TRIBUNAL DE BASTIA. 

L'enquête préliminaire mente 
par la police A la demande du 
procureur général de la Cour de 
sûreté de l'Etat' sur. la destruc- 
tion d’une cave & Aghione, le 
22 août, par un’ commando que 
dirigeait M. Max Simeoni n'a pas 
abouti à, une décision gouverne- 
mentale saisissant la Ccrur comme 
cela, s’était produit À plusieurs 
reprises dans les affaires simi- 
laires. 

En fin de compte, c’est le par- 
quet du tribunal de grande ins- 
tance de Bastia qui va être 
chaîné ■ de l'affaire et oui doit 
ouvrir une information visant 
notamment le délit d'infraction & 
l’article 314 du code pénal (loi 
« anti-casseurs »). Le juge d’ins- 
truction à qui sera confié le dossier 
délivrera, vraisemblablement, un 
mandat d'arrêt à P encontre de 
U. Max Simeoni. 

Cette décision qui confie & un 
tribunal l'affaire d 'Aghione ne 


A Marseille 

La propriétaire d’âne maison de retraite clandestine 
est incarcérée pour escroquerie 

De notre correspondent 

Marseille. — Des années de démêles juridiques entre le pro- 
priétaire d'une villa du quartier Saint-Julien à Marseille, M. Mau- 
rice Lac baise, agent de la coopération, et sa locataire, 
Mme Andrée Grenier, ont abouti à la découverte d'une maison 
de retraite clandestine que la locataire avait installée donc les 
locaux de la villa, sans avoir sollicité d’autorisation préfectorale 
ni d'inscription au registre do commerce. 


d'être Interprétée 
A une dépoliüsa- 


come le prélude A une d 
tkm de l'agitation corse. 


• Renvoi du procès de M. Bruno 
EvetUard. — La cour d’appel de 
Montpellier a renvoyé sine die, 
jeudi 16 septembre, le -procès en 
appel de M. Bruno Eveillai d, étu- 
diant en psychologie, condamné 
à trois mois de prison (dont deux 
avec sursis) le 27 juin, pour vio- 
lence et voie . de lait contre 
M. André Savelli. directeur de 
ITT-KR. de psychologie de Mont- 
pellier et neuro-psychiatre de 
l'établissement pour enfants han- 
dicapés l'Espélldoa fie Monde 
du 10 septembre). Convoqué le 
même jour à des examens univer- 
sitaires, M. Eveillard ne s'était 
pas présenté à l'audience. Son 
avocat. M* André Ferran, avait 
demandé le renvoi du procès après 
les examens de son client. 


! Ayant eu des besoins d’argent 
en 1973, après un accident du 
, travail. M. Lac baise voulut vendre 
; sa villa. Sa locataire accepta le 
prix fixé de 350 000F. signa même 
un compromis, maïs ne versa 
i jamais la moindre somme au 
vendeur, tout en demeurant dans 
les lieux. Ce fut le point dé 
départ d'un long duel juridique, 
1 qui n’est pas -encore terminé. 

Cependant. M. LachaJse. ayant 
appris entre-temps la transfor- 
mation des locaux d’habitation 
en centre d'accueil pour une 
douzaine de vieilles daines âgées 
de soixante-treize à quatre-vingt- 
neuf ans (exclusivement des fem- 
mes. dont beaucoup de graba- 
taires), obtint, en Juillet 1974, 

S ‘un huissier, M* BourgareL 
ibUsse un constat, qui fut 
communiqué au ministère de la 
justice, au ministère de la. santé 
et à la préfecture des Bouches- 
du-Rhône. Xe placement coûtait 
.en moyenne 60 F par jour aux 
familles. Pourtant, c’est seule - 
,ment le 2S août 1976. après un 
arrêté préfectoral, que les pen- 
sionnaires (U en restait alors 
quatre) furent évacuées et trans- 
férées te l'asile départemental, 
avant d’être recueillies par leurs 
familles. 

Entendue par Mlle Marie- 
Chantal Coux. juge d'instruction 
te Mme Grenier a été 

Incarcérée te la prison des Bau- 
mettes. après avoir fait l'objet 
d’une inculpation pour escroque- 


rie et abus de blanc-seing : cette 
inculpation fait suite te la plainte 
déposée par la famille de l'une 
de ses anciennes pensionnaires, 
Mme Suzanne Jean, qui accuse 
la «directrice» d'avoir détourné 
une somme d'argent te son profit. 

Mais M. Lac ha Isa. propriétaire 
de la villa, n'a toujours pas pu 
récupérer son bien et menace, 
lui. d'entreprendre une grève de 
la faim devant le palais de justice. 

J. C. 


• Précision. — M. Draux, pré- 
sident de l'Association des chiro- 
practors de France diplômés 
d'Etat aux Etats-Unis 
iA_C.FJD.E-) — 67, rue du Rem- 
pan. 59300 Valenciennes, — pré- 
cise que le terme « Chiropractors 
de France diplômés aux Etats- 
Unis x, employé te deux reprises 
par le Monde (numéros datés 
26 et 27-28 juin) pour désigner 
cette association, prête te confu- 
sion. 

L’exercice de la chiropractie 
aux Etats-Unis est. en effet, 
réservé, quelle que soit leur natio- 
nalité. aux titulaires de diplômes 
d'Etat, obtenus après examen des 
connaissances par les services 
officiels de santé. Tel étant le 
cas de ses membres, l'AC.F.DJ3. 
insiste sur le fait que son titre 
exact est « Association des chiro- 
practors de France diplômes 
d'Etat aux Etats-Unis s. 



AMAUREPAS 














“Acajou.” 135 5 pièces. Autres modèles plain-pied ou à étage. 

Domaine 
des Louveries 


Sur un terrain agéaWemeat entouré de 
bois, voua un Domaine situé prèstlu vieux, 
village de Maurepas, et à3 km de la vffle 
nomrefle de Manrepss et de ses équipe- 
ments commerciaux. Scolaires, sportifs et 

niNiiwk 

Plus de 30 trains par jour retient en 27 ma 
P3ris-Mcm.tparQassfcàia gare deLaVerrière- 
Maurepas. . 


AuDomaine des Louveries, nous con^nii- 
sons 4 modèles de grandes et fasneoses 
materais, de 134 à 278 n£ S à 8 pièces, 2 à 
3 &. d. b_ toutes dans des jardins de 600 à 
1800m 2 . 

Au Domaine des Louveries, vous vivrez 
toute famée comme en vacances, tout en 
conservant vos activités et vos relations 
parisiennes. . 


Bd Périphérique! 


VISITE DK MAISONS- . 
IM DËUSTQOSiES JO0RS 
DE 10 N a 19 H. 


igp A 2# KM ■ 

S ^ 5 ^^|pgy0NT K SABMUHID 
mm HOTOROUTE OUEST 


VENEZ DÈS CEWEE&END VISITERI^ MAISONS^OOÉLES DÉCORÉES MR À. ORSINI 
. NOUS VOÜ3 REMETTRONS UNE LUXUEUSE ZXKfc r^dEmXTION. NOTEZ L&DKESSE. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 17 SEPTEMBRE 


CHAINE I: TFT 

20 h. 30. Comédie- Française : « le Verre 
d’eaa -, d*E. Scribe, réaL J. -CL de N esles. avec 
J. Toja. G. Casile. G SaJviat A. Ducaux. 
^ Silbenr. 

Au XVII* siècle, û . Londres, trots femmes, 
dont tout raine et taie duchesse, s’arrachent 
le même Homme, a coup d'intriçues poli- 
tiques. 

22 h. 15, La leçon de 'musique > Cathy Bor- 
de jML Cl&ry. réaL A. Léonard; 23 h. 5. 


Jean Chesneata. prof es s eu r d Paria-Sorbonne, 
et Pierre Kora, d ir e ct e ur de 
OûZïfjnœrd 

- 22 h. 25 (RJ. Cluô-dub - - Hellzapoopin ». 

de H_-C. Potier (10411. avec O. Oise n. Ch. John- 
son, M. Raya M Auer. J. Frazee (v.o. sous- 
titrée. NJ. . _ . 

Un auteur cherche des idées pour retoucher 
un toènario de film ; des événements comi- 
ques viennent p erturber la 
d’une pièce. a 


berian, c 
Journal. 


CHAINE *11 : A2 



20 h. 30. Feuilleton : La poupée sanglante, 
d’après G. Leroux, adapt. EL Sciplon, réaL 
M. Cravenne. avec J.-P. Zehnacker. J. Follïot. 
D. LeverdL J. Verdier, S. Pitoeff. 

Ambitions et jalousies autour (Ton Quasi- 
modo cru grand coeur et d’un merveilleux 
jeune homme qui se cache. Parts, dans les 
années 20_ 

21 h. 35. Emission littéraire: Apostrophes, 
de B. Pivot (Pourquoi et pour qui écrivez-vous 
l’histoire 7) . 

Avec Mme Mena Oeoff. maître de recher- 
ches au CJtJlJl. ; MM. Claude Maneeron, 


CHAINE III: FR 3 

20 h. 30. Magazine : Vendredi, de M. Caze- 

neuve et J.-P. AJessandri (De quoi avons-nous 
peur?). . 

Le troisième volet d’une enquête co nsac rée 
au * Prix de le mes: le co nc eption- 

21 h. 30, Connaissances : Enquête sous un 
crâne, de G. Ricco. 

Les calculateurs « çé i uau » ont-Hs t ta eer- 
. veau particulier ? Des chercheurs, des méde- 
cins, des psgehiatres tentent de répondre A 
cette question. 

22 h. 35. Journal. 

FRANCE-CULTURE 


20 il, PoesM ; 20 il A, La musique et tes H ommes— 
différé d* Avignon : débat tfirigé par G. Léon ; 22 h. 35, 
tien avec E. Greoectou s 23 H. De te nuTf ; 21 a 30. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 A. SO. Contrechamp ; 21 B. Echanges tniwa-aSemands ; 
par le Nouvel Orchestre philharmonique et «s chce u rs at 
Radio-France, (Erection J Pools : ■ Sonates K- <43 et K- 222 i 

■ Mfserlcordla Demi m K 222 », « Exintate moltate K. H6 •; 

■ Vêpres du dimanche K. 321 • {Mozart} ; 23 tu Suite « 
(a leçon de ntflout sur T. F. i. avec C. Berhertan : 24 tu 
Cabaret du las : ' >u Messe 


SAMEDI 18 SEPTEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 

De 11 h. 55 à 20 h. Prog ramm a ininter- 
rompu.. à 14 h. 25. Samedi est à vous. 

20 h. 30. Variétés ; Numéro un (Thierry le 
Luron) -, 21 h. 30. Série : Matt Helm « 22 h. 20. 
Athlétisme : Grand Prix de Paris, stade Jean- 
Bouin : 23 h. 10. JournaL 

CHAINE II: A2 

De 13 h. à 20 h. Programme ininterrompu— 
à 14 h. 35, Les feux du stade. 

20 h. 30, Téléfilm : « QB VH » (deuxième 
partie), de D. Cramer.. L’accusé Abraham 
Cady ; 22 h. 35, Magazine ; Les gens henrenx 
ont une histoire, de F. Deguelt. 

23 h. 15, Variétés : Drôle de baraque, de 
J. Audouard : 23 h. 35. JournaL 


CHAINE III: FR 3 

20 h. 30 (RJ. Essai : Un certain Giovanni 
Brua, de J.-M. Drot 

Une adaptation très subjective d’un roman 
italien : l’auteur-enquéteur part d la recher- 
che d'un ancien déserteur des troupes fas- 
cistes. Giovanni Brua. 

21 h. 45. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 il. Poésie; ai lu & Sdencs-flctloa 


l'Homme ter- 
minai ■ CM. Crfehtcn), avec D. Manuel, G. Beau. M. Sarfati ; 
réalisation H. Soubeyran ; 21 h. 55. Ad llb ; 22 h. S. MWogue. 
mi- raisin ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 tu Présentation au concert ; zi tu En direct de Berlin— 
l'Orchestre de Paris, direction D. Barenbdhn : « Symphonie 
en ré mineur ■ (FrandO ; « Dephnb et Chloè » (deuxft 
suite} ; ■ le Tombeau de Couperin • (Ravel) ; 23 lu vieilles 
cires : 24 h, a Apocalypse de Jean » (P. Henry). 


i 


DIMANCHE 19 SEPTEMBRE 


CHAINE l: TF 1 

De 9 h. 15 à 20 h- Programme ininterrompu., 
à 17 h. 20, Film : ■ la Pins Grande Aventure de 
Tarzan », de J. Guiüermin (1959). avec G. Scott, 
A. Quayle. S. Shane. 

L’aventure la plus violente de l’homtne- 
stnçe. On est loin de l’époque de Johnng 
WeisamuBer 

20 h. 30, Film : « Compte à rebours -, de 
R. Pigaut (1970), avec S. Reggiani. S. S ignore t. 
J. Moreau. Ch. VaneL M. Bouquet 

Un truand, libéré de prison, revient à Paris 
pour retrouver, parmi ses anciens associés, 
celui qui, autrefois, l'a trahi. H veut se 
venger. 

Un bon divertissement de série noire tran- 


CHAINE III: FR 3 

20 h. 50, Connaissance : Bolivar, libéra- 
teur d’un monde nouveau, de B. Kruk, A. 
Camp. A_ Bond et Réal. A. Boudet (deuxième 
partie : « Mais fai semé la liberté -J ; 22 h. 30 
(RJ. Cinéma de minuit (cycle italien) 

« l’Eclipse », de M. Antonioni (1961), avec 
Delon. M. VittL F. Rabat L. Brignone (NJ. 

Après avoir rompu avec un homme qu’elle 
n’ahne pas. une jeune femme croit aimer un 
autre homme et se rend compte qu'elle se 
trompe. 

Le « mal de vivre », selon Antonioni, et la 
communication impossible entre les Stras. 
Une écriture altérée . parfois, de maniérisme. 


22 h. 25. Questionnaire, de J.-L. Servan- FRANCE-CULTURE 
Schreiber. 

c Le nouveau jeu palttique français », par 
notre collaborateur Alain Duhamel, profes- 
seur A l’Instttut d’études politiques et chro- 
niqueur à Europe 1. 

22 h. 15. Journal. 

CHAINE II : A2 

ininter- 

de 

She- 

ridan. E. More. K. Kendall. 

Une voiture ancienne qui porte v» nom de 
femme et les délices de l’humour anglais. 

20 h. 30, Jeux sans Frontières, a Groningen 
(Pays-Bas) : 22 h. 5 (RJ. Série: La -dynastie 
des Forsyte ; 23 lu JournaL 


M h. 5, La Comédté-Francalse présenta « l'Idiot » (G. Arout, 
d'après Dostoïevski) ; 

20 tu Poâsla ta In ter romp u e ; 20 IL 40, Festival de Sériât : 
v George Oandln » (d'après Molière), avec J.-C. CbsmbanL 
23 lu Black and btue ; 23 h. 5a Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


M lu La tribune des critiques de disques : « la Création » 
(Haydn) ; 

20 h. 15, Prologue au concert ; 20 h. 30. En direct 
du TEP„ Rencontres musicales de septembre : ouvres pour 
Chœurs et cuivres de la Renaissance, direction P. Gaillard, 
musique vocale contemporaine, direction S. Cal fiat et G. Reibel, 
avec la participation du groupe de recherches musicales de 
l'fNA; 22 h., A. chanter et jouer entre amis; 23 lu Cycle 
de musique de chambre (Mozart) ; 2* tu Le concert extra- 
i h. 15, Trêve. 


D'une chaîne à l'autre 


LÉON ZTTRONE 
EN JANVIER SUR TF I 

• Léon Si trône collaborera e & 
temps complet » aux émissions de 
TF 1 à partir du 1“ Janvier 1977. 
Ses interventions sur R.T.L. ne 
seront plus alors qu’occasionnelles. 

Sur TF 1, Léon Zi trône se 
consacrera, en particulier, à des 
émissions spéciales (réouverture 
de la Comédie-Française, vingt- 
cinquième anniversaire du cou- 
ronnement de la reine d'Angle- 
terre, etc.) et à des comptes ren- 
dus sportifs. 

RETRANSMISSION 
DU MATCH 
FRANCE-BULGARIE 

• Le match France-Bulgarie, 
comptant pour les éliminatoires 
de la Coupe du monde de foot- 


ball. sera retransmis en direct le 
9 octobre, probablement sur An- 
tenne 2. au cours de l’émission de 
Jean Lanzf c Les Jeux du stade ». 

UNE ANIMATION 
EN ARIÈGE 

• Avant son passage a l’an- 
tenne, « Ia guerre des demoi- 
selles s, de Gérard Guillaume et 
Jeanne Labmne. va être projeté 
une trentaine de fois dans les vil- 
lages du Couse rans (Allège). où 
il a été tourné. Ces projections 
sont organisées par l'ADACA 
(Association pour le développe- 
ment de l’action culturelle par 
l’audiovisuel), nouvellement créée 
et dont c’est la première expé- 
rience d'animation. Le soutien 
restreint que L’ZNA (Institut na- 
tional de l’audiovisuel) a apporté 
à ce projet est à l’origine de cette 
expérience. (ADACA : 52, rue des 
Alouettes, 75019 Paris.) 


Louez votre T Vcouleur 
pour 133 Fs i ^W^ij 31 


• 146 F/par mois - et- 1 T mois gratuit} 
'•‘•ption d'achcit'faGuji'ctive - ■ - 

: . 60 points cfé service- - 
cta 'vC /'eçion parisienne 

*ou 739.33.75 


739 . 40.40 * 

la coufeur et le noir eî 
blanc (large choix c;e 
poricbles design; 


TRIBUNES ET DEBATS 


VENDREDI 37 R»rP ‘i Kta[m?-ia 

— M. Jacques Dominati, secré- 
taire général des républicains 
Indépendants, est l’Invité du jour- 
nal de Pierre Lescure sur Eu- 
rope 1, à 18 h. 30. 

— La Suède à meure du choix 
est le sujet du magazine de 
France-Inter, à 19 h. 20. 

— La Fédération française de 
crémation s’exprime & la tribune 
libre de FR 3, à 39 h. 40. 

— La conception et ses pro- 
blèmes est le thème du magazine 
v Vendredi » sur FR 3. & 20 h. 30. 

— AT. Robert Fabre, président 
du mouvement des radi nanx de 
gauche, est 1 Invité du Journal de 
France -Culture, à 12 h. 30. 

— Le mouvement des radicaux 
de gauche s’exprime sur France- 
Inter. à 19 h. 20. 

DIMANCHE 19 SEPTEMBRE 

— MM. Michel Debré, député de 
la Réunion fU-D-R.) et Olivier 
Stim, secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM, participent au journal 
c 12-14 » tr ansmis eu dir ect de 
Saint-Denis de la Réunion, sur 
France-Inter. 



/ 387.97.00 | 

PRHSTATIO; 

’IS traduction r.'ijjid'.- feu*’. 1 

• ohan^çç) 

iictichun’cnî Ctv persoctr.r:! J 

.. bp-tciiiiisc 

: toutes qu. liîiw tioos ’ 

19. rue Cfapeyron - 75003 Paris 1 



AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 




Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars {ïe mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige . V averses R] orages 


Front chaud 


Front froid 



Evolution probable Au temps en 
Rance entre le vendredi 17 septem- 
bre à • heure et le sadiedi 18 septem- 
bre à 24 heures : 

Une nouvelle perturbation océani- 
que atteindra f Europe occidentale, 
mate son activité sera faible sur 
notre pays, «ii» apportera toutefois 
un adoucissement usez sensible, qui 
débutera vendredi sur les régions de 
l'Ouest et tendra & se Généraliser 
ensuite. 

Samedi, de la MaachB orientale 
à l'Alsace et au nord des Alpes, ta 
matinée sera encore très miche avec 
des éclaircies et quelques bancs de 
brouillard au lever du jour, puis le 
tempe deviendra très nuageux, et 
de faibles pluies se produiront pas- 
sagèrement. 

Sur les autres réglons, le temps 
aère nuageux et brumeux, quelques 
pluies au averses pourront avoir lieu 
en début de Journée, puis des éclair- 
cies se dé velours eront. 

Eu général, les vents seront faibles 
ou modérés, et Iss températures 
maximales subiront une hausse qui 


sera surtout sensible dans les réglons 
de rouest^et du Midi. 

Vendredi 17 septembre. & 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, â Paris, 
de 1017.4 millibars, soit 763.1 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 16 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 

16 au 17) : Ajaccio. 21 et 12 degrés ; 
Biarritz. 18 et 9 ; Bordeaux. 17 
et 10; Brest, 15 et 9; Caen, 15 
et 8 ; Cherbourg. 14 et 11 : Clermont- 
Ferrand, 13 et 8 : Dijon. 15 et 8 ; 
□re noble, 12 et 3 ; Lille, 17 et 11 : 
Lyon. 14 et 8 ; Marseille, 21 et 12 ; 
Nancy. 14 et 10 : Nantes. 19 et B ; 
Nice. S et 12 ; Paris - Le Bourget, 15 
et 7 ; Pau. 18 el 6 ; Perpignan. 22 
et 11 ; Bennes, 16 et 9 : Strasbourg. 
12 et 10 ; Tours. 17 et 8 ; Toulouse, 
18 et 8 ; Polute-é-PItre. 30 et 25. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 28 et 14 degrés ; Amsterdam. 

17 et 10 : Athéna, 27 et 20 ; Berlin. 
15 et 9 ; Boa n, 14 et 9 ; Bruxelles, 17 


Sens de la marche des fronts 
Front occlus 

et 10; lies Canaries. 37 et 21; 
Copenhague, 12 et 8; Genève, U 
et 5 ; Lisbonne. 23 et 14 ; Londres. 16 
et -8; - Madrid, 22 et 7; Moscou. 
20 et 10 ; New- York. 23 et 30 ; 
Palma -de- Majorque. 24 et 9 ; Borne. 
24 et 14 ; Stockholm. Une 
Téhéran. 28 et 1 B. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
do 17 septembre 1976 : 

DES ARRETES 

• Relatif & l'augmentation du 
titrralcoométrique naturel, acquis 
ou en puissance, des raisins et 
de. moûts de la récolte ; 

• Fixant le nombre d'èlèves- 
professeurs pouvant être autorisés 
à préparer l’agrégation durant 
l'année universitaire 1976-1977. 


MOTS CROISES 


PROBLEME N* 1564 
. HORIZONTALEMENT 

L Déplacement préparé avec la plus entière discrétion ; Gros appétit. 

— H. Les oisifs sur le plan social ; Orientation ; Désinence verbale. — 
ttt Bon, s'il s'agit d'un baiser ; Fument en arrivant & table. — TV. De 
la nature du feu; 

Sans lou pas de par- i. 2 . 3 4 s c 7 a - s 10 11 12 13 « « 

don r ; Dorée d’une ■ 

révolution astrale 1 

— V. Sur d’ancien- 
nes armoiries ; 

Bonne fée. — VL 
Pronom ; Temps de 
pause ; Cours élé- 
mentaire ; Fin d«V 
participe — vu. 

Tombe dans un sa- 
lon ; Raison d’être 
de certa ines leçons. 

— VHL Libérait le 
répondant ; Atteint; 

Renseigne sur la 
nature de la ma- 
tière ; Brait. — IX. 

Points cardinaux ; 

Bien joué ; Franchi 
le seufl. — X. Terme 
musical ; Figure ; 

Chantaient ce qu'ils 
avaient à dire — 
yi. D’un auxiliaire; 

Ses toiles n'avaient 
aucune valeur ; Pronom. — XXL 
Plus proche de l’ébène que du blé ; 

La reine Marie-Thérèse l’a eu sur 
le cœur jusqu’au dernier jour; 

Uhe épreuve — XHL Reste donc 

is répli que ; Figure mytholo- 
gique — XIV. D*un commerce 
bien difficile; Disons, pour l'ex- 
cuser, qu’elle manquait un peu de 
distraction. — XV. Moyen .de 



Vlll 


Xill 

XIV 


communication ; Se cramponnent 
an sol qui les a vus naître. 

VERTICALEMENT 

L N’a pas besoin de manches 
pour faire ses. effets ; Sa beauté 
est chantée par des voix pieuses. 
— 2. Propriété privée ; Roi. — 
3. Sont déjà têtus ; Fixent preuve 


d'une indiscutable correction. — 
4. Point historique ; Note. — 5. 
Morceau de qualité ; Dévoile cer- 
tains secrets ; Corriger la nature. 

— 6. Souvent troussées par des 
gens habitués à faire des farces ; 
Un peu d’eaa dans les terres ; 
Préposition. — 7. Abréviation ; En 
Crète ; Familiers aux architectes ; 
Fruit épelé. — & Contrée an- 
cienne ; N’en prenez pas de la 
graine 1 ; Ne facilitait pas le geste 
auguste du semeur. — 9. D'un 
auxiliaire ; Marque de politesse ; 
Hameau de France. — zo. Marque 
de reconnaissance ; Greffer. — 
IL Notabilité étrangère ; Favora- 
ble à Napoléon. — 12. Pinceau de 
qualité ; Avec elle, on ne fait pas 
de vieux os. — 13. impie ; Abrévia- 
tion ; Œuvre d’Hésiode. — 14. Pos- 
sessif ; Bien de ce monde. — 
15. Sont cossus; Généralement 
bien cachées. 

Solation du problème n a 1 553 
Horizontalement 

L Auge; Api. — IL Brouilles. 

— HL SI I ; NO. — IV. Insultes. 

— V. Astéries. — VL Ale I ; Frfon 

— VIL Entasse. — VHL Ré ; Go. 

— XSL Ester. — X. Rétine. — 
XL Toisèrent. 

Verticalement 

L Aboi ; Aèrent. — 2. Ur ; 
Naines. — 3. Gousset ; Tri. — 4. 
Eu : Ut ; Agées. — 5. Isle ; Sorte. 

— 6. Litres ; Air. — 7. Al ; Eider ; 
NE. — A Pensée ; En. — 9. iso ; 
Snobs. 

GUY BROUTY. 


Visites, conférences 


SAMEDI 18 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse natioosJe des 
monuments historiques. 15 h., gare 
de Marty, «m» Bouquet des Chaux : 

Marty et Louis XIV ». — 13 h„ 
L quai da l'Horloge. Mme Le gré- 
geois : « La Conciergerie. Le palais 
i rote. La Sainte-Chapelle ». — 
U h, devant salnt-Etienne-du-MOnt. 
ïe : < Le Quartier 

an au XVI* siècle avec Ronsard 
et Rabelais ». — 15 h- 62, rue Saint- 
Antoine, Mme Oswald : a Hôtel de 
Sully ». — IS tu 77. rue de Varennee. 
Mme Vermeereeb : a Le musée 
Rodlu » — 15 h. 30. hall gauche du 
château, côté parc. Mme Hulot : 

Le château de Maleo ns-Laffitte ». 
— 21 h. 30. devant l’église Saint- 
Paul. Mme Oswald : « Le Marais. le 
aolr ». 

13 II. hall du Grand Palais 
exDwltloa ■ Ramsè» U » (APJL). — 
14 h. 30. 156. boulevard Hauasmann : 

Exposition des trésors du musée 
Jacquemart-André » (L'art pour 
tous). — 15 h„ 2, rue de Séfflgné 
La place des Vosges » (A travers 
Paris). — 19 h„ 188. rue OrOeser, 
Mme Caroline Boederer : e La plus 
grande cité d'artistes de Parte et 
Montmartre » (Connaissance de 
Parte) . — 15 h. sur le pont des Arts : 
c De la tour de Nfesles ou l'Institut 
A l’imprimerie de Marat » (Evocation 
du Vieux Parte). — 13 lu. 138. boule- 
vard Hjiimmnnn ; ( TrélOIl de 
Jacquemart-André » (Mme Ferrand) 
(entrées limitées!. — 15 h-, 3, rue 
de Sully ; c Lee salons de f Arsenal » 
(Histoire at Archéologie). — 15 h- 30. 
métro Cité ; « La Cité » (M. de La 
Roche). — îs h., 195. rue du Temple . 
église sainte-Elisabeth : « Le mys- 1 
tére des Templiers » (Parte «t son i 
histoire). — 15 métro Cité : 

La CHé mystérieuse » (Paris In- 
connu). 

CONFERENCE. — 18 tL. 13. rue 
Eti sn ce- Marcel ; « Méditation trans- 
cendantale. technique de relaxation 
profonde ». 
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Retournerons-nous 
aux bois ? 


les deux dossiers vont-ils être enfin étudiés 
et traités comme ils le méritent? On a trop 
longtemps fait semblant de s’y intéresser; il 
devient urgent de prendre de vraies et néces- 
saires mesures = les bob de Vmcennes et de 
Boulogne vont-ils être 1 aménagés de façon cohé- 
rente et rendus & leur vraie destination i être 
des lieu de promenade et de détente ? 


Une étude réalisée par l'APUR (Atelier 
parisien d’urbanisme) doit être présentée aux 
élus de Paris lors de leur session extraordinaire 
du mob d’octobre. Saisiront-ils l’occasion pour 
réhabiliter ces deux espaces verts dont les 
Parisiens ont tant besoin? On comprendrait 
mal qu'ils reportent leur décision. 

JEAN PERRIN. 


nérairea a l’ouest, sur l’avenue de Ah uuJs de juin, M. Lucien 
Saint-Maurice, et au nord-est» air Jofîre, conseiller de Parla lan- 


M 


. les £1 Venues du Tremblny et de ^-mii un . vajwmie en U tmumç ci 

mu mill Pf ■- Nogeût. La prochaine mise en propos, du dépérissement de la n aisi r'SËT* 

VinUIlnn 1 service complète de l’autoroute A-4 forêL. La fermeture des principe- Kl 1111 f IflNr ' • 

permettra de dégager le plateau les voies routières permettrait de • 

• x de Graveüe et la oemrare du lac dégager, encre l’avenue de Saint- ■ ■ 

Drionie .V** te fermeture de l'avenue de Maurice' et la route Dauphine. h Alt A 

■ GravëHe, 180 hectares « dont le caractère 

à la forêt porterait Sriett e ta ïï£ï ‘’fSs à l'automobile 

B bois de Vlncennes est l'on STSS 

L B bQM de vmcennes est l'an fort de Vlncennes - une ûee plus f™*? 1 encourageœ. ainsi que tES tK 3E de ta Rui 

ÎSJE£%*£&&£ et des chïnieSSim^éSS 


sait un . véritable cri d'alarme & j 
propos du dépérissement de la 
forêL La fermeture des principe- I 
les voles routières permettrait de I 
dégager, entre l’avenue de Saint- 1 


BOULOGNE : 


ujftveue et i» oemmre ou iac dégager; outre ta venue œ saint- I s 
par la fer metu re de l’avenue de Maurice' et la route Dauphine. llâltP 
Graveüe. 18Ô h»nt.»TeR « dni >1 !/> mmnttre IUllW 


180 hectares « dont le caractère 

forestier doit être nettement af- 


offj» 


riait de 1111 lüniTatre «**& réservé aux 

^ Piétons. L'esplanade du château 
Marne et A la Seine, se proion- de vincennes leur serait égale- 

SfluLlS 3 Si *^1 Daenc rendu « Psr b création d'un 

fclellemsju. jusqu'au dix-neuvième oassase souterrain, 
siècle; une forêt de chasse royale. 

Le sénatus -consulte du 18 juin • Ia troisième étape, enfin, est 
1860 concède le bote A la Ville de üée â l’achèvement d'équipements 
Paris. routiers dans la zone voisine du 


et des cheminements piétonniers. 
Dans l'axe dn château de Vln- 


ESTK3E de la Rubddiura 
Sylva, le bols de Boulogne 


laboration avec la Direction des 
parcs al daa jardins de la ville, sont 
les suivantes : réduire, dans un 
premier temps, le circulation de 
transit en interdisant eux véhicules 
reliée de la Reine-Marguerite -, mettre 
en sens unique l'ailée de Longchamp 
(de la banlieue vers Paris) et dégager 
la carrefour de fa Cascade, pour 
(aire de ce nœud routier un espace 
paysage. Ce projet de reporter la 
circulation é la périphérie du bols 
a soulevé naturel lemenl l’hostilité 
des communes voisines. 

Le projet envisage donc la créa- 


sse l'ancienne forêt de Rou- tlon d'une nouvelle voie en bordure 
n y trouve encore aujourd'hui de ta limite nord du bols ei redescen- 


1860 concède le bote A la Ville de iiée â l’achèvement d'équipements 
Paris. routiers dans la zone voisine du 

Qu'en est-U aujourd'hui ? H ne 13015 de Vlncennes. L'élarglsse- 
reste plus de l'antique . forêt que Œen ^ de la nationale entre No- 


nade que barderaient des équipe- 
• La troisième étape, enfin, est mente pour enfants. Le remode- 


près de 900 hectares morcelés par 8™* et JolnvOle et la Jonction des arbres, arbustes et haies 
des emprises très diverses tmiU- des sections de Fontenay-sous- constituant des * promenades b 
talres, restaurants, équipements Bois et Créteil de l'autoroute A 86 et reliant ainsi les deux massifs 
s parti*, école horticole) représen- déchargeront les rocades de l'est boisés. L'unité du bois serait ainsi 
tant 304 hectares, soit le tiers de de Paris. Il deviendrait alors reconstituée. 


« i «iiaL t'm ~7„ vray. On y trouve encore aujourd'hui de ta limite nord du bols el redescen- 
o~~T7 , e d’intéressants souvenirs historiques dant le long ds la Seine, afin de 

*Ü & 4 d ^ ll îf rait ^ d ai ? ? L Ce comme l'allée de te Ralne-Marque- ne pas encombrer la voirie périphè- 

^S^J^bardSaJent dï âuiST rt,s - empruntée par Marguerite de rique. L'objectif A atteindre étant de 

Valois, première femme d'Henri IV, reporter sur la rive opposée du 

“Vf*? po Ur gg re ndre A Longe h amp. Un neuve toute la circulation, dégageant 

ï® SL arrêté du 23 septembre 1957 du ■ ainsi la rive droite en face de nia 

■“«“« d-EB. au, am et Bit™, d, Puteaux. La m BiérBu™ 
'T*^'V„vZ: „ JiîT^rtT,, “TTI a inscrit au nombre des sites clas- du bols serait assurée par des par- 

4 . , £ h T ,t' 4 h£2 848 ,lansenlb,a formé par le bols de coins slnnsus. à sans unique, Intsr- 

et reliant ainsi les dans massifs * bols, affirme M. Pierre-Yves Le ramodelaue du bois de Boulo- 


coure sinueux, à sens unique, inter- 
disant toute circulation de transit 
Le remodelage du bois de Boulo- 


la superficie totale du bois. Grou- possible de fermer l'avenue du 
pées au plein cœur de la forêt. Tremblay au trafic automobile, 
ces enclaves créent une profonde- A* 021 * celui-ci se trouvraalWl 
coupure entre deux végé- concentré, à terme, sur deux itl- 


Enfin, différentes voies piéton- 
nières libérées des automobiles 


Ligan. directeur de l'APUR, n'esf g n e s'effectuerait sur plusieurs 
pas • ressent/ acruol/omenr par las zones : une »ne de fréquentation 
Parisiens comme émût - leur /ar- quotidienne au contact des quar- 
dln -, en re/son de eon ntarestfe- tiers environnants, où doivent norma- 


tales que sépare une vaste éten- 
due déboisée et dénudée; 

Le morcellement forestier pro- 
vient aussi et surtout de l'impor- 
tance des flux de circulation auto- 
mobile qui empruntent les allées 


concentré, A terme, sur deux iti- principaux carrefours du bols, 
néraires : la nationale '34 entre L'allée Dauphine, par exemple. 


nlères libérées des automobiles “* Bn re/aon de eon marcotte- tiers environnants, où dohreni norma- 
permettraient d’atteindre tes nrenr. * Sur les 860 hectares du lement prendre place des équipe- 
principaux carrefours du bols. bols. 330. soH plus du 1 1 a r a r>® nwits destinés eux enfants. Une 
L'allée Dauphine, par exem ple. ®° nI P®* accesslWes librement au zona de premsnade articulée autour 
ouvrirai! une .très , grande pets- public : c'est le domaine des concas- jj e i'qu^q Ce Longchamp dégagée 
nective desuis l'esolanade du sions (restaurants, stades, des rou- q e toute circulation. C'est dans 


Paris et Nogent, avenue des Ml- .ouvrirai! une ..très, grande pets- 
ninaes et avenue Daumesnll ; de pective depuis l'esplanade du 
l'autre.' l'avenue de Saint-Mau- ' château jusqu’à la « Patte dl 
rice. Cette longue allée nord-sud & 

La desserte Intérieure du bols complétée par deux -a 


du bois/ A l'heure de oaint» le ^ feralt de la f&çon suivante : grands cheminements, dont l'es- 
matin, en semaine. dix-St mille 00 miûImiuri de TOlri e A sens planade du château, véritable 
véhicules environ pénètrent dans -anl(ïue Penaettrait aux automo- entrée monumentale du bois, sér- 
ié bols par l'une quelconque des b ^ 5t * s , certaines virait- de point de départ : hm 

voles qiü le traveiwm m en for- v0les * 10 d'autobus serait vers l’est par l’avenue des Mini- 


château jusqu’à la « Patte d'Ole ». 103 00 aes Bncl0S a ® reDoisemem. 

Cette longue allée nord-sud sa ait 1 - 83 espaces restant sont constam- 
complétfe par deux -autres meni coupés par des voies de clr- 


sions (restaurants. Btaaesj. aes rou - de toute circulation. C'est dans 
tes ou des enclos de reboisement, cette zone que se situe la propo- 
Lea espaces restant sont constam- sltion la plus originale du projet . 
mari coupés par des voies de clr- | a création d'un réseau de petites 
cuiatlon. L'Allée de Longchamp. qui voles d'eau navigables en barque. 


^ïrÛd&l DœÆux'&mte- dérrêloppé, de nouvelles pistes cy- mes. le parc floral et la cartou- 

JS à^inn ïïSl dlaWes créées sur les Itinéraires cherie ■ conduirait au lac dœ 

véhlcniea fermés A la circulation ; enfin, un M3nlmes : ■ l’autre, par Tallée de 

chemin de fer du bols utilisant la Pyramld a donnerait accès aux 

sur 1 esplanade du château, op le . ri» imtv 


grands cheminements, dont l’es- cuiatlon. L allée de Longchamp. qui vqj^ d’eau navigables en barque, 
planade du château, véritable conduit ds la porte Maillot su pont reHant entre eux les différants plans 
entrée monumentale du bols, ser- de Surasnes, supporta quatre mille d'eau. Une zone de forêt protégée 
virait- de point de départ : l’un cinq cents véhicules-heure. » Il ne intérassant 104 hectares entre les 
veis' l’est par l’avenue des' Mini- s'agit pas da déclencher Jas hostl- hippodromes d'Auteuil et de Long- 


mes; le parc floral et la carton- ^és contre la vo/rure », affirme-t-on champ et réservée aux animaux et 
cherle ■ Conduirait au lac. dés â l'APUR. et l’on précise : « U e*agfl j, ; ^ piafitaffon. Une zone au bord 
Minim es ; . l’autre, par Tallée de de défoumar progressivement le Ira- d e la Seine qui pourrait commun- 
ia Pyramide, donnerait accès aux 1f c atitomoùtte de transit pour redon- avec ifle de Puteaux La bras 

ABr le bote aux promeneurs. - On ja Seine: compris entre le bols de 


• le matériel entreposé par te Mu- équipements, aux terrains de Jeux n6r » dois aux promeneurs. » on de Seine: coi 

long au lac Daumesnll. sée de» transports en commun et aux plaines de sport. ■ pourra donc toujours « aller au Boulogne et 

• D ans une première phase, permettrait* A partir des points St lés 'élus parisiens votent ce bols » en voiture, mais non plus, /feat pas ai 

l'APUR- propose de libérer te' - -d'abeèe- Importants (porte Dorée projet; ce -sera le premier pas vers le traverser'- la navigation, 

«cœur» du bols du. transit auto- et gare de Joinville), de gagner la création d’un grand parc Les propositions ds ■ l'Atelier pari- de plaisance, 
mobile en regroupant certiflns.’ïti- l'intérieur du bols. ' urbain dans la capitale. sien d'urbanisme, élaborées en col- Enfin- ooui 


pourra donc toujours « aller au 
bois » en voiture, mais non plus, 
le traverser'. - 


Boulogne et ITIe de Puteaux, qui 
n’est pas actuellement utilisé par 
la navigation, accueillerait, un port 


urbain dans la capitale. 


sien d’urbanisme, élaborées en col- 


LES NOUVEAUX VOYAGES 


GAMBIE ; Sèx and Sun 


A ql 


î.W 

A 


Banfui. — * Pesce and Sun- 
shine - (paix et soleil}, tel est 
le slogan officiel dont osent les 
autorités gambiennaa. pour atti- 
rer à Banful, et sur les Immenses 
plages de sable fin qui bordent 
l’estuaire de la Gamble, un flot 
croissant de touristes. 

Mais la publicité faite de bou- 
cha A oreille par les adeptes 
de rembarquement pour Cythére 
i trais réduits contribue, - sans 
aucun doute,, beaucoup plus effi- 
cacement A f essor spectaculaire 
du tourisme dans r ancienne 
colonie britannique de rOuest 
africain . - Sex, Sun. Sand - 
(sexe, soleil, sable), ces trois 
dénomlnatlts utilisés sous d'au- 
tres deux semblent particulié- 
rement adaptés aux réalités 
gamblennea: 

Il suffit de se promener dans 
les rues de Sanju/ ou de s’attar- 
der dans Tan ' des treize hôtels 
que compte la capitale pour y 
constater que les - couplas 
dominos » y sont innombrables : 
Blanc et Noire. Blanche et Noir, 
Blanc et noir. Blanche et Noire. 
■De même que Ton constate des 
différences d*6ge parfois consi- 
dérables entre les partenaires, Il 
est clair qus r homosexualité 
connaît le) un succès presque 
Identique A. celui, de r hétéro- 
sexualité- 


Est-ce A dire que le se ire 
constitue une valeur beaucoup 
plus sûre ■ que ■ lé soleil ou le 
sable pour les ringt-cmq mille ' 
touristes qui, amenés par une 
armada de ■charters, 0 ni séjourné 
en G amble au cours de f année. 
1975 7 Le nombre des *c ou- 
- p/es » que Ton croise non seule- 
ment sur tes plages, mais égaie- 
menr sur les rouies, n’est pas 
absolument convaincant. 

Cependant, les protestations 
qui commencent é s’élever parmi 
la population autochtone témoi- 
gnent d’une impatiente croissante 
A régard .de la pollution . des 
mœurs En majorité musulmans, ■ 
les cinq cent quarante muta habi- 
tants de ce petit pays, bien qo’Us 
soient souvent polygames; n’en 
a ont pas moins partisans d’une 
certaine . réserve, - voire ' d'irno 
pudeur certaine. L" exhibition- 
nisme de Je société permissive 
Scandinave tes. exaspère, et U 
n’est plus rare d'entendre des 
Gambtens remettre sévèrement A > 
leur place des touristes venus. 
d’Europe, lorsque leur tenue 1 -ou 
leur comportement leur semblent 
choquants- 

L’efflux da' Danots, de Sué- 
dois, de Hollandais et d'Alle- 
mande s’accompagne, d’autre 
pan, tf un développement Inqu/é- 
tent de /usage des stupéfiants. 
C’est surtout le yamba, ' - tme 


- herbe cultivée localement, A 
peine moins toxique que le clas- 
sique. chanvre Indien, qui ' fait 
recette Cette situation suscite ' 
une cause supplémentaire de 
mécontentement, car. dans catte 
- partie de r Afrique, lee toxico- 
manes constituent réellement des 
cas exceptionnels. 

Le fféaa de la drogue 

Certes, A T aéroport de Yun- 
■ dum . dans tes grandes artères 
de Banful, claquent aux alizés 
du large les pavillons des nations 
Scandinaves. .ceux de la Conté-, 
dération helvétique et de là 
République t&dôralè d’Allemagne . 1 
.De. mal A novembre. Il est pratl- 
queme/rt impossible à un homme 
d’affaires de passage de trouver ■ 
une chambre libre, car les hôtels 
sont tous complets. Mais toutes 
considérations morales mises A 
oart, les polémiquas qu’alimente 
la venue massive des touristes 
étrangers en Gambie vont néan- 
moins bon train. 

. -Le tourisme est une'manné 
providentielle, pour, le pays », 
proclament tes optimistes, qui 
ajouunt : •- Le nombre des 
emplbls a été muitipilé par; dix. 1 
1 grâce aux progrès J de rhfitelieriè-' 
D'autre paît, il est vrai que' les. 
coiffeurs n’ont Jamais autant - 


crêpé de cheveux européens, 
que 1 les tailleurs ne cessent de 
' couper des « boubous - de 
toutes 1 tailles, que les sculp- 
teurs et les vanniers ont peine 
A faire face A la demande d'ob- 
jets artisanaux, et que les tein- 
turières de Sârékunda, banlieue 
proche de Benjul, travaillent nuit 
et jour pour confectionner lee 
pagnes dont se drapent, de façon 
plus ou moins heureuse, les 
• estivants - venus d'Europe. • 
En revanche, les pessimistes 
dénoncent les progrès de la 
prostitution sous toutes ses ter- 
mes, vitupèrent les droguée, font 
état de la dégradation brutale de 
le qualité du travail des artisans. 
Certains ajoutent, avec acrimo- 
nie .* -.Tout cela ne rapporte 
rien au pays. Les visiteurs règlent 
tout en Suède et c’est de chez 
eux que sont importés pain et 
viande— sur les mêmes char- 
ters.. » Lee plus violenta attir- 
aient : - Nous' avons hérité du 
déchet dont personne ne veut, 
lie sont pires que vos congés 
payés européens. Il s'agit de 
personnes Âgées que les asso- 
ciations suédoises du troisième 
âge préfèrent envoyer quinze 
jours au soleil d’Afrique -que 
quinze Jours en . sanatorium' ou 
& rhOpitaL- » 

PHILIPPE DECRAENE. 


Enfin,- pour le stationnement, le 
projet prévoit ta création de parcs 
de dissuasion en bordure du bots 
De ces parcs rayonneraient les auto- 
bus non polluant et un réseau de 
pistes- cyclables et de sentiers pédes- 
tres. Des petits parkings paysagés 
sont prévus sur les voles de d essar- 
ta Ces aménagements permettraient 
de retrouver la capacité globale de 
stationnement du bols, tout en sup- 
primant les longues files dé voitures 
le long des . avenues. 

Les élus parisiens, qui ont laissé 
écorner le bols de Boulogne par le 
boulevard périphérique, saisiront-ils, 
enfin, la chance de laisser aux pro- 
meneurs la dernière - forêt - de la 
capitale ? 


L'HEURE 

DES 

COMPTES 


L ’ETE qui s’achève, l’hiver 
qui s’avance— L'heure des 
premiers bilans et des pre- 
mières prévisions. Les agents ûe 
voyages font leurs comptes. Les 
mois »*y»*Tirig ont été satisfai- 
sants. en dépit de la canicule 
qui, dans l’ensemble, n'a pas, 
finalement, découragé grand 
monde. Et les mois d’hiver s'an- 
noncent bien, puisque le Syn- 
dicat national des agents de 
voyages (S. N. A.V.) fait état 
d'un nombre d'enregistrements 
d'ores et déjà supérieur A ceux 
relevés lois des années- passées 
à même époque Indication qui 
n’est cependant pas « tout A 
Tait concluante», soulignent les 
pessimistes — ou les sages ? — 
les Français semblant désormais 
« s’y prendre» un peu plus tôt 
qu’autrefois pour organiser leurs 
loisirs. 

On peut donc parler d’une 
nette propension à l'optimisme. 
D'autant que les professionnels 
ne prévoient pas — pas encore 
— un renversement de la ten- 
dance voulant que les vacances 
restent envers et contre toutes 
difficultés économiques un be- 
soin impératif. Toutefois, cet 
hiver, les long-courriers pren- 
dront le pas sur tes voyages et 
séjours de moindre prix, les 
petits budgets étant naturelle- 
ment plus sensibles aux effets 
de la crise. 

D'autre part, on a évoqué au 
&NLA.V. la prochaine mise en 
application de la loi du 11 juil- 
let 1975 Intéressant la réorga- 
nisation de la profession. Elles 
« marchands de voyages » 
acceptent de bonne grâce l’obli- 
gation qui sera la leur de ga- 
rantir à leur clientèle le produit 
tel .qu’inscrit à leur catalogue. 
Ils maintiennent en revanche 
leur refus de garantir leurs 
fournisseurs. 

Une- obligation que le conseil 
d’administration de leur syndi- 
cat n'héslte pas A qualifier 
d’ « exorbitante du droit com- 
mun ». Le ELNJLV. est prêt A 
collaborer A l'élaboration d’un 
a code du tourisme ». où toutes 
les professions Intéressées se 
verraient amenées A partager 
des responsabilités que les 
agents de voyages n’entendent 
pas endosser tout seuls— On 
ne saurait leur reprocher leur 
fermeté sur ce chapitre. 


Offrez-vous 2 réveillons inoubliables : 

IIOlL dU SÉNÉGAL 
S* SYLVESTRE ENniER 

CROISIÈRE A BORD DE MASSALIA 
LE PAQUEBOT-SOLEIL OU IL FAIT BON VIVRE 

' MAROC /CANARIES /SÉNÉGAL . 
Départ de Marseille. 18 décembre-2 janvier 
' 15 jours. A partir de 3100 F 




CROISIERES 

PAQUET 

I MASSALIA 


Renseignements et réservations : Agenças de Voyages ou Croisières Paquet : 
PAR© i fl. bd Mateshartws TSOOa TAL 26K7J59 
. MARSEILLE : 7& nra de ta RApubBaue 13002. TALfil£f2t 
NICE : 2. rua Halévy 06000. T 4L BlâlJ» 
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LE MONDE 



HOiEmæaommANDB 



Province 


BORDEAUX 


LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
**" N. A pp- calme»- 49 A 78 F T.TJC 
Centre d'aTtalre* et spectacles 
2, place de la Comédie - BORDEAUX 
Ganse gratuit - TéL : 52-64-03 A 08 


Côte d 9 Assur 

i# 1 1 .T .H!BB.AWnMW-Si]tt-hiSK 


Uapotel VGLCOUK, bord de mer 
Télex 470281 - TéL : (BS) 80-70-2 8 


Suisse 


AROSA (Grisons] 


HOTEL V ALS AN A, ’l«. catégorie. Une 
forfaitaire de akl des ES 570, 
Piscine couverte. T&lax 74232. 


Allemagne 


FRANKFURT 


PASKHOTEL I™ clame, centra, prés 
gare centrale « Wlennhattaiiplaïc 
28». TéL 1949/611/230571 TX 04-12808 


Angleterre 


KENSTNGTON LONDON 


Une situation exceptionnelle prés du 
Métro South Kenalnglo n. P 50. break 
laat taxe inclus. CROMWELL HOTEL. 
Cromwell Place. London SW7 2LA 
DIT. E. Thom - 01-589-8288. 


IN CAR 

PULLMAN 

Pour 

l’Angleterre 

prenez 

FHoveriloyd 



Via Calais 
et Ramsgate 

■ 3 départs par jour de faris. 

• 40 minutes de traversée. 

• Emission des billets et départ des 
cars Hoveriloyd. 

24. rue de Saint-Quentin 
75010 -Pbria Tél. 607.50.61 

• Service Bruxelles-Londres: 
Hoveriloyd 

Centre International Rcgier. 

Rue de Brabant 3 -Bruxelles. 

TèL 219.0225. 


Tarf ai vigueur a partir du 21 mais 




Brochures, horaires et réservations: 
Agences de voyages ou Hoveriloyd : 
723.73 05 



| Code postal 


| Désire recevoir gratwtemect uk brochure | 

B S HOVERLLOYD. I 

& 
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l_A TOUR DE LONDRES VUE DE L’EAU 


_ A retourner âHoverlayd 

■ Hnuwnnrt International ■ B3Qfi P-ataic 

1 


E n d 


ndant la Tamis 


s 


L A croisière fluviale entre la Tour de 
Londres et Greenwich, où le long des 
quels morts la Tamise est sans cesse 
animée par uns circulation touristique 
grouillante, offre un 'spectacle d’une poi- 
gnante curiosité. Le contraste de ces ber- 
ges abandonnées m étalt plus saisissant 
encore sans le soleil Immuable qui nous a 
apporté cet été le bonheur de vivre, parmi 
tes foules insouciantes que ■ ' charrient d 
toute heure les vedettes à double pont. 
Ces wharfs déserts, ces forteresses eux 
courtines aveugles, ces greniers murés d’où 
pendant des poulies Inutiles constituaient 
avant-guerre les dépôts et les entrepôts de 
tout ce qui sa vendait ou s’achetait sur la 
surface du globe : le port maritime de 
Londres s’assimilait alors à la fortune de 
r Empira britannique. 

Il y a ainsi S kilomètres qùe, su cours 
du plus bref séjour i Londres, le voyageur 
se doit absolument de voir ; ef qui vaut 
su moins autant te déplacement que les 
croisières urbaines, certes plus souriantes, 
de. nos bateaux-mouches sur la Seine. 

On embarque è la Tower-Pfer foutes les 
vingt minutes (de 10 h. 15 A le h.), et relier 
et retour, si Ton veut ne consacrer qu’une 
courte escale au terminus de Greenwich, 
prend environ une heure. SI vous voulez 
aller encore plus vite, vous pouvez emprun- 
ter la compagnie des. hydrofoils, ces hydro- 
glisseurs légers qui vous font voler sur 
Teau dans des panaches d’écume. Ceux-ci 
réduisent du tiers le temps de la croisière 
et présentent r avantage d’être en service 
tard dans la soirée, mais Hnconvénlent 
» d’avaler - les rives sans qu’on ait le loisir 
de les détailler. 

La descente de la rivière, particulière- 


I au j 


ment aux Passée eaux — car le Tamise 
depuis Tower-Bridge subit les merdes ef 
est en eau salée, — s’ouvre sur. on double 
panorama d’une beauté moribonde A couper 
le souffle. Voua muez avantage è prendre 
place sur une travée bâbord avec vue sur 
la rive nord, la plus riche d’histoire. C’est 
d’abord TExecutlon Dock, un . simple mur 
de granit où Ton venait pendre le dis les 
pirates de la mer, dont la mort était seu- 
lement enregistrée lorsque leurs corps 
avaient été submergés trois fois par le 
marée. Tout è côté, parmi Tes boues sales 
et les pieus vermoulus, es sont tes Wapptng 
Old Stairs qui mènent, à m unique espe ce 
vert où trieurs b iz ar r e m ent un seule du . 
Japon. 

Des clippers 
chargés d’épices 

Et voici des trains de barges mouillées 
côte A côte comme des pontons ténébreux 
eu coude de la rivière, camouflant en par- 
tie la puissante écluse dé Shadwell, la- 
quelle donnait naguère accès aux London 
Docks /fermés depuis 7969/ Un peu p/us 
loin, passé le coude, te saignée du Grand 
Union Canal s'entrebâille encore sur quel- 
ques péniches 6 destination cTOxford via 
Paddrngton et voisine avec la Umahouse 
Entrance oh s'étend Tlmmensité des India 
Docks. Ceux-ci, les premiers â accueillir 
à quai tvsqu'é cinquante clippers porteurs 
d’épices et de bois précieux, sont bientôt 
contournés tandis que la alliage du bâte au 
épouse TS de nie aux Chiens ilale te 
Dogs ), en fait une presqtfîie, où était 
concentrée au siècle dernier la population 
des dockers. 


Ici deux points géodéslquee - remarqua- 
bles comme il est spécifié sur les car- 
tes marines. L'un eu un simple fond de 
décor : c’est le dôme de le génération mo- 
derne do Brunswick Wharf, au bas duquel 
Il n’est pas rare d’apercevoir — enfin I — 
quelque grosse cheminée de vapeur. L'au- 
tre est è toucher du doigt sur le berge 
même, et celui-là nous intéresse autrement. 
De rextérleur, c'est le petite façade toute 
Innocente' d’an - pub • A renseigna The G râ- 
pes, dont la véranda miniature s'articule 
entre deux énormes pilotis ; mois à r Inté- 
rieur, tes murs partent de . Quatre siècles 
d’histoire, d’un roi Stuart clandestin, de 
Samuel Papys, le plus grand bourgeois de 
Londres, de Dickens, qui vint y puiser r ins- 
piration, de fAiti! commun — sans parler 
des générations de seigneurs de la nuit 
ayant vidé leurs querelles m antre deux 
éblouissements de gin -, 

Parvenue A rextrémltê de Me aux Chiens, 
notre vedette s'approche maintenant du dé- 
barcadère de Greenwich, sur la riva sud. 
iusque-IA, le «■ capitaine » a tenu la barre 
d’une main et le redoutable micro de i*aufre, 
psalmodiant un texte appris per cœur avec 
la ton monocorde des gu/des de musées. 
Comme II doit attendre son tour pour 
accoster — te cas te plus fréquent, — notre 
marin manœuvre pour longer la rive nord 
d’où Ton observe le meilleur panorama 
sur Greenwich ; puis II décrit un gracieux 
demi-tour afin de prendre en plein dans 
la vue le Musée maritime et le Royal Naval 
Collage, dont la longue horizontalité ocre 
flanquant le petit pavillon de la reine et 
ses effets de colonnades sur tond de 
pelouse évoquent irrésistiblement 'Versailles 


avant même que Ton en connaisse tes 
eltres 

L'escate de Greenwich peut se borner 
è JS vte/te c ontiguè sur le quel, du célèbre 
Cutty Sark. damier des grands clippers A 
voilas, ainsi que celle de son minuscule 
descendant du tour de la terre, le Glpsy 
Morh OC, de Sir Francis Ghichester. 

On aura four loisir sur la vole du retour 
de contempler en silence la rive sud, cet 
te micro reste muet. On remonte êtes/ te 
long des Surrey Docks, naguère si opulents, 
où une c/nquante/ne de navires de ton 
tonnage et vingt mille barges pouvaient 
tenir A quel. Rasés par las bombardements 
de 7940-7947, reconstruits après le guerre. 
Ils sont fermés depuis 10 70 et ressemblant 
aujourd’hui, avec leurs forêts de grues Immo- 
biles, leurs ponts tournants sens obist, è 
une station de Tan 2000 dont on ne sait 
quel séisme rauralt vidée de ses habitants. 

La croisière s'achève, en vue des hersas 
è lamals familières de Tower Bridge, par 
un veste paraphe qui laisse i bébord la 
colosse de bataille H.M.S. Belfast méditant 
sur ses ancres è ses aventures passées 
(vaut le détour j. 

Par-delà bat le cœur de te City, oh ta 
Tamise redevient courant d’eau douce-. 

OLIVIER MERLIN. 

<£ Croisières en groupes sur la Tamise 
(depuis Westminster Pier. Clutrlng Cnwa 
Pler et Tower Pler). Tél. Wntcrways En* 
qulry OtHcc, 262-6711. i-xl. 6381. 

Croisières privées : Catamaran Croi- 
sera. West India Dock Pler (Cuba Street 
E 14), TéL 987-1185: St. Katherine® Yacht 
Haven. Tél. 709-9100: Wapplng Uoorlngs. 
Tél. 481-1774. 

•+ Visite du c HM-S. Belfast > : Symons 
Wharf, Tôlier Street. Tél. 407-0885. 
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BILANS - VACANCES 


languetiot - Roussillon : un été à l'économie 


M OROSITE sur le littoral 
Languedoc - Roussfflon : 
les estivants ont été moins 
nombreux qu'au cours de l’été 1975 
et plus économes. La fréquenta- 
tion des plages au mois d’août, 
pratiquement identique à celle de 
l'année dernière, n'a pas com- 
pensé, toutefois, la perte occa- 
sionnée pour l'ensemble de l’acti- 
vité touristique par un mois de 
juillet catastrophique. Le nom- 
bre de 'campeurs, par - exemple, 
installés de la 'Camargue aux 
Pyrénées a diminué estime le 
Syndicat de l’hôtellerie de plein 
air, de 10 % à 45 % selon les ter- 
rains. 


s La baisse de fréquentation est 
de Tordre de 20% par rapport à 
Tété 1975 s, affirme M. André 
Quet, président du syndicat 
d’initiative du Grau-du- 
Rol (Gard). Situé sur là frange 
ouest de la Camargue, ce pitto- 
resque village de pêcheurs est 
bâti de part et d’autre du 
grau (1) emprunté par le. 
. Vldourle pour se jeter dans la 
Méditerranée: A travers les 
marais, le grau remonte jusqu’à 
Aigues-Martes, qui dresse, à 8 fcl- 
'lomètres en amont, ses impres- 
sionnants remparts. Un village de 
quatre mille cinq cents habitants, 
qui vit de la pèche ( trente-deux 


chalutiers) et du tourisme. En 
1975. cent quatre-vingt mille esti- 
vants se pressaient au Grau-du 
RoL Cette année, Ds ne furent que 
cent quarante mille. Cette désaf- 
fection est particulièrement res- 
sentie par les commercants. 
■ Mon chiffre d’affaires a baissé 
de 10 % », commente un chemi- 
sier du quai Colbert. Le « patron a 
de la Providence, qui cahote entre 
Sête et les Saintes-Martes -de-la- 
Mer avec une vedette' emportant 
oent cinquante passagers, est aussi 
catégorique : « Mauvaise saison 1 
n y a beaucoup moins de monde. 
Les touristes sont partis à la 
montagne. C’est moins cher, s 


DOLÉANCES 


M. J.-L. Moret-BafUy, de Sceaux 
(Bauts-de-Seine), nous a adressé 
la lettre suivante : 

Au village des Rousses (Jurai 
— qui n'est plus un village depuis 
que la belle fontaine- lavoir-abreu- 
voir qui en ornait le centre a 
cédé la place à on parking, mais 
cela est une autre histoire. — 
11 y a un fort de 1880 dont 
les dépendances constituaient un 
puissant attrait pour les nom- 
breux touristes de la station. Le 
tour des remparts offrait de 
splendides panoramas. Une admi- 
rable forât, le bols de l’Oms, véri- 
table parc naturel avec sa lu- 
mière féerique, ses essences va- 
riées, ses clairières fleuries, son 
abondante végétation secondaire, 
avait foisonné avec bonheur, 
tandis que l’armée semblait ou- 
blier ce domaine tout en le pré- 
servant des lotlssementts. C'est 
fini 

Après la dernière guerre, le 
fort est devenu centre d'entraîne- 
ment de commanda On a d’abord 
transformé le tour des remparts 
en parcours du combattant. Puis 
on a rasé de vastes secteurs fo- 
restiers pour construire de laides 
bâtisses où logent les militaires 
(qui se trouvaient à l'étroit, n'est- 
ce pas, dans une enceinte de 4 ki- 
lomètres de tour). Puis on a fait 
passer dans d'autres secteurs des 
engins de combat qui défoncent, 
détruisent, nivellent. Puis on a 
encore déboisé pour dresser 
d’étranges silos de parpaings à 
la destination mystérieuse. La 
forêt æt perdue. Son équilibre est 
ruiné- Le vent y trouve de larges 
percées où U s’engouffre, para- 
chevant sur les arbres restants 
les ravages causés par l'armée. 
Comble de disgrâce : dans les 
parties encore épargnées par cette 
frénésie, la jeunesse du pays fait 
du moto-cross. 


ACTIONS DE CHASSE 
GROS GIBIERS 
DANS L'YONNE 

1 200 F DIMANCHE ET JEUDI 
Autoroute Sud, sertis Nitry 
VI LLIER5- LES-HAUTS 
20, km de le sortie de Nitry 

Renseignements : 

M. WTEfDENBUCHE, 
89-TILLUSRS-LES-HAUTS (Yonne) 

TéL 9 on 770-41-05. 


Déjà, sur le plateau des Rousses, 
hors de ce domaine militaire, des 
promoteurs déchaînés et des en- 
treprises de travaux publics 
avaient défiguré un superbe pay- 
sage avec des routes souvent inu- 
tiles et toujours démesurées, bou- 
ché les perspectives par de 
navrantes constructions sans 
style et sans grâce, supprimé des 
sentiers de promenade. D restait 
encore, pour l’agrément des tou- 
ristes, le bois de -l'Ours. B est 
mort- 

M. Pierre Goth. président de 
la Fédération de sauvegarde des 
Grands Causses, écrit : 

Notre région ne peut accepter 
n’importe quelle forme de tou- 
risme. L’harmonie, le sflencè, 
l’espace, sont à sauvegarder, un 
tourisme concentrationnaire est 
à exclure comme la peste. Ce 
qui Importe, c’est de donner aux 
fermes et aux villages l'appoint 
touristique qui leur est nécessaire, 
et non un e x cédent qui risquerait 
de les submerger. Donc injecter, 
par dose assimilable, un tourisme 
de qualité. 

Sur le Méjean. comme chacun 
sait, un organisme étranger au 
pays, h'ayarxt, sans doute, aucune 
connaissance des vrais problèmes 
di Causse, avait prévu, â l'ori- 
gine, un équipement touristique 
trop important. Heureusement,' les 
cinq cents autochtones ont eu la 
sagesse de le faire réduire. Tou- 
tefois, d’après le projet dont on 
parle encore, U serait question 
du gaspillage de l’eau, si rare cet 
été. de la Jonte, au grand dam 
des riverains .et des pécheurs. 
Nous pensons que cette folle 
n'aura pas lieu, et que les invités 
du Courby iront faire trempette 
soit â Meyrueis soit à Sainte- 
Enlmle — ce qui constitue un 
déplacement agréable. A P ra- 
dines, sur le Noir, nous avons 
risqué, parait- iL une implantation 
aussi dangereuse que sur le 
Méjean. Une firme avait, dit-on. 
envisagé un lotissement pavil- 
lonnaire démesuré, pour la satis- 
faction d'assurés sociaux hollan- 
dais. Bien entendu, dans ce genre 
d’affaires et comme ce fut si sou- 
vent Je cas. on promet menson- 
L rement aux populations de 
mirifiques avantages qui, l’expé- 
rience l’a, hélas ! prouvé, ne sont 
jnwn&ig tenus. Heureusement, le 
projet mirobolant a basculé dans 

vide. 

Mais, dans ce SCCteuT, cnmma 

plus près de Millau, . sur Bepeau- 
mes, où s'appesantit — est-ce 
intentionnel 1 — une douce som- 
nolence. il faudra rester- très 


vigilant, avec l'appui des popu- 
lations, si l'on . veut éviter de 
désagréables surprises.. Un tou- 
risme qui se veut utile noue 
alliance avec le. terroir. Un tou- 
risme utile ne joue Jamais au 
m’as-tu-vu, mais au contraire 
garde le souci de se faire accep- 
te-, en se greffant sur un sol 
nouveau. Alors, L'accord entre les 
parties peut devenir mw osmose 
bénéfique. 


Quant à M. Yves Peyraut, de 
S oint- Andrè-les -Vergers (Aube J, 
ü nous fait part de ses inquié- 
tudes au sujet de la menace qui 
pèse sur Vue de Ré : 

Llle de Ré possède un Tare 
priv ilège qui réser v e ùne- agréa- 
ble surprise aux vacanciers : ses 
plages ne sont pas polluées. A 
tout le moins, elle ne présente 
pas pour l'aoûtien banal les élé- 
ments de cette pollution conster- 
nante que l’on rencontre partout. 
11 est vrai que je ne peux rien 
assurer de la pureté de ses eaux, 
apparemment Insoupçonnables : 
il faudrait demander son avis à 
l’Union fédérale des consomma' 
teurs. Mais trie de Ré est vie 
time d'une autre forme de poilu- 
tion. sûrement très répandue, 
mais, là, clairement affichée. Al- 
lons à l'essentiel ou au plus spec- 
taculaire. Sur la digue qui pro- 
tège le célèbre et étroit passage 
qui relie les deux parties de lHe, 
deux slogans s'étalent en lettres 
énormes : c Comme chaque an- 
née, la vérole s'est abattue sur 
Vi le de Ré ! » et « Vacancier, ton 
fric nautile Ttte. de Ré l » 

Ces textes ahurissants visent 
qui et. quoi ? tdmpW 

conversations avec les . commer- 
çants, une interview radiophonique 
d'un des maires de lHe en juillet 
1978 apportent la réponse : Pile 
est souillée, dégradée par la pré- 
sence et l’attitude des campeurs 
et, par .extension, de tous ces 
vacanciers aux petits moyens, au 
comportement visiblement popu- 
laire. n existe tout un courant 
d’opinion dont les ambitions sont 
manifestes : réserver le sot le 
soleil et les joies de ce mlni- 
paradls à une minorité. Après le 
racisme ethnique, .voici le ra- 
cisme économique où ■ l’on re- 
trouve le vieux fonds de mépris 
élitiste de ceux qui possèdent’ 
vis-à-vis de ceux qui ne possè- 
dent pas... 

je souhaite pour R& à chaque 
retour des congés payes, une in- 
vasion pacifique d’hommes et de 
femmes qui iront jouir de ces 
biens qui sont notre propriété à, 
tous : l'air, le soleiL.et la mer. J 


Seules restent sereines tes 
agences Immobilières. Le directeur 
de l’une d’entre elles le dit tout 
net : « Nous sommes contents. 
Cependant, une évolution se des- 
sine. Les locations au mois se 
raréfient alors que les contrats 
de quinze jours se multiplient. 
Passer toutes ses vacances au 
même endroit semble aujourd’hui 
fini _ s Mais ; M. Quet est formel : 
« Les hôtels, et les .agences sau- 
vent leur saison. Ce sont les cam- 
pings qui ont été les phœ tou- 
chés. » Le Grau -du -Roi possède 
onze terrains - pouvant _ accueillir 
officiellement vingt - cinq mine 
personnes. L’Esplgnette, avec ses 
30 hectares, est l’un des terrains 
municipaux les plus Importants 
de la côte méditerranéenne. Son 
directeur . dresse le bilan estival : 
c Au mots de juillet. 20 % de 
campeurs en moins, plus 2 % au 
mois d’août s Les terrains de 
camping dn village furent saturés 
quinze jours en 1975, trois Jours 
en 1976. 

Où est la raison de cette baisse 
de fréquentation Inattendue ? 

« La chaleur qui s’est abattue 
sur le nord de la France en ***** 
et juin a poussé les vacanciers 
d prendre d’autres directions 


que les rivages du Midi, affirme 
M. Quet. St les campagnes sur 
la pollution de la Méditerranée 
effraient les touristes qui font 
vite l’amalgame entre les stations 
polluées et celles qui ne le sont 
pas. Enfin, le manque dfargent : 
l’estivant était, cette année, un 
estivant économe. » 

Ce « manque d’argent » peut-il 
expliquer un phénomène qui se 
généralise sur le littoral Langue- 
doc-Roussillon : la fin des loca- 
tions mensuelles au profit de 
séjours plus courts ? Peut-être. 

Enfin, traditionnellement lieu de 
vacances populaire, le Grau-du- 
Roi, avec Port-Camargue et ses 
marinas (prix moyen 250 000 P) 
s qui, cette année, se sont bien 
vendues », n’est- U pas en train 
de changer de visage ? Cette 
évolution Inquiète d’autant plus 
certains villageois que « les gens 
des marinas ne se mélangent pas. 
Ils restent chez eux et font du 
bateau. Le Grau, finalement, les 
intéresse peu. » 

J. P. 


(1) Chenal qui fait communiquer 
des étangs avec la mer. 
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Croisière-Découverte 8 

Baquet 

“La Méditerranéenne” 

13 jours /10 escales: 2 495 à 7 000. F. 

Toulon/Palerme/Maite/Nauplie/Izmlr/ 

Rhodes/ Alexandrle/Haïfa/Le Pirée/Sgracase/Caprf/Toulon. 

Départs les samedis 25 septembre; 9, 23 octobre; _ 

6, 20 novembre; 4 décembre. * 

Sur un navire heureux : “Azur"-. 
cabines confortables, solarium, piscine, volley, 
home-trainer, cinéma, danse, nlght-club, 
causeries avec projections, Luna -Park, etc. 
sans oublier la bonne chère ! 

— dès croisières “décontractées" 
en mer, à terre, libre comme l’air ! 

Libre de visiter les temples grecs 
et les pyramïdçs, a 

bu de préférer la baignade ^ 
ou la balade è vélo. 

Renseignements 
et documentation ; 
toutes agences 
de voyages. 



CROISIERES 

PAQUET 

^DECOUVERTE . 


Prenez le large avec Paquet! 
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Plaisirs de la table 


Rive gauche 
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Ces gravés gui rendent joyeux 


O N méconnaît ces vlns de 
Graves, nés d*nn chef- 
d'œuvre en péril, petit 
vignoble produisant 80 OKI hecto- 
litres en moyenne, entourant 
Bordeaux, et menacé par -le 
gigantisme urbain et les mé- 
chants promoteurs. Le plus 
célèbre d’entre ces grands . crus, 
le Saut -Brian, est même une 
enclave dans la ville. Maïs. & côté 
de cet illustre cru. le vignoble 
produit des vins diversement 
remarquables, des ronges puis- 
sants et fins, de bonne tenue en 
bouteille, des blana que ”ron a 
tort de croire liquoreux ou -moel- 
leux. Ces graves secs offrent une 
g am m e ■ unique en-.- France, ces 
rouges nerveux ouvrent un éven- 
tail inégalable. Et on ne les con- 
naît pas I 

Eh bien, les Parisiens vont avoir, 
tout ce mois d’octobre, l’occasion 
de découvrir quelques-uns d’entre 
eux. Grèce au Syndicat des vigne- 
rons de Graves, mate aussi -grâce . 
au Syndicat des restaurateurs, de 
Paris. Ce m’est une occasion de 
féliciter ceux-ci, Jeunes hommes 
de métier, d'avoir créé; en réac- 
tion face à une "Union . nalB 
des restaurateurs parfaitement 
encroûtée, une associa tien active, 
décidée, et dont le bureau com- 
prend bien des noms synonymes 
de bonne table, comme Paul 
B Lac hft, de la Coquille (rue du 


Débarcadère-), André Baumann 
(Chez Baumann, avenue des 
Ternes), J.-J. Jotrteux Qes Se- 
mâmes, me Steinlen). Et, encore, 
le bon MàzaxguO (Citez Georges, 
boulevard Perdre). Basitre (ave- 
nue -des Ternes), Bosque (La 
Bücherte, rue- de la B&cherte), etc; 
Es sont une soixantaine, et Ss 
vont faire des! petits, affiliés à la 
Confédération ' nationale. 

Je suis allé, & cette annonce 
d’un mois Joyeux des graves, 
demander des détails au président 
Bernard Fournier, qui anime, 
succédant & -son beau-père, îp nn 
ami Delonvrier, le charmant res- 
taurant du Petit Colombier 
(43. rue des Acacias. 17*, fcéL 380- 
28-54. fermé samedi). 


«A l’aveugle* 

J’aime cette vieille maison de 
tradition famdafe. JT y ai retrouvé 
le foie de. veau en coco t te pay- 
sanne du mercredi, les pommes 
carlftd ai se s (du Carladès, cette 
petite province du Centre), qui 
sont sautées A cru avec des 
champignons, le merveilleux fro- 
mage blanc de campagne. Et, 
encore. J’ai noté des escargots 
(petits gris) frais -en croqueml- 
toofle. une friture d'anchois à 
l’aïoli, les rnarurala (qui. sont 
frères des tdpoux), que sais- je 


encore 1 ? En attendant le mois des 
graves. J’ai- bu un remarquable 
meursault rouge 1970 de.M. André 
Brunet, propriétaire en ce vil- 
lage; qui tire son . nom. Mûri s 
«flfas (le saut du rat), de l’étran- 
glement de son territoire ai deux 
terroirs, celui des rouges au nord, 
celui des blancs an sud. 

Le Petit Colombier, avec ses 
deux salles (et même ses trois 
lorsque les salons ne sont pas 
occupés par des groupes), est le 
type même de ces materns hon- 
nêtes où les produits sont sélec- 
tionnés, les prix étudiés, les vins 
pas trop chers. « La moyenne des 
additions est de 80 F, m’a con- 
firmé Fournier, et je n'augmente 
pas mes prix.* 

Donc, les restaurateurs du Syn- 
dicat de Paris se sont réunis, 
avant les -vacances, pour une 
dégustation de ces vins de Graves. 
Soixante vins avalent été choisi a. 
Et ils rétaient adjoint quelques 
spécialistes, comme Louis Le -Bail, 
président des Sommeliers de Paris, 
ainsi que son Jeune successeur au 
Régence du Plasa-Atliénée, Pierre 
AugL.r, dont Je signale; -entre 
parenthèses et les connaissances 
et l’amabilité et le savoir-faire. 
Dégustation « & l’aveugle » au 
cours de laquelle furent retenus 
quinze crus, tous d’authentiques 
vignerons, ne devant rien au 


— — —GOUTE ; 

Les deux formes du croissant 


Le croissant — traduction de 
hdmehen . (petite lune) — nous 
vient de Vienne; où, lorsque So- 
bieskl eut battu les Turcs sous 
les murs de la ville; en 1689. les 
boulangers fabriquèrent de 
petits pains de la forme du crois- 
sant décorant les étendards isla- 
miques. ' Ces premiers croissants 
étaient-ils an saindoux ? C’est 
possible, -célui-ci étant la graisse 
familière de cette, région d'Eu- 
rope. Es fuient en tout, cas vite 
au beurre et; naturellement, pas 
A la margarine. Aujourd'hui, les 
croissants sont fous k la marga- 
rine, mais' les boulangera- sa 
gardent bien de llttdJqï^ Pour . 
distinguer ceux, plus chers 
vendus, qui sont au.: beurre, ils 
les font droits. Tout en les appe- 
lant -nfown-irring des croissants. 

Lorsque vous demandez à Iti 
boulangère des croissants, elle 
Interroge : e Au be u r re 7 a mais 
ne précise pas que les antres sont 
à la margarine. Et E arrive 
.même. S’il n’en est plus au 


consommateurs d’entamer une 
campagne pour Phannêtetê des 1 
étiquettes. Cest & vous, enfin, de 
refuser, au restaurant, à l’hôtel, 
le croissant dont la forme « en 
croissant s indique qu’il est -sans 
beurre. 

Mais est-il constant que les 
croissants droits soient tous aù 
beurre et les croissants en 
croissant & la margarine? C'est 
probable, et, -en tout cas, on peut 
s’y trompez: Ainsi, dans le dernier 
numéro du bulletin d'information 
du.; -Laboratoire, coopératif. & 
propos des : publicités, inquié- 
tantes, il. était faitr état de celle 
du“Grand"HÔtel f '« ofi Von prend 
encore le temps de servir des 
croissants chauds »... Avec ce 
commentaire : a Le croissons: 
représenté a Za forme caracté- 
ristique des croissants à la mar~ 
garine « qvVü est courant- de- voir 
servir, même dans les grands 
hôtels. » On aurait aimé lire 
aussi : « Il y a, un hôtel oà les 
croissants sont du beurre et 


Ce .sont ces vins, au du moins 
quelques-uns de ces vins, selon 
le goût de chacun des memiw» » 
dn SJLP., qui figureront & leur 
carte- tout ce mois- -d’octobre. Et 
comme les vignerons ont su faire 
un effort, répercuté par les restau- 
rateurs. ces boutâmes ne dépasse- 
ront pas, sur table, les 30 & 25 F. 
Une docuxnentation sur le vignoble 
y sent Jointe. - 

Vaflà une manifestation A la 
fois pratique, réaliste et char- 
mante. Fournier, en son Petit 
Colombier, débutera par un gra- 
ves-cassis et. saura faire la preuve 
que la diversité des vins de ce 


terroir permet qu’ils . accompa- 
gnent tout un repas. Joyeuse- 
ment ! . 

LA REYNIÉRE. 


BONNE ETAPE! 

Ces - Alpes de Haute-Provence 
réconcilient avec la Provence 

(falsifiée sur la Côte) et les 
Alpes (frelatées par l’industrie de 
la neige). En, encre Digne et Sis- 
teron on Famlquier, Ica reeonr- 
bements de la route mènent A 
a la Bonne- Etape a de CMttUi- 
Axnoax CtèL 64—06-09). Pierre 
GJelze y officie. En grand cui- 
sinier modeste et en h8te avisé. 

n j i denx menas : le a Du- 
rance », h 4S francs, et le a Pro- 
vence », à» 85 francs. Et la carte. 
Celle-ci va s'enrichir, les Jouis 
prochains, dn gfMer de cette ré- 
gion, encore riche en la madère 
du salmis de perdreau au lièvre 
A la royale, du colvert au poivre 
de mime couleur au râble de 
lièvre rfttL Sans oublier le mar- 
cassin™ 

Blai s puis-je écrire que j’aime 
Ici surtout le pâté de saint- 
pierre au fenouil, les pansues 
omelettes aux truffes, un certain 
caneton au miel et citron, les 
carrés d’agneau de SIsteron avec 
un gratin juste A point sophis- 
tiqué pour nous démontrer qu’on 
est Id chez un maître ï Et ce 
mes cl un de poissons, et ces fro- 
mages « du coin s, et ees des- 
serts enfin qui exigent une carte 
particulière tant Ils sont abon- 
dants, variés,’ alléchants ! 

fine telle maison' honore les 
relais de campagne. Ses dix- huit 
chambres et ses cinq apparte- 
ments permettent des nuits an 
silence reposant et des diges- 
tions heureuses. Et Je me' fais 
Ici l’écho de nombre de clients, 
s'expliquant ' mal comment nn 
seul lecteur a pu y trouver les 
portions chiches et l'accueil peu 
aimable, alors qu’Ariette Glelze 
est la gentillesse même et l'ob- 
tention faite ! 

Manosqna n'est pas loin. Don- 
nes nn souvenir à Giono en. 
passant. Haïs, do teste; quel 
menteur cadre pour lire « Jean 
le Bleu » que à la Bonne 
Etape » ï — L. B. 


(ôntor e l 


12,Avenue du Maine (15 e ) 
tel: 548.59.35 

fermé Samedi midi et Dimanche 


824.48.72 NCI^D 

SON BANC D'HUITRES 

23, rue de Dunkerque 
ph face Gare du Nord S 639 
tous les jours 


M r ETTES 


# EmlssJon-t&Iè sur ies cuisinières 
de T ARC. On' ne peut que s’en réjouir 
même si on à oublié de dlire, cher 
Armand Jamoipt, que J'an suis. .le. 
promoteur. Remarqué, les prestations 
de Fernande , Allard (Chez Allard), 
Antoinette Carnet ( f Auberge de. la 
Tour), Gisèle Berger (la Bonne Table), 


Mme Euztt .ffe Pfetoci), et Christiane- im Meurtre & Babylone,: dix-huit 


beurre, qu’elle vous vende s a ns bons, i CpTb existe «*v>* doute, 
commentaire ses croissants A la mais c’est rare ! * 


margarine. Cela est proprement 
inadmissible. C’est au consomma- 
teur de se défendre. D'exiger de 
ses représentants le vote d’une 
loi obligeant les boulangers A 
indiquer la matière grasse uti- 
lisée. C'est aux associations de 


Alors, le consommateu r n’a-t-n 
pas le droit, aussi, de voir codi- 
fier la forme des croissante, en 
fonction de la matière grasse 
employée A leur préparation? 

' LL ' 


Masaia (ta Restaurant, du ■ marché). 
Cette dernière n'a pas mâché ses 
mots, remarquant qu'elle a reçu 
trois fols chez elle le président 
Giscard d'Esteing sans réclamer pour 
cela la légion d’honneur— 

• Les_amateu(3 de crêpes à la 
mode de Bretagne peuvent trouver 
désormais chez Keltla (galerie d’art 


siècles avant Jésus-Christ, le plat de 
prédilection- de la refrie Shibtu était 
les truffes en papyrus sous la cen- 
dre. Mais faut-il préciser que ces 
truffes, comme celles que connurent 
lés Arabes, les Grecs et, plus tard, 
Jes Romains étaient les truffes grises, 
dont Colette disait qu’à peu près Insi- 
pides. leur parfum abusait Tlgno- 
rant ? 


quai d’orsay 

tx «flKflcmrat iemt 

è? samedi et dmancbf £& 

c Rêserntîm 

49, quai d’onay, paris 7 a - têL 551-5S-5S 


T [V son banc 

| Xilü D'HUITRES 

sa, cm du FÿSt-Bsoh - 770-13-59 (F. Htm.) 



GRANDE CUISINE ITALIENNE^ 

DEJEUNERS D’AFFAIRES . DINERS i 

m»na 21 tr:il*cim 

34,flU£BEZOIiT(W.)metn3A:«ra_ 
r**357 53 56 


Un Restaurant 
à la. hauteur. 


Dé jeunez . diriez , saupez. avtc Paris] 
hvos pieds, an “Ciel dcRuls” 1 

le restaurant du 56 e étage de 
la tour Montparnasse; 

taasasus 


J SSIHT-GEiWAIN DES PRES TOUS LES JOURS 


rue diu FgSœnt-Denls FcstslQ* 
Réservation 77032 06 

r.! J. frisqurù l h. 30. fermé le dtm. 


Environs de Paris 


=3 QmnmikMtMinktÉi \2 

^Ÿlûnoîr bt (S/ÇanEmstsm 
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celtique, 85, rue de.. Paris, A Bou- 
logne-sur-Seine, tél. 603-40-26) des 
galettolrea Calles-cl, faites d'un al- 
liage d’aluminium spécial, peuvent 
être posées sur le brûleur A gaz 'ou la 
plaque électrique. 

• Selon M. Pierre Hamer. dans son 


l ijE FURSTEMB EfiC 

l iî5Éiæ! s9fl 

2j. rue de Buci . Pnris 6~ 


VosiécadondenMmagen 

-FONTENAY TRÊStGNY |H 4 
7mo-Te.esn.rr 


22, av. de Paris, 94 - Vbiceenes 
• Le Patron aux FBoroeasx» 
JARDIN D'ÉTÉ 

« Le RESTAURANT D’AFFAIRES DE L’EST 
PARISIEN». Uns. d'asti. - Dinar*! Club. 
328-03-96 - F/lundi soir 


Rive droüe 
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(, PUBLICITÉ ) 


INDEX DES RESTAURANTS 

. Spécialités françaises et étrangères 
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ALSACIENNES 

AUX ARMES DB COLMAR. 13 , rue 
du 8 -M&M 945 , 208 -W- 50 . 
TERMINUS NORD, 23 . rus de Dun- 
kerque, 824 - 48 - 72 . .Choucroute spé- 
ciale : 12 P. 

PLO, 63 , Pg St-Denis, PBO. 13 - 59 . 
Juaq. 2 h. du mat- Pote sraa trais. 
L'ALSACB- AUX SALLES, UL .rus 
CoqutUlère ( 1 *). 238 - 74 - 24 . ; _ 

. CHEZ HANS JL 3 . pince du LS-Jain- 
1340 (•), 548 - 96 - 42 . . 

AUBERGE DB R 1 QUEWIHB, 12 . nu 
du FR- Montmartre fJN). 770 - 62-39 

AUVERGNATS __ 
ARTOIS,— ISIDORE. EOHZBROU 
13 . r. d’Artois. Sk 223 - 01 -IX). PAitm. 

BASQUES . 

TAVERNE BASQUE, 45 , r. Oh^ROdl 
( 6 *), 222 - 51 - 07 . Met» epéehU Turro 
35 K Fermé TundL - • • 

-BRETONNES - - 

LA COTRIADE, A raie de la Luné, 
233-37-06 B. eam. et fflm. Pré* de* 
théâtres. On een Jusqu’à SX b . 30 
CREPERIE BRETONNE; JepA eré- 
; pea et giüéixeK'14; rue S--J Roua- 
seau (1")^ 508-50411 
LES X TV COZ win attéMut . 
Jacqueline, 85L nie St-Geargee t9*l, 
TRU. 42-85 Penh» dUn. etlnpdi - 
MArte-Prsnçoisa, 333, rue de Vaagl- 
nrd H 5*). 828^42-69 Arrivage* dlr. 
de Bntûos . 


.FRANÇAISE: 
TRADITIONNELLE ' 

LE VAL COUBCEllR,. «07-52-23 
M). d’sff. Béeept. Sem Inalree; dons 
cadre magnifique. .MXRU^ 35 P + 
aorte. A 100 m. station CouraeUe 
près au-aw- Yvene T dtm soir 
et lundi acte 

LA MASCADB. 45. r. Héricort, J5*. 
577-68-63 Cadra 1825 -Meau «2 P %a 

'ILE DE LA REUNION r 
ISLE BOURBON, SS, ï. L-eoat» 
61-64. EUb cari RcagsUl» Réunion 
Penné lundi- 


I . . TOULOUSAINES 

AUX CAPTTO UL8, 10, r. VUleboIa- 
Mareuli, 380-26-44. Cassoulet. 25 F. 

LYONNAISES 

LA POUX, 2. r. Clément (6*>. Fermé 
dim- 325-77-66 Aies ^ua fourneaux. 

LANDAISES 

LA CLEF DBS CHAMPS, 281-36-34. 
38. rue Grefx-dee-FetLts-Cbftmpa. 
Son paletot de canard Ouv .. t.lj 
LE TROU GASCON, «u rue Tatnê' 
(12*). 344-34-26 Direct du terroir 

LORRAINES 

LE BOCK LORRAIN, 27. bd 51a- 

■ • tenta. 208-1T-28.' stiooi de. u é 

129. oon verte, 

NORMANDES- , 

-. MANOIR NORMAND» 77. -Od Cour- 
ceLiee CAR 38-07 F. eam (on- 
gpuste rôtie feu de bote. Grillades 
RELAIS -NORMAND, 6Mua r. OneL 
0643-81 - Iftpu eerv- epmpr 

i: jâlFS ^YCHLAftiEE 

L ’OTÜt ET LA^èffika - NÔVOTKL 
Porta de BàgnolM. 352-00-^1 p. 30 re- 
cettes d*œa£a. rPcnde afi pot- et 
votefitee rermte^ea- 88 Rtirtn^tasU et 
service coiuprfs. ' , ' 

SARLADAfSES , t - ' 
le SARLADAIS, A me de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet- 30 F. Confit. 

■ 30.R. ' . 

SAVOYARDES. 

AO- 5AVOVARD,' lA -rue' «-Vant*. 
326-20-30 T JJ. M.';, Cochet propr. 


! J TOURANGELLES s 

pgntEUm 23 . rite 'te Peinier. 
TIMé-N D» 6 e «5 converse. 

COCHONNA^ Ù£S "" 
lXJû* mkquifiiqüa «aaWtu — U F é 
LA COCHONNAILLE, XI. A Harpe, 
(5*).. 633-06-81 Cadra da U* fléâe 


grillades - 

LE WESTERN STEAK. 60. rue P.- 
Charron Soif ds très grand eton- 
dlng oD vous pouyex Invita votre 
P-D.G Menu à 23.30 F T.C 
LE PENDU, M.I U f Arbre-Sec. 1» 
T XJ . 260-83-51 GrUledea ou fou 
de bote 

\* végétariennes 

AQUARIU& H. rue Satme-Cnnx- 
Bratonoerie,- 887-48-71 Mena 15 F 
Spéc. carte. 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

C&NTSGK1LL b, s».- <le BufCran. 
334-96-56 .Décor .marin unions A 
Porta 

LE MURAT, LM Murat, TO-ÔtH' 
Huîtres. CoquJlL, Pofasona. Glblsrx. 


Huîtres. CoqiulL. Polnona. Glhlera. 

-LES 2 TV .COE. tons attendent-: 
JaQquoIlna, 3 S, . r. rSt^Ofiorgea («*). 
TRO 42-85 -Penné duqj et lundi • 
UsMi-huftha UL. m VaugU 
rard lltPy Arrivage direct de Bre- 
tagne Penné <dlm eÿ .lundi, . 

' LA MKHS JHCUEL À r^ftenneqUUi 
924 - 53 - 80 . Beurra- totsnc naata|». . 
LE tM, /od .de» teirah. 

824 - 48-61 T JJ Huîtres atix^seona 
AUBjfitGB OU Çl|O 0 , 30 . av Tru- 
daine. B 7 8 - 22-48 ' Edre visses dn Curé 
'LA . ‘ROTONDE. U, ntia nw i Muette. 

^ 288 ^ 20 - 95 . H dit- COqullL Poisé. Gfb, 

BOURDIN. 35 . Dd du Temple. 272 - 
27 - 94 . Patr. J.-M. Neveu, chef enta. 

PECTT NAVIRE, 14 . r -Pntaéa-FWTrr 
Beraord, ODE B-E Fut. en r-ulf. 

, E/du B an. 25 ceptembra. 

LA BONN 8 . T ABLK. - 42 . rua Riant. 
538 - 74 -PL 12 spéo P sam a. FOrJs 

OESSIRIsa le «pécuuête de l’huî- 
tre. A. pi Perâlra. 754 - 74-14 Coquil- 
lages •> cruttacéa Lee préparations 

potanonF du lom 

.'.y: r . ■. rv ..... 

, LB. NAPOLBON, F. Baumann, 
présent» sa chpucnnité.an poisson 
. ainsi - que kn Apéc. de la mer. TI>. 
-227-8^% 3^ «ymw de Friedland.* 


ALGERIENNES 

ALI BABA. 19, rue A-Cbsorlérâa 
533-61-11 Couscous da 15 A 25 F. 

ARMENIENNES 

LA CAPPADOCE 3, r. Manvanx-^ta. 
742-83-63 P lundi Chaut musique 

BRESILIENNES 

GUY, B, r. Mahlllon (6>). 033-87-61. 
Maison fondée en 1970. ' ' 

VIA BRASlL, 10. r dp OeparL 15* 
638-68-01 T XJ . oé] ; a'Affalraa 
Dînera d'ambiance avec orchestre 
brésilien- Cuisine tropicale, spéc 
brésilien nsa. Bam etdim, de 12 b 
à 15 b. . 30. . grande PeUoada . musi- 
cale. b soir, clab-dtacothéque aveo 
orchestres hrésUlens Inédits et ex- 
dmfk A la «Batldas . Terrasse - 

DANOISES p» SCANDINAVES 

COPENHAGUE Ï»* étage. FLORA' 
DANl CA SUR JARDIN FLEURI BT 
OMBRAGE, . 142. Champs-Elysées. 
EXiZ. 3D-4X Esra-d' couvre tbaote. 
Festival du Saumon. 

ESPAGNOLES 

EL' 'PICADOR, 80. od Batlgnollao. 
387-28-87 - Jusqu’à 100 oou verts 


INDIENNES 


(5*). 088-: 


WAHL 72. od -St-Germsln. 
■26-07. ManuB25-P. F/tnardl. 


ITALIENNES 


GLANFRANCO, 9 , me Rocinq (M, 
Prés Théâtre de rodéoo. 320 - 54 - 27 . 
LB SDDUUI, L r Pg- Montmartre: 
Ta L Jrm 824 - 51 - 10 . . PAtes Cralcheo. 

JAPONAISES 

OSAKA, 083, e- St-Eonoré, 266-68-01. 
BouktyaU, Bouxbj et Tampnia. 

.... MAROCAINES 
disse Fila. 6 , r Sunte-Beuve, 548 - ’ 
07-22 TJrts fin «ntaeoua Psstlla ’ 

- PORTUGAISES 

■RI 8 ATEJO, A r. Planchât, 20 ». F. 
mtr, 330 - 41-03 Dînera Spect Gmt 


SLAVES ET YIDDISH 
JO GOLDKNBBRG. 7. r. d Rouera. 
4* (accès 18. r de Rivoli) 887-20-15 
T-U soirées music |usq. 2 b. mat 

TUNISIENNES 

LE M A LOUF, 9, rue de la Bastille 
272-33-46 Méchoui 2L Couscaoa 14 
Paella- 18, Brochettes IA Dans un 
cadra élégant et confortabla Salons 
de 8 é 40 couverte 


VIETNAMIENNES 

ES CALS A SAIGON. 30. c. des Ptes- 
Bcurua (10*]. P. dira 770-67-33. 
Pondue vietnamienne. 


LE KCU, 67, r. Reunequln. 788-54-41 
Culs. ' légère Spéc. GrllL DIn. aux 
chaud, cadra tranquille et discret. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


HOTEL CLABXDGB, 74. C3L-Xlysée^ 
358-33-01 Banqueta Juaq. 250 couv. 
Réceptions de 15 à 600 personnes. 

LE BOCK LORRAIN, 27 Od Magen- 
ta 208-17-28 Spécialités lorraines 
EL PICADOR. 80 Dd des Batlgnoliea. 
387-28-87 — JoJXJU’à 100 couverte 
CLUB HA USSMANN- OPERA, A rue 
Tait bout 824-82-78- et 81-08 De 4 
à 300 couverts 

LE RUDE, u *v Oranœ-Annee 
727-13-21. Salon Jnsqa’A 48 couvert*. 


SALON DES CHAMPS-ELYSEES, 
225-44-30 Banquets 300 personnes. 
Cocktail* 800 personnes 
RUC SAINT-LAZARE, 2, rue de ta 
Pépinière 522-66-70. Huître*. Pma- 
nos 8ém Baigna 1D é 80 couverte 
LB cuq OS LA MAISON BLANCHE, 
37. Dd j -Jaurès. Sel nt-Ouen, m.r 
01-23 Salon* d* 10 é 110 couverai 
LE MALOUF, s. rue de ta Bastille. 
272-33-48 Salmis de 6 é 40 couv. 
Cadre élégant . et confortable.- Spé- 
cialités tunisiennes. Tous les jours. 


Ouvert après Minuit 


CAVEAU F.- VILLON, A4, t Arbre- 
Sec. 236-10-82. On sert Jusqu'à 
0 h. 30' 

DRUGSTORE OPERA, û. bd Capu- 
cines OPE 08-60 S rares ur. 20 bou- 
tique* De 9 ta 30 S 3 h du "«m» 
na vv -club, ss, ad d* riUpitaL 
635-91-84 Huit Opquli S pécialités 
19 b. é l'aube Fermé lundi ef férié 


GUE, B, rue MablUon, ODE. 87-6L 
Brésfllen. Feljoada, Churrweoa. 

LES ANNEES 30. 82. rue la Boétie. 
F. (Um. 359-08-30. D4J.. Dîners, Sou- 
pers aveo Henri Pools* au piano. 
LA CLOCHE D'OR. 3. rua UunuL 
874-48-88. Chaque jour ees plats de 
lad ta. 


Traiteurs et Livraisons à domicile 

GUY, prêts brésiL; Buthsat, i emporter, 6, r MablUon. Parta-ô», 033-87-n. 





m 
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Hippisme 



RENDEZ-VOUS 





r 


f 


S EMAINE mémorable. Elle 
commence par une nouvelle 
razzia française outre- 
Mancite. Enco u r a gé s - par l'évi- 
dente médiocrité du millésime 
britannique 1976, cinq représen- 
tants de Chantilly sont au départ 
du Saint-Léger dont le prestige; 
quand la mode n'était pas & dé- 
daigner les stayers, égalait presque 
celui du Derby. Deux d’entre eux. 
Croa et Secret Man, prennent, 
dans cet ordre, les deux premières 
places. L'écurie Wüdenstein, son 
entraîneur, Ange Ferma, et son 
jockey, Yves Saint-Martin, s’ins- 
tallent définitivement, chacun 
dans sa catégorie, en tête du pal- 
marès des sommes gagnées sur le 
sol britannique. N’avalent été les 
malheurs cllnlco - hippiques de 
Trépan, Qs y seraient suivis par 
une autre équipe cantfliemie : 
celle de François Boutin -Philippe 
Paquet. 

Crow ne s’est hissé que tardive- 


ment dans le peloton des chevaux 
vedettes. Déjà, son origine — c’est 
un fils d'Exbsôp, qui ne fut tout 
à fais lui-même qu’à quatre ans — 
ne le destinait pas, à cet égard, 
à trop de hâte: Mais; surtout, des 
ennuis de santé l’ont, au prin- 
temps. tenu trois mois à l’écurie. 
Cette éclipse lui vaut d’aborder 
les grandes épreuves de l'automne 
avec des jambes et un enthou- 
siasme tout neufs. 

On à déjà vu m tel état de 
fraîcheur être un atout détermi- 
nant dans l’Arc de Triomphe. 
Pourtant, Crow ne paraît pas de- 
voir faire partie, le 3 octobre, du 
groupe des grands premiers rôles 
Si son enthousiasme est Intact; 
celui de ses supporters est modéré 
par les deux langueurs dont H 
a devancé Secret Man. A l’arrivée 
du Grand . Prix de Paris, en juin, 
ce sont quatre faciles longueurs, 
qui en v alaient six, qui s’étalent 


creusées entre Exceller et ce 
même Secret Man. 

Précisément, le lendemain du 
Saint-Léger, voici Exceller dans 
le prix Royal Oak, à Longchamp. 
H y a perdu son jockey du Grand 
Prix, Saint-Martin, tenu par 
contrat de mo nter un représen- 
tant de 1 Indien Ravi Tikkoo. 
Dissociation définitive : dans 
l’Arc, le jockey sera le partenaire 
de Paumeese. Les retrouvailles 
hippiques d'Yves Saint-Martin et 
de François Mathet» après six ans 
de - déchirement, n’auront duré 
que le temps d’une course. Mais, 
dans ce cas; c’est la première qui 
compte^ Pour remplacer 1e joc- 
key-vedette, Mathet a réussi à 
imposer au propriétaire < V Exceller 
le jeune Gérard Duhnoeocq. 

Celui-ci laisse d’abord l’Initia- 
tive de la courre à Adam Van 
Vtanen. H temporise encore 
quand. & l’entrée de la ligne 
droite, l’anglais Sir Montagu ac- 


célère et prend la téta DU peu 
plus loin enfin, 11 lâche Exceller. 
Sans coup férir, celui-ci passe ses 
deux c on c ur re n ts et l'emporte de 
quatre langueurs, ce qui est déci- 
dément sa (bonne) mesure. 

Vitesse grand V 

Quelques e xp er ts , cependant, 
font la moue : l’envolée a, à leurs 
yeux, été moins convaincante et 
moins imparable que celle du 
Grand Prix. Mais Je déroulement 
de l’épreuve a, aussi, été tris dif- 
férent. Exceller a hérité de son 
père, Vaguety Noble, le goût des 
courses rondement menées où les 
farces des adversaires sont pro- 
gressivement sapées. TCI avait été 
le Grand Prix, couru en 3*20” Tel 
n'a pas été ce prix Rival Oak 
où l’absence des concurrents ayant 
choisi le Saint-Léger a contribué 
à porter le temps à S’SS" Dans 
l’Arc, on reviendra aux vitesses 


grand V. 1.' Exceller du prix Royal 
Oak devrait alors retrouver la 
voie de l'ExceUer du Grand Prix. 

Prix Foy. Restes! bat dîme 
courte tète On My Wap. Mais 
c’est la performance du vaincu 
qu'on retient d'abord quand on se 
souvient qu’il n’avalt pas couru 
depuis six mois. D'Avidenoe. 
On My Way, qui n'est à l’aise que 
sur les terrains souples de l’au- 
tomne, a sacrifié toute son année 
à l'Arc. JT reparaît — avec quel 
brio. — juste an bon moment. Osa 
a va, cet été; en athlétisme, dre 
champions, demeurés dans l’om- 
bre durant quatre années, resur- 
gir ainsi, brusquement, aux Jeux 
olympiques. On Afp Way serait, 
dans deux semaines, le Lasse 
Vlren de nos jeux olympiques bip- 
piques, que nul de ceux qui 
connaissent son entraîneur, Noël 
Pelât, et par conséquent son 
habileté, ne s’en étonnerait. 


Prix de la Salamandre, pour les 
juniors. Nouvelle victoire, la qua- 
trième consécutive, de Büishtng 
Groom. Nous craignions quH ne 
fût un météore. En fait, son 
étoile, pour l’Instant, est -bien 
accouchée. SI l'on en croit son 
Jockey, Henri Samanl, elle n’a pas 
fini de brûler : 

e Je n'ai jamais monté un deux 
ans comme lui. a-t-il confié à 
notre confrère Jacques Orllaguet, 
comme 11 l'avait probablement dit, 
un quart d'heure plus tôt, à TAga 
Khan. <?est un phénomène *. s 

Mais D faut toujours accueillir 
de tels dithyrambes avec réserve. 
Connaissez-vous des animateurs 
de cours privés qui. en période de 
rentrée scolaire, ne soient pas 
prêts à assurer aux parents d’élè- 
ves que leurs rejetons sont des 
géniftg en p uissance ? 

LOUIS DÉNIEL. 


Jeux M 
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N° «75 


ECHECS 

LE JUGEMENT DERNIER 


(Tournoi quadrangulalre 
Anniversaire du Dr. Entra 
Amsterdam, 1976.) 
Blancs : TTMMAM 
Notre : BROWNB 
Défense sicilienne 


L £4 

Ç5 

23. 6Xd5 

TM 

2. Cf3 

d6 

24. DxéS î 

DXé5 

3. d4 

çXd4 

25. TX«5 

FfG 

4. Cxd4 

Cf6 

26. TxfO ! ! (m) 

B. CC3 

a6 


TXf6 

6. FgS 

« 

27. ç4 

T?4 (s) 

1. H 

F£7 

28. aSi 

- f6 

8. Df3 

Dç7 

29. Té6 

TçS 

9. 0-0-0 

Cb-d7 

30. d6 

TdS (0) 

19. Fd3 (B) 

h6 (b) 

3L ç5 

f5 

IL Dh3 (ç) Cb6 (d) 

32. Tê7 

TM 

13. Tb-n (6) Fd7 

33. Rç2 

Rfg 

U. Fh4 (f) 

TçS (g) 

34. Rç3 

Tg4 

14. Dg3 

é5(h) 

35. TXb7(p) Txg2 

15. f Xé5 

dxC5 

36. Fç4 

Txh2 

16. CfS 

FXf5 

37- Tf7+ 

Ré8 

17. FXl« ! 

FXf6 

88. TXg7 

Th3+ 

18. Txf5 (1) Dé7 

39. Rd4 

H 

19. Td-11 ! 

Tç6 

40. Tg8+ 

Rd3 

20. a4 ! 

Fg5+ 

4L 06+ 


ZL Rhl 

9-0 (S) 

abandon (9) 

22. CdS I ! (1) 




Cxdsl 




NOTES 

a) Une construction Won connue 
gui dissimule un» foule " de variait- 
tes. Les Blancs ont le choix entra dif- 
férentes possibilités, soit l’attaque 
de pions sur Utile - H, 10. g#, soit 
10. FéQ cm 10. Dh3 ou 10. Dg3 cm 
10 Fd3 l’twnnf rtn.ru, Jg parti n 

b) Après 10_* bS : IL Th-éL Fb7 
les Blancs peuvent poursuivre hardi- 
ment par le sacrifice classique 12. 
CCS ou plus sagement par 12. Dg3. 

e) Profitant du clouage pour 
contrôler les cases «6 et 15 Passible 
est U. FM, e5 ; 12. «5, gXM (si 
12_ dXé5: 13. OXéSI): 13. éXK, 
cxfB ; 14. £5 comme dans la partie 
Stean -Garda, LubUn, 1975. 


d J Certai ns conseillent Ici 11..* 
C18 ou 11*., Tg8. Sur la réponse 11** 
Cç5 Plan inc continue par 12. Th- 
él ; par exemple, 12**' Tgfl ; 13. 65 
dX«5 ; 14. fXéS, hXgS ; 15. éXfS. 
FXfB ; 16. Cd5, DdS ; 17. Fb7, Th8 ; 
18. CfS l Les Noire entendent lutter 
contre la menace f4-f5. 

e) Hmman, qui est un grand 
connaisseur de cette variante, a déjà 
essayé à ce stade 12, / contre Bam- 
man à Amsterdam. 1973 : 12** 65 ; 
13. Cb3, Pd7 : 14. Fé3, Cç4 ; 15. 
PXç4, DXç4; 16. Cd2, Dpfl ; 17. 
Fg5 1 et 12. FH4 contre Kavalek à 
Amsterdam. 1975 : 12** éS ; 13. OfS, 
86: 14. CXé7, FXU3: 15. PxfB. 
Fé6 I ; 16. a, TŒ et ld 17. fxtt ! 
devait arriver au lieu de 17. Fb5+. 

f) Meilleur que 13. a, éS : 14. Cb3, 
0-0-0 : . 15. Fé3, Ca4 et les Noirs ont 
un jeu convenable. 

P) 13** 0-0-0 suivi de 14.,, BU8 et 
de 15_ Tç8 semble préférable. 

h) Craignant la poussée 64-65. les 
Nom bloquent la « we 65. Une 
curieuse variante se produit après 
14** Ch5; 15. Dg4, CfB : 19. Dxg7, 
Tg8 ; 17. DXU6, Tg6 ; 18. Dh8+. 
Tfe8 ; 19. FxfS t, Txh8 ; 2a FXUS. 

f) Grâce à leur coup Intermédiaire 
(17. FxfB), les Blancs gagnent un 
pnrécleux temps en empêchant 18** 
précieux temps en empêchant 18** 

1) Menace a5 suivi de Cd5. 

*) Bans craindre 22. Dxé5, DxéS: 
23. TXé5. Ff6 et 24** Fxç3 on 22. 
Txé5, DM. 

I) Début d’une magnifique combl- 


N* «72 


BRIDGE 

L'INVRAISEMBLABLE PARADE 


Ce rfripiwn étonnant, réussi au 
cours du championnat de Belgi- 
que, aurait pu chuter, mais l'en- 
tame mortelle était réellement 
introuvable à la table. 

A 6 5 2 

V V 

4 V 97 6 54 

«b RD4 


* D1082 
¥ R 10 52 
¥10 8 
*1096 



*7 

¥ D '984 
♦ RD2 
4» V 7 532 


AARV94 
¥ A783 

♦ A3 

* A 8 


Ann 

N. don 

Tuu- vuln. 

Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

De paye 

Lambr. 

Fauc. 

Monfc 

— 

passe 

passe 

1 * 

passe 

1 ♦ 

passe 

l * 

passe 

l ♦ 

passe 

2 A 

passe 

3 A 

passe 

4 ¥ 

passe 

6 * 

paeen 

6 A- 


tu) La pointe. Les Blancs entrent 
en finale avec mi« qualité en «nniti» 
mais avec un plan passé ifari p i wii 
Uba belle vision et un beau juge- 
ment dernier. 

n) S! 27** b6 ; 28. a5 1, bXa5 ; 
29. ç5 et si 27. „ Tç8 : 28. e5 1 
O) Si 30** Td4 ; SI. Fg6, Td8 ; 32. 
05. bS; 33. çA TâAXâ6; 35. ç7. 

V) Les pions pâmés, liés, sont dé- 
sormais Irrésistibles, 
q) 81 41** BçS ; 42. Fxa8+. 

CLAUDE LEMOINE. 


ÉTUDE 

A. TROITZKY 

(1929) 



BLANCS (3) : Rél. Cé3. Fd6 
NOIRS (3) : RaS. Tb3, Fa2. 
Les Blancs jouent et font nulle. 


SOLUTION DE L’ETUDE n» 674 
A. KAZANTZEV, 1968 

(Blancs : Hf5, Pa8. P63. 17, g3. 
g5, h 5, h6. Noire: Eé7. Cç4. Pd7, 
65, ra 12. g3.) 

1. Bf6. CdS ; 2. fS D+, RxfS; 
3. U7, en : 4. Fd5, CbS H- : 5. Rb G. 
n = Ci; 6. ga Cxé3 ; 7. g7+, 
E67 ; 8. gS =» C+ ! ! (si & gxh8 = 
D, Cf3+ ; 9. Rga Cb4+ : 10. Rg7. 
CI5+ etc.). R»; 9. CvIS, CXd5: 
16. C XdS, BU; IL Rg5. Kg 7 : 
12. h6+, RXb7 ; IL Cf6 mat. 

Tout simplement. 


Edité par la SJLBJ,. le Monde. 
Gérants : 

Fauve t. directeur de la pab 11 cation. 


N° 25 


DAMES 

LE CHAMPIONNAT DU MONDE 


Amsterdam du 3 au 5 août 1976 

12 3 

5 



(e) 

(B) 


Blancs 

32. 31-26 (a) 

33. 34-30 1 (c) 

34. 40-34!! 

35. 45X34 

36. 34-29 I 

37. 27-21 
33. 32X23 

39. 26-21 (h) 
411. 21-16 
4L 38-33 

42. 42-33 
4L 38X37 
44. 43-3S 

43. 27-21 

46. 48-12 

47. 18-11 


Noire 
9-14 (b) 

4-9 (d) 

29X40 
15-20 (1) 
23X25 
16X27 
19X28 

8- 12 forcé 

12- 17 forcé 
28-32 roreé 

13- 16 forcé 

9- 13 

3-9 (J) 

17X26 

20-24 

Abandon (kl 


(U 



Reproduction interdite de tous arti- 
cles. sauf accord avec l’ad-minis tratian. 

Commission paritaire des Journaux, 
et publications : ni* 57437. 


Cétte suite de partie constitue un 
modèle de manœuvres d’usure et 
uns leçon de modestie. Une leçon 
de modestie en ce sens que chaque 
Partie est une partie « nouvelle ». 

Kouperman, tenant du titre, cham- 
pion au Jeu sûr, redouté par l’éten- 
due de ses co nna iss an ces et la ri- 
gueur de sa stratégie, va lutter avec 
acharnement pour endiguer les me- 
naces de débordement. Tcbegoiev, 
ex-champion du mande, va cepen- 
dant obtenir le gain en augmentant, 
à choque « temps *. la pression sur 
l’alls droite 

si Suite logique en vue de débor- 
der sur l’aile droite, d'autant que 
(17-32 7?) permettrait aux blancs de 
aussitôt par 27-3L 
b).. Les noire sont obligés désor- 


mais de développer leur ails gauche 
pour limiter les nmnaiw de débor- 
dement, 11 leur Dut donc maintenir 
le plus longtemps possible leur for- 
ixiAtlon défensive basée sur leurs 
pions. 3, 8. 16. 17. 18 et 23. 

C) 81 33-28? (23X21) 34X12 (13-18) 
12X23 (19X28), avantage positionnel 
aux noirs, les blancs n'ayant plus 
de centre et avec une infériorité en 
ce qui concerne le nombre de 
* temps » (progression respective des 
deux camps). 

d) 81 (29-34 ?) 49x29 (23X25) 
27-21 (16X27) 32X23 09X28) 26-21 
(8-12) 21-16 (18-17) 38-33. etc. +. 

e) Nouvelle et très belle menace de 
débordement, car après 11 y a 34-29 
(23X25) 27-21 (26X27) 32-23 (19X28)*. 
et la sortie du plan 2C. ‘ 

fl Les nuire ont bien sûr tout en- 
visagé. Sans doute est-ce là le 
leur coup. Sur (14-20??) 34-29 

*P23SL t *SfL (16X27) 32X24+ car 
al (20-34) 26-21 (toujours cette me- 
nace), etc. +. 

ÿl La mena» Indiquée 
était inévitable ; mai» (15-20) eu 
atténue provisoirement les effets. 

*1 Le travail de sape est eccomplL 
Les blancs vont main te nan t procé- 
der è m « forcing ». 

t) Une parade forcée mais, l& 
encore, provisoire. 

j) Colonne de contre- attaque qui 
permettrait sans douta de parvenir 
à la nulle par (18-22). 

le) a ce haut niveau de la compé- 
tition, ii est dès Ion inutile de 
continuer le combat : les blancs 
dameraient en évitant évidemment 
les risques de remise (partie nulle) 
par des e collages * auxquels ue se 
serait pas laisser prendre Tcbegoiev. 

• Résultats du championnat du 

monde : V* Wierama (Pays-Bas) 
avec 28 points devant Tcbegoiev 
(U R SA.) 27, Clerc (Pays-Bas) 27. 
Oantararg tVJt.BA.) 24. Smith 
(ÜJLA.) 23, Buy ken (Suisse) 22, 
Bouperman (UJtAA.) 22. Jansen 
(Pays-Bas) 20. Nlmbl (Congo) 10, 
Gendlerman (Israël) 17, Hlsard 
(France) 17. verpoest (Belgique) 16, 
Zom (Italie) 15. Detbom (France) 
12, Agllardl i Monaco) 6. Uank 
(Tchécoslovaquie) A Lepslc (Yougo- 
slavie) 4. gandane (Sri-Lanfca) 2. 
(U est regrettable que la présence 
d’un Joueur Israélien ait motivé le 
refus de certaines fédérations d’étre 
représentées & cette compétition au 
sommet.) | 

JEAN CHAZE. ! 


Réponse : 

Le manque de reprises au mort 
□e permet pas d’utiliser les car- 
reaux, et 11 faut faire un feu de 
double coupe. 

Après avoir réalisé trois levées 
à trèfle (pour défausser un car- 
reau). trois levées à coeur (avec 
deux coupes) et deux levées à 
carreau (dont une coupe), le dé- 
clarant joue son quatrième cœur 
dans l’intention de couper, avec le 
six de pique. 

A 8 ♦ 9 7 « 


N* 1451 

« Eugène Fro- FRANCE : « Festival du film 


FRANCE 
mentin ». 

Pour ta série des « pereopoagea 
célèbres ». la cinquième valeur de 
l’année est dédiés & Eugène Fro- 
mentin (1820-1876). Venta générale 
le 27 septembre. 


Dana les émissions commémora- 
tives, un timbre-poste soulignera le 
X* Festival International du film de 
tourisme. 

Vente générala la 4 octobre. 


L’ouverture de « 1 trâle » (sys- 
tème MonJO promettait au moins 
19 points et « 1 carreau s indl- 

r lt moins de 7 points. L'enchère 
s 2 carreaux» de Lunhrectat 
était ensuite naturelle*. 

Réponse : 

Ouest ayant entamé le dix de 
trèfle pour le deux de Fauconnier 
(Est), comment Marnk , en S ud, 
a-t-ü gagné ce PEUT CHELEM 
A PIQŒ contre toute défense et 
quelle est l’entame mortelle ? 


6 A R V 9 ¥ 7 

SI les deux adversaires fournis- 
sent à cœur (ce qui était le cas), 
le chelem est Imperdable quelle 
que soit la répartition des atouts 
adverses. En effet. Sud Joue car- 
rean dû mort. qn’U coupe avec le 
9 de pique et, s’il est surcoupé par 
Ouest, fl fait automatiquement le 
reste avec A R V de pique. La 
première coupe à carreau, qui 
s emb lerait inutile, était une assu- 
rance contre la mauvaise distri- 
bution des piques. 

On notera que, si le quatrième 
cœur est 7 coupe ou surcoupé per 
un des adversaires, Il faudra ne 
plus perdre d’atout Quant à l’en- 
tame mortelle c’était— atout l En 
effet. Ouest va toujours faire une 
levée d’atout mais il empêche 
une coupe à cœur par un atout 
du mort 

LA CHUTE 
D'OSTENDE 

Quand un grand champion perd 
un. contrat sur table par inatten- 
tion ou par fatigue, la donne fait 
aussitôt la c uni» s des chroniques, 
comme pour cette manche - du 
match Angleterre-Liban au cham- 
pionnat d’Europe d’Ostende. 

A R 

¥ DV9 5 3 2 
¥ 7 5 2 
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1.90 F + 0,20, bien, lilas et violet. 

Tirage : trois millions d’exemplai- 
res. 

Dessiné et gravé par Claude André- 
otto. Imprimé en taille-douce dans 
les Ateliers du timbre de .France. 

Le miss en vente anticipée : 

— Les 25 et 26 septembre, de 9 h. 
& 18 b* par ta bureau temporaire 
ouvert A la salle muni d pais de l’Ora- 
toire de La Rochelle- — Oblitération 
« premier jour » ; 

— Le 25 septembre, de 8 b. a 12 h* 
au bureau de La Rochelle ELP. — 
Balte aux lettres spéciale pour l’obli- 
tération * premier Jour ». 



r Centenaire du télé- 


FRANCE, 
phone». 

Parmi tes < commémoratifs ‘ b — 
après avoir été ajourné plusieurs dois 
— enfin nous allons avoir le cente- 
naire du téléphone. Vente générale 
le 27 septembre. 


îaHMnce 



1,40 F, brun, orangé et vert. 
Tirage: 6 000 000 d’exemplaires. 
Maquette de Pierrette Lambert, 
gravé par Georges Bé temps. 

impression taille-douce ; Atelier du 
timbre de France. 

La mise en vente anticipée : 

— Les 2 et 3 octobre, de 9 heures 
a 18 heures, au bureau temporaire 
ouvert au musée Masse?. & Tarbes. 
— Oblitération s premier jour ». 

— Le 2 octobre, de 8 heures à 
12 heures, au bureau de Tarbes RJ. 
77- Bol!» aux lettres spéciale pour 
l’oblitération c premier Jour ». 

FRANCE i « Thiers ». 

Dana la séné touristique prévue 
sur le programme des émissions de 
l’année nous aurons une vue sur 
Thiers. Vente générale le 11 octobre. 
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: à B D io 8 7 2 
Ann : O. don. EL-O. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 
Zssa Rodrigue Mtarby Friday 
passe 2 4 passe 2 S A 

passe 3 À passe 3 + 

passe 3 SA passe 4 y. 

.Ouest ayant entamé le roi et l’as 
de carreau, comment le déchirant 
aurcdt- il dû jouer QUATRE 
CŒURS ? 

Note sur les enchères : 

L’ouverture artificielle de 
a 2 carreaux » suivie de e 3 trè- 
fles v (sur la réponse forcing de 
«3 S A»), un «deux, faible» 
à cœur, et la « redemande » de 
e 3 carreaux » demandait la farce 
aes cœurs*. Bnfin , « 3 s A » mon- 
trait un atout faible, mate un 
nravimiim 

A l’autre table, les ' annonces 
avaient été aussi ori ginales qu'en 
salle fermée bien que le c denxl 
carreaux arc en ciel » (Multtao- 
loureü Diamond > n’ait pas été 
utilisé ! 

Ouest Nord Est 

Sllvers. Bridï Ccyle 
passe passe passe 3 S A i 

Passe 4 ¥ passe passe- 

L'enchère de a 3 SA » garan- 

tissait une mineure*, affranchie, 
et Nord crut que Sud avait les 
carreaux. Craignant les piques, 
il déclara c 4 cœurs » et. ld aussi 
E.-O. restèrent silencfonx ' Atora 
qu'il y avait on chelem dans leur 
ligne 1 

PHILIPPE BRUGNON. " 


Sud 


1 F, bmu-rouge, gris et bleu. 

- Tirage : 12 000 000- d'exemplaires. 

Dessiné et gravé par Jacques Com- 
bet. Impression taUle-douea ; atelier 
du Timbre da France. ... . 

Vente anticipée : 

A PARIS 

— Les 25 et 28 sept* de 9 b. A 
18 h* an bureau temporaire ou- 
vert an centrai Murat, avenue de la 
Forte-Molltor - avenue Génirai-Sar- 
raii. Paris-) e». — o b Ut. s prem' 
Jour ». 

, — Le 25 sept* de 8 h. a 12 n* a 
la RJ** 52. rue du Louvre. Paris-l* r , 
et au bureau Paris 4L 5, avenue de 
Basa. Pari 8-7®, et de 10 b. à 17 h* au 
Musée postal. 34. boulevard de Vau- 
glrard. Parts-15*. — Boites aux let- 
tres spéciales pour l'obUt. < prem. 
Jour ». 

Ar B X Qtr e WIH B 

— Les 25 et 26 sept* de 9 h. A 28 h* 
an bureau temporaire ouvert su 
musée régional des PJT.T. d ’Alsac e & 
Rlquewlhr — ObUt, c prem. Jour ». 

— Le 25 sept* de 8 h. 4 12 b* 
au bureau de Blquewibr. — Boita 
aux lettres spéciale pour le « premier 
Jour ». 

^ Lee deux vin es utiliseront ■""»*- 
tement la tnéma oblitération. 

WALLIS ET FUTUNA , « Bi- 
centenaire des États-Unis ». 

I49 bicentenaire de ("Indépendance 
des Etats-Unis, 1776-1976, a été mar- 
qué par I émission de deux- timbres 
« poste » 




U francs V.FJP* ver 
drapeau et rouge : la 
Torttowu et Washington 

pmwnMtUnm 


olive. 



4, franc* C.FJ** bleu. Brun et 
rouge : la bataille, des caps ds 
virginie et La Fayette. 

. “■ 86 gravurea sont 

dues. h Cécile GuUiama 
XmpresBloq talUé-douoe. Ateliers 
du timbre de France. 


1,76 F, bran-rouge, bleu et vert. 
Maquette de Marle-NoôUe Ooffin, 
gravure d’Eugène Lacaque. 

Impression talUe-douce ; Atelier 
du timbre de France. 

La vente anticipée aura lieu : 

, 7. ^ 9 et 10 octobre, de 9 heures 
a 18 heures, par le bureau tempo- 
raire Installé au foyer des jeunes 
travailleurs, avsnus de dzolle. a 
TOüere. — Oblitération « premier 
jour ». 

— La 9 octobre, de 8 heures è 
12 heures, au bureau priaolpal de 
Thiers. — Botte aux lettres spéciale 
pour l'oblitération s premier JouT». 

BUREAUX TEMPORAIRES 

G 8480b L'Isie-sur-la-Sorgue (salle 
des fêtes. Hôtel-de-Ville), les la et 
î* septembre. — Coneréa départe- 
mental des médaillés militai rss 
. Cognac (base aérienne 709). 

le 19 septembre. ■ — Journée s portes 
ouvertes s. 

l salle des 

fêtes ). le 19 septembre. — Exposition 
philatélique e Métiers d’art et arti- 
sanat picards », 

O 67768 Sa verne (château des 
®f“ Laa >- J» » septembre. — Expo- 
sition • Don du sang ». 

, Crell (basa aérienne 110), 

le 28 septembre. — Journée « portes 
ouvertes ». 

O 93350 Le Bourget, du 27 sep- 
tembre au 11 octobre. — Salon de 
et . de ^ maison mobile. 

_ G ^016 Parla r Palais des congrès. 
E?^?.J£ aUiotî V. du 24 septembre au 
10 octobre. Exposition a lë France 
Quatre colts du monde. Lee dô- 
partements et territoires d’outre- 
mer ■ 

3 08090 Charleville-Mézières (salle 
de Ne vers), du i« au 3 octobre, — 
?* Anniversaire de la fusion des 
deux vütes ainsi que Monter, Saint- 
Pierre. Motion et Etion. 

“««my-wus-BoIs (hOWl 
de ville), les 2 et 3 octobre. — Expo- 
■ *54 Sports ». 

^ Salnr-Quentla (Relata des 

•Banal» 3 octobre. — Expo- 

sition philatélique s l'Homme dans 
I espace ». 


• a V1SNCE, exposition au châ- 
18 et 19 sept. 
_¥ A PARIS, exposition « Œuvre de 
S? 7 ?" 1 J' XuMe postal (de 10 A 
17 hj du U au 36 sept., 34, bd ds 
ycxoÿCnznL 

ADAUERT VITALYns. 
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Jardinage 


L'ART D'UTILISER LES RESTES 
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E viter le gaspillage «St uni 
nécessité de cotre fa»rnp i 
Le - jardinier, . mieux 
doute (lue bien d'autres consom- 
mateurs. peut utiliser à profit 
les déchets et rebuts de la vie 
courante pour Caire de cette nou- 
velle exigence du monde moderne 
une réalité permanente. Car. si 
je ne fais pas grand cas du 
tas de débris ' divers ' émpQés <=»*>«» 
méthode et voués à »na décompo- 
sition imparfaite et nauséabonde 
(certains osent appeler «el à un 
compost!) et si Je n'ai qu'une 
médiocre attirance pour l'esthé- 
tique «Ton pajute de vieux jour- 
naux, l’utilisation de «M innv»» 
Saint-Jacques en bordures d’al- 
lées ou la création de faux puits 
faits -de pneus réformés, je dois 
convenir que bien des objets ou 
produits que nous destinons à, 
la décharge publique peuvent 
trouver place dans nos jardins. 

Aiguilles (de conifères.: pins, 
sapins-) : elles constituent un 
bon paillis et une source d 'hu- 
mas pour les plantes de terre 
de bruyère malgré leur décompo- 
sition lente et parfois difficile. 

Aluminium (papier d*) : a 

trouve au jardin des usages pres- 
que aus s i variés qu’à la cuisine. 
Il peut ainsi former, en petites 
boulettes, une couche drainante 
au fond d’un pot ■; réfléchir la 
lumière sur la face mal. éclairée 
des plantes en appartement ; 
décourager les. .rangeais en pro- 
tégeant l’écorce _ des arbres ; 
diminuer une évaporation, trop 
forte en entourant intérieurement 


la motte de terre' d'un pot. Ne 
pas oublier de percer quelques 
trous pour as surer ^écoulement 
des eaux d’arrosage ; ou enfin, 
conserver des graines à l’abri 
de l’humidité. 

Banane (peau de) : est très 
riche en potas sium : 
apport nutritif pour les rosiers 
et les broméliacées. Elle donne 
à ces dernières des couleurs plus 
soutenues et une croissance ac- 
crue (Ote ■ BromeUaa Society 
Bulletin . Ta confirmé dans une 
étude dés plus sérieuses). 

Bottes ; Jeor ^lignemcnt n’est, 
pas toujours très- heureux sur le 
plan de l’esthétique; U faudra 
donc les reléguer dans un coin 
discret dn Jacdts» Certaines sont 
pourtant bien utiles ou utilisables : 
les petits suisses pour les repi- 
quages au premier stade : les 
œufs (plaques alvéolées) pour 
maintenir les semences de posâ- 
mes de terre qui « font leurs 
yeux » ; les yaourts, dont les pots 
sont excellents pour le bouturage, 
après perforation de la base \ 
1b pot de crème que Tan peut dé- 
couper en bandes pour faire, des . 
étiquettes (mais oui. Il n’y a pas 
de petit profit pour un jardinier 
à 1’âine récupératrice 1)../ 

. Bouteilles (en plastique). On 
leur coupe la base; .et le haut 
devient une mini-serre adaptable 
sur. pots de 8 à 10 cm de diamètre. 
On coupe les deux extrémités ; et 
c’est cm cylindre à coucher sur le 
sol pour abriter -les appâte anîi- 

Hmtws- 

Café (marc de) : riche en-, po- 


tasse et en gdde phosphodque. son. 
apport est conseillé sur lés plan- 
tes d'appartement- il constitue un 
excellent p&illis quf retient l’hu- 
midité. En outre, sa présence favo- 
rise la geradnatian et éloigne les 
Insectes. 

Cendres : de végétaux : c’est un 
bon engrais potassique et phos- 
phaté. excellent pour les terres 
pauvres en calcaire. Il est tou- 
jours recommandé, ne serait-ce 

que pour des raisons de protection 
sanitaire, de brûler tons les débris 
de taille, les mauvaises herbes 
montées à graine, les grosses tiges 
se décomposant mal et même les 
feuilles mortes. Eviter le brûlage 
sur le sol, qui détruit localement 
la vie mlnrofrtenne, et utiliser un 
incinérateur (Mauss). 

De bois : pas d'azote là non ( 
plus car il disparaît à la combus- 
tion. mais, cependant, un excel- 
lent apport pour les légumes & 
racines très gourmands en po- 
tasse, mai* aussi les pommes de 
terre et les arbres fruitiers. Atten- 
tion : ai r utilisation n’est pas 

immédiate, bien abriter ces cen- 
dres des pluies car Jéms éléments 
n utrit ifs sont très solubles i 

De charbon : très pauvres, elles 
ne peuvent guère, servir que de 
couche drainante, ou encore à 

alléger la consistance d’un aol 

trop lourd. 

Escargots et limaces n'almeut 
pas les cendres : aussi, les vieux 
Jardiniers avalent -Us coutume 
d’entourer les Jeunes semis et 

plantes à protéger d'un rond de 


Mode 


C ’EST en.- 1966 : . qu'Y?es 
Saint -Laur ent inaugure sa 
première " boutique Rive 
gauche, installée art SI,- rue de' 
Toumon. dans- une ancienne bou- 
langerie. Depuis lors, -lé cout urier 
ne cessera - de i développer cette 
formule de points de vente, indé- 
pendants de la - maison de cou- 
ture mère, où se retrouve la 
même décoration sobre.- 5a griffe 
est présente dans toutes les capi- 
tales d’Europe . occidentale, : aux 
Etats-Unis, au Japon et dans- les 
grandes villes de France. La 
cent unième s'est ouverte le 
16 septembre an .88, Champs - 


En dix ans, le commercé de 
luxe parisien s’est fragmenté 
selon les quartiers résidentiels et 
a pwm-imé dans toutes les direc- 
tions. La poussée . vers . l’ouest 
paraît avoir trouvé ses limites 
entre la place .Victor-Hugo et 
l’Alma. Le quartier Saint-Honoré 
est en plein rasoir, entre Saint- 
Phllippe-du-Roole et le marché 
de la même artère. Et le quartier 
des Halles a vu l'éclosion de 
boutiques originales, vendant des 
choses accessibles à tous les 
budgets. 

La mode masculine éclate elle 
aussi un peu 'partout. Ainsi, 
Georges Rech, Tint des meilleurs 
fabricants de prêt-à-porter fémi- 
nin, vient-il de lancer son style 
pour hommes dans le cadre rénové 
de l’ancien dispensaire du sixième 
arrondissement (74, rue' de Seine), 
où il a retrouvé les voûtes. Ira' 
poutres et les pierres apparentes 
d’une maison, construite en- 1816. 

Sa collection, .très réussie, ' en 
tissus de qualité; s’appuie sur Ira 
coloris naturels dés tweeds irlan- 
dais, mêlés' aux tons doux de 
bleus, de verts -on de jaunesc en 
éléments désassortis' - pour. ..la 
chasse et les loisirs. -Rech retra- 
vaille le gflefc de façon astucieuse : 
en T lalnè rayée, de forme droite, 
au dos dans' Te même tissu, et à 
poches, c’est, en fait, un - vête- 
ment destiné A être porté sûr 1 une 
chemise ou sur un col roulé, qui 
tient chaud.. .saga engoncer. 

L*tr en vedette 'f 

Ce cdté «sport- ville » se rèflèî» 
aussi ri«n* la coupe des pwntalph» 
à pinces, assez. -droits du bas pour 
pouvoir entrer, aisément dans des 
bottes, voire des. «rangers» rus- 
tiques, Les costumes de ville et 
les manteaux réversibles imper- 
méables-tweeds reprennent 1 les' 
thèmes inépuisables du trench- 
coat. Ira tailles vont du 42 au 
50, les prix oscillent entre 2ùû F 
et 300 F pour -les- petites pièces, 
de 800 F à 1100 F. pour un 
costume de ville. 

Rive droite; les adeptes dm 
style Kenzo se trouveront. A^ïÿise 
dans sa superbe boutique Jungle 
Jap (3, placi des .Victoires, 3*), 


sur deux niveaux, tout en bois 
clair, avec des présentoirs, à vête- 
ments mobiles en. fazznç deymalles 
- géantes A dessus de v&xè. Pour 
s’hâftÜJfir./loi, mieŒEjV^snt; être 
petite et filiforme : les taÎQes vont 
dn 38 au 4£Lesn£>dèïra pour 
hommes ne sont pas encore en 
place, mis à part quelques pan- 
talons de velours-côtelé aux 
tonalités éteintes. Les jupes 
paysannes, les robes à taille basse . 
sont en coton uni vif ou sourd, 
comme : les imprimés . à grandes 
fleurs mangeant le fond. H y a 
des chemises et de g ra n d es 
tuniques à porter sur panta- 
lons ou collants de laine, 
de même que les jupes sont cou- 
pées à. mi-caisses ou sous le 
. mollet. Les prix. 1 varient de 375 F 
la Jupe à 440 F la robe imprimée. 

Micmac s’était placé sur orbite 
internationale lors du mariage de 
Brigitte Bardot et de Gunther 
Sachs, beau-frère et commandi- 
taire, à ses débuts, de Michel 
Faure. IL présente aujourd'hui une 
mode ensoleillée' qui Alt ses pre- 
miers pas à Saint-Tropes et garde 
un côté désinvolte et bon enfant. 
Une première boutique parisienne 
(13, rué de Toumon. 6*) est suivie 
désormais d’une voisine, réservée 
aux hommes; décor sombre t- 
bleu nuit, glaces fumées et 
moquette chameau— Seuls les 
stores vert pomme et bleu rap- 
pellent le Midi. Le deuxième point 
de vente (46, avenue Victor-Hugo. 
16*) est divisé en rayons- fémi- 
nin et r’nürariin. Les tailles pour 
messlenrs^vont dq 0 an 6, à des 




prix abordables, avec force pan- 
talons de velours et de flanelle 
(189. F) agrémentés de grandes 
pochés de menulslex sur les 
cuisses; eh beigç;. noir ou toos 
éteints. Les tee-shirts .unis ou 
rayés & manches .longues sont 
comptés 125 F et -de belles vestes- 
chemises à emmanchures raglan, 
antour de 200 F. 

An 72, avenue Victor-Hugo, la 
deuxième boutique du bottier 
Mancini est un cube. blanc cassée 
où cet excellent créateur qui, en 
Outre, chajiBBP les «UlflRfctftWj des 
couturiers Givenchy, Lan vin, 
Scherrer et Ungaro, présente une 
collection attrayante. Certains 
modèles sont à commander sur 
mesure, mais U y a un grand 
choix de très nouveaux mn««ai na 
à talons bas (à partir de 350 F) 
unis et bicolores, escarpins à 
talons hauts et cambrure 
moyenne;' . bottés . de sport en 
gabardine (400 F),, cavalières à 
(à partir de 750 F).' et, 
«ifln, sandales du soir en crêpe 
beige, violet ou noir (280 F). 

Uhe deuxième boutique polir les 
sacs et les ceintures de José Cote!, 
au 240, me de RivoU, i m , dans un 
• décor or qui annonce déjà la cou- 
leur-vedette dn printemps. Tout 
-brille et scintille : des écharpes 
aux débardeurs (100 F), et cer- 
tains blousons et chandails saut 
réversibles pour lé jouir. 

Gardons pour la tonne tou- 
che les confiseries « sur mesure » 
du Pain de sucre (12, rue 
Jean-du-Bellay, 4*), où l'an pré- 
paré devant ira gourmands les 
chocolats, pâtes de fruits, cara- 
mels et berlingots, et où l’an peut 
acheter tous lès sucres et toutes 
les épices an détail. 

;.HATHALrê MONT-5ERYAN. 
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Croquis ië . 

GEORGES mmw : Ensemble de 
laine et de tweed ara dessins -désas- 

LfiX tnêfflM tûQ&litél. La 

gUet droit est boutonné barre <*z * ri 
«i, mi. chemise da raina njit 
(2M F), su pantalon dtiwttdmoo- 
cheté (tl9 F), porté avec sua veste 
dé laine taxée, dans . 
de Mge, de Mes oe de r wt . 

. <7*. ne de 

LnnmbonS : ait;.pjacb & 

Bordes ox : ABne tionjeai, S g * Wtti a 
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cendres. La méthode demeure 
valable même si son efficacité est 
moindre que les appâts empoi- 
sonnés. 

' FeuŒles mortes •: elles sont 
une excellente source d'humus; 
Certaines sont longues à se dé- 
composer; comme le platane ou 
rérâble, et peuvent .constituer 
une bonne couverture Isotherme 
sur 10 à 15 cm d'épaisseur au 
pied des plantes fragiles. Les 
meilleures feuilles pour le. ter- 
rean sont celles d’aulne, de 
'charme et de châtaignier. Alter- 
ner un lit de feuilles, on lit de 
terre, remuer le tas au printemps 
et ajouter 1/1C de chaux en 

poudre. 

Eau de suie 
et coquilles d’œufs 

Galets ou jolies pierres sont 
des couvre-sols très décoratifs, là 
où rien ne pousse (au pied de 
certains arbres, par exemple). 
Four éviter la pousse des mau- 
vaises herbes, tendre un film 
plastique noir sur le sol, puis 
recouvrir avec ira galets. On peut 
de cette manière en constituer 
des taches en tord de plate- 
bande herbacée aux contours 
libres où Us créeront un contraste 
coloré Intéressant et une rupture 
dans le rythme des formes et des 
hauteurs. . 

Journal s pour les Incondition- 
nels du paSUs fait avec ce ma- 
tériau, D rat toujours plus 


heureux de recouvrir les trois ou 
Six épaisseurs de vieux numéros 
du Monde indispensables pour 
une bonne efficacité de quelques 
-pelletées de terre qui en facilite- 
ront la décomposition. 

Œufs (coquille (T) : une. co- 
quille écrasée par mètre carré 
rééquilibre un sol en calcium. 
Compter également une coquille 
par pot de fleur lorsqu'une plante 
jaunit, présente des taches sur le 
bord des feuilles, a les pousses 
qui retombent ; enfin, la vraie 
panacée. Une deml-coqullle rem- 
plie de terre peut accueillir une 
jeune plante repiquée ; ensuite, la 
coquille sera mise en place dans 
le sol où elle se désintégrera et 
ne gênera en rien le développe- 
ment des racines. 

Suie (eau de) : on la prépare 
à raison d'un kilo de sole pour 
15 litres d’eau. Cette solution 
versée au pied des plantes apporte 
des éléments nutritifs et constitue 
un bon insecticide. On peut aussi 
mélanger la suie pure à 80 Sï 
de bonne terre, ce qui donne en six 
mois un excellent terreau pour 
les semis. 

Sciure (de bois) : sans intérêt 
comme engrais forme sur 

5 centimètres d’épaisseur un bon 
palllls. Incorporée au sol. eOe l'al- 
lège et retient l’humidité. Certains 
légumes ou fruits (comme les 
grappes de raisin) se conservent 
fort bien et longtemps l’hiver 
dans la sciure. 

Cette Uste est loin d’être 
exhaustive et j’ai volontairement 
omis la question du compostage. 


qui justifie nn article à eDe seule. 
Disons cependant que tout jardi- 
nier se doit de réaliser son 
compost, amendement mimique 
précieux et fertilisant non négli- 
geable; et mes amis férus de Jar- 
dinage biologique qui font du 
compost une véritable religion ne 
me contrediront pas. Un peu de 
soin et d'attention permettent 
d’obtenir en quelques semaines, à 
partir des épluchures de légumes 
et de fruits, des fleurs fanées, des 
feuilles, du marc de café, des co- 
quilles d'œufs, des tontes de gazon, 
eux, un produit équilibré et fort 
bénéfique. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 


• Trois techniques, trois 
bonnes adresses pour fabriquer 
un compost — Pratique, élégant 
r primé par le Design Cnuncil 
de l’Association britannique des 
consommateurs), le silo accéléra- 
teur Rotoerop s'installe sans dif- 
ficultés au jardin et peut conte- > 
ulr dans sa plus grande version 
jusqu’à 500 litres. (Prodira. 

74. boulevard Richard - Lenolr. 
75011 Pari) 

Astucieux, ce nouveau procédé 
d'origine britannique qui utilise 
des sacs en plastique noir à 
larges perforations et que l’on 
glisse dans un support métallique. 
Une fois le sac plein, on le met 
de côté jusqu’à mûrissement du 
compost (procédé Auriol). (Eta- 
blissements Maillard. 61800 Tin- 
chebray.) 

Discret, se fondant dans un 
aécoi de feuillage, il utilise 
l'énergie solaire. (Breitenbucher. 
57710 Aumetz.) 


Maison 


MARCHANDS DE COULEURS 


L E monde n'est que couleurs. 
Du bleu céleste ou dn vert 
prairie Jusqu’aux mille 
nuances avec lesquelles jouent les 
jurtistes. Dans ce domaine de la 
création, deux expositions mé- 
ritent l’attention. 

A Ulle. do 21 au 23 septembre^ 
une centaine de dessinateurs 
français et étrangers présenteront. 
à la chambre de commerce et 
d’industrie, leurs - dernières créa- 
tions aux professionnels du' tex- 
tile. Cette .exposition^ baptisée 
«Indigos, est organisée; comme 
chaque année, par le Centre de 
documentation des fils et tissus 
installé à Tourcoing. Ce Centre 
fonctionne toute l’année comme 
une véritable «centrale d'infor- 
mations à. Ses activités s’étendent 
des tissas d’ameublement, passe- 
menterie et revêtements dn sol 
au linge de maison et aux tissus 
pour l’habillement. ■ 

. Moyennant la souscription d’un 
abonnement annuel, les adhé- 
rents (qui sont des dateurs, 
tisseurs, dessinateurs au stylistes) 
bénéficient d’une Importante' do- 
cumentation. l£ Centre est ' doté 
d’une collection d’un million de 
mbki&, classés par époques, ma- 
tières, genres et techniques, d'une 
bibliothèque contenant plus de 
cinq cents ouvrages sur les tissus, 
la décoration et . le costume, et 
d’une photothèque. Outre la con- 
sultation permanente de tous ces 
documents, les professionnels dn 
textile ont à leur disposition tes 
conseils de services spécialisés qui 
les - aident dans toute recherche 
en vue de leurs créations. 


Chartres, célèbre par sa cathé- 
drale aux vitraux prestigieux, est 
également un centre mondiale- 
ment connu dn vitrail moderne. 
Da cette conjoncture vient de 
-naître une çplerle, unique en son 
genre. Son instigatrice, Micheline 
. Loire, appartient à une famille 
de maîtres- verriers, et l'origina- 
lité de sa démarche est de réunir 
en un même lieu le passé et le 
présent de l’art du vitrail. 

Une exposition de vitraux 
comporte des plèbes dont les plus 
anciennes remontent au quin- 
zième siècle. Plus proches de nous, 
les vitraux du dix-neuvième et du 
début du vingtième, trouvés pour 
la plupart dans des hôtels parti- 
culiers. ont des sujets profanes 
variés. Des pièces, selon leur 
époque et leurs Aiwwwininw, valent 
de 1000 à 35000 F. L’atelier de 
la galerie a restauré les vitraux 
anciens exposés et peut réaliser 
cette opération sur les pièces ap- 
partenant à des collectionneurs. 

Des vitraux contemporains, dus 
aux maîtres - verriers chartrains, 
y sont -également présentés, dont 
Ira prix s'échelonnent entre 2000 
et 4000 F environ. les artistes 
de l'atelier créent aussi des 
compositions modernes, à Intégrer 
à l'architecture, ou exécutent des 
coptes de vitraux anciens. A côté 
de la verrière d'exposition, une 
boutique-librairie regroupe tous 
■les ouvrages concernant l’art et 
Ira techniques du vitrail, ancien 
et moderne ; on y trouve aussi 
des diapositives et des reproduc- 
tions de vitraux français. Tout ce 
qui touche & l'ait dn vitrai] a été 


ainsi réuni, par Micheline Loire, 
sous le triple signe de la re- 
cherche, de la création et de l'in- 
formation. 

JANY AUJAME. 

•A Centre de. documentation des 
fils et tissus, IL place Gbarles- 
RoosseL 59200 Tourcoing. 

ie Oatérie du vitrail, plaça de la 
Cathédrale, 28000 Chartres, 

• Comment suture un stage 
dinitiation artisa n ale. — Le tra- 
vail à la main est désormais réha- 
bilité; et il est possible, grâce aux 
nombreux animateurs qui orga- 
nisent des stages d'initiation aux 
techniques artisanales dans toute 
la France, de se familiariser avec 
la matière, de réaliser une œuvre 
personnelle, même très simp le. 

La Vie créatrice publie annuel- 
lement deux de fiches 

d’information qui- donnent clai- 
rement toutes les Indications in- 
dispensables (dates, durée, prix, 
accueil, etc.) pour suivre un stage 
dans les meilleures conditions 
pendant les vacances, au coure 
des week-ends, ou même toute 
l’année. Ces fiches précisent dans 
quel esprit l'animateur pratique 
l’initiation artisanale et indiquent 
les stages agréés par- les Fonds 
d’assurance formation. Le cahier 
numéro 1 fait connaître les 
artistes et les artisans -créateurs 
qui acceptent d’initier ceux qui le 
désirent, le cahier numéro 2 étant 
consacré aux ateliers et centres 
d'expression artisanale dirigés par 
des équipes d’animateurs, d’arti- 
sans ou d'éducateurs. 

■je « La Vie créatrice », 0. place 
Salât - Uphard. <5130 Ueuag - sur- 
LoUe. Envoi de» cahiers u« 1 et 3: 
18 F. plus 2.75 F (Taf franchisse- 
ment, chèque ou C.C.P. (8033-48 
Paria) A l’ordre de Marc Augeard, 
ou timbres de mmm de 5 F. 


■Honoré. 


? h U-,' :■ 
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J.-C de Castelbajac 31 Place du Marché St-Honoié 
Issey Miyaké 38 Place du Marché St-Honoré 
Toiles 30 Place du Marché St-Honoré 
La MaisonBleue 1 Rué du Marché^t-Honoré 
Parte 75001, . ' 
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Fiançailles 


— U. et Mme André Honni. 
Mme Prédértc Dnylan-Vignt^ 
■ont heureux de faire pan des 
fiançailles de leurs enfanta, 

Michèle et Jean-François. . . 
Septembre, 1978. 

1. rue des Vanneaux, 

67106 Strasbourg. 

4, rue stoeber, 07000 Strasbourg. 

Décès 


— On nous prie d’annoncer le 

décès de 

M. Germain ATTIA. 
survenu la 0 août 1970. 

Parla, Tunis. 

— M. Raymond Bégon, 

Mi et Mme Jean-Pierre Bégon - 
Bouts et leurs enfanta. -- 
Mlle Elisabeth Bégon, 

Mme Vva Jean Gartoet, 

M. et Mme René Bison et leurs 
enfanta. 

Les familles Baonblalnm, Hernan- 
dez, Le bègue, Rouband. Montai, 

WnlTWf | 

Et tanta la farefitoi 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Raymond BEGON, 
née Yvonne Lombard 
La levée du corps aura lieu à . 
l’hôpital Charles -Poix d*Ivry, le I 
lundi 30 septembre 1970, & 9 heures. 
Le service religieux sera célébré le 
même jour, è 10 h. 30, en l'église 
de Rlchebourg ( Yveline») . 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Rlcbabourg. 

139, boulevard Pendre, 76017 Paris. 
03. avenue des Ternes, 75017 Paris. 

— Lyon, Paris, Nantes. 

M. Paul Bregeon et ses , 

Pierre et CècUe, 

M. et Mme Pierre Meurlault, 

M. et Mme Marcel Meurlault, 

Mlle Georgette Bregeon, 

Parents et amis. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Paul BREGEON, 
née Jacqueline Meurlault, 
survenu dans sa cinquantième 
année. 

Messe de funérailles le samedi 
18 septembre, à 10 h. 30, en l'église 
Sainte-Elisabeth, rue Hénon, & Lyon. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Charles BROUARD, 
née Denise Arbez. 

survenu subitement à Rayon le 
14 septembre 1976. 

De la part de : 

M. et Mme Jean-Marie Brouard, 
M. et Mme Dominique Brouard. 

M. et Mme Philippe Brouard, 

De ses petlta-enf&nta et de son 
arrlère-petlt-fUs, 

Des familles Longuet, P astre et 
Arbez. 

Les obsèques auront lieu le sa- 
medi 18 septembre, à 15 heures, en 
l'église de Salnt-Lyé-ta-Foxét (45). 
27, rue Frémit» art, 75015 Parla. 

37, rue Saint- Arnaud, 75015 Paris. 
Les Ecosaolres, 43-Salnt-Lyè-la- 
Forèt. 

— Mme André Douvüle, son 
épouse, 

M. Daniel DouviUe, son père. 

Sa f amill e et ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

lieute nant- colonel 
André DO U VILLE (e. r.), 
o f f ici er de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
croix de guerre des T.OJA* 
officier du Mérita militaire, 
président 

du ' Syndicat des Journalistes 
de la presse périodique, 
ancien cher du service 
des relations extérieures 
du «Moniteur des travaux publics 
et du bfrtlment s. 

Ses obsèques auront lien le sa- 
medi 18 septembre 19TB, A 16 heu- 
res, en l’église Notre-Dame-de-Lo- 
retta, rue de Chèteaudun, Parla- 9*. 
Et l'ihumatlon, au caveau de famille, 
au cimetière pariai en de Saint- 
Ouen. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Priez pour lui 1 

21, rue Henrl-Monnler, 75009 Parla. 

— La direction et le personnel du 
«Moniteur des travaux publics et du 
bâtiment s ont la douleur de faire 
part du décès du 

Uea tenant- colonel 
André DOUVTULK (CA), 
ancien chef du service 
des relations extérieures 
du «Moniteur des travaux publics 
et du b&thnsnt». 


— Le Cercle- Mars et Mercure 
France a la douleur de faire part 
du décès du • ■■ - 

Uea tenant-co lonel (CA) 
André DO U VILLE. 

O fficier de la. Légion d’honneur, 
membre fondatenr du Cercle. 

Ses obséqnes auront lieu s a me di 
18 septembre, à 18 heures, en l'égUse 
Notre-Dame - de-Lorette, neuvième 
arrondissement. 

— U. es Mme André Mateel et 
leurs enfanta 

ont la douleur de taire part du 
décès de leur mère et grand-mère. 

Les obsèques auront lien lundi 30. 
A S h. 45, au cimetière du Mont- 
parnasse, porte principale. 

A boulevard Richard- Wallace, 
83200 Neullly. 

— Mme Bpelbaum Bander et ses 

- »»r»far>tn 

IL et Mme Bcrfclne et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Epelbanm et leurs 
enfants, 

ont la douleur de taire -part du 
décès de 

9L Jean Xcko EPBLRAUM. 
survenu le 14 septembre. 

Les obsèques ont eu lieu 1*17 sep- 
tembre. A Pantin 

— Mme Louis Galllen, 
ffii* Suzanne Galllen, 

. IL et Mme Claude-Louis Galllen, 
Caroline et Barbare et toute la 
famille. 

ont la douleur de taire part du 
décès du 

protessenr Louis GALUBN, 
membre de 1 Institut, 
survenu A Paris le 8 septembre 1978. 

L’Inhumation a eu lieu A Saint- 
Briac-sar-Mer dans ! Intimité, sui- 
vant sou désir. 

31, rue Gazan, 75014 Paris. 

(La biographie de U. GeUien a 
paru dans le Monde du iS sep- 
tembre.) 


— Nous apprenons le décès, sur- 
venu le mercredi 35 ao ût A Nice, du 
général Paul GASTIN. ■ 

(Né le 8 novembre 1886 A Avignon, le 
général Paul Gastin s’est engagé dans 
la cavalerie avant d’être détaché, en 
1915, dans l'aviation. En Janvier 1939, 
avec le grade de général de brigade 
aérienne, il commande les forces aé- 
riennes de Tunisie. En 1943, è Vichy, Il 
succède au général de brigade aérienne 
Paul Monlot au poste de secrétaire géné- 
ral de la défense aérienne. Il est 
placé en seconde section (réserve) en 
septembre 1945. Devant la Haute Cour 
de justice, où H avait été présenté pour 
Indignité nationale, le général Gastin a 
bénéficié, en février 1949, d'une décision 
de non-lieu. Il a été mis è la retraite 
d'office en 1950.] 


— On nous pile d'annoncer te 
décès de 

M. Roger GILBERT, 
architecte D-P-L-G., 
surv enu subitement en son domi- 
cile, A Parte- 12”, 73, boulevard Soclt, 
te 15 septembre 1976, A lige de 
BolxantB-bult ans. 

L Inhumation aura lieu dans l’In- 
timité au cimetière de Rœay-en- 
Brte (Belne-et-Marne) le samedi 
18 septembre. A 11 heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 

De la part de: 

Mme Roger Gilbert, sou épouse, 

M. Dominique Gilbert, son fils, 

M. Frank Gilbert, son fils, et ses 
entants, 

M. et Mme Pierre-Eugène Gilbert, 

M. et Mme Daniel Gilbert, ses 
frères, belles -a œurs, et leurs entants. 

— Il a plu A Dieu de rappeler A 
Lui 

Mme Pierre GODINOT, 
née Louise Bimonnet. 
dans sa quatre-vingt-dix-septième 
année, munie des sacrements de 
l’Eglise. 

Les obsèques seront célébrées sa- 
medi 18 septembre, à 10 h. 30, en 
l’église d’HalronvlUe. 

NI fleurs ni couronnes, des prières. 

Réunion et remerciements A 
l’église. 

De te part de : 

M. et Mme André Godinot, leurs 
entante et petits-entanta. 

Mme Robert Godinot, ses entants 
et petits -enfants. 

IL et Mme Henri Godinot. leurs 
enfanta et petits- enfanta, 

M. et Mme François Godinot, 
leurs enfanta et petits-enfants. 

Sœur Thérèse Godinot, ftancte- 
calne missionnaire de Marie. 

M. et Mme Yves Monnler et leurs 
entants. 

Sœur Geneviève Godinot; francis- 
caine missionnaire de Marie, 

Des familles Godinot, Simonnet. 
Laidennota, Léger, Marchand, Ber- 



24, faubourg Saint-Honoré. "Rocabar*, veste 
sport en lainage "couverture de cheval" : 1 100 F. 



Pour que l’utile soit beau. 

- HERMÈS ===== 


ger, Decaix. Husson, Phllouze. La- 
oombe. Bas. qni vous- demandent de 
vous iinir A leur espérance. 
Halronvllle, 55000 Bar-Je-Duc. 

27. boulevard Jamla. Reims. 

3, rua F.-de-Gmsse, Borate-Duc- 
18, tu Frencote-l^. Sslnt-Dtaler. 
Centre Aosunta, Joal (Sénégal). 
HalronvlUe. 55000 Baryte-Duc. 

i. boulevard Vergés. 

83700. Montée}». 


M. et Mme Jean Leaobze et leurs 
enfanta. 

Docteur et Mme Bernard Lesobre 
et leurs filles. . 

IL et Mme HUbert Lesobre et 
leurs entants. - 

M. et Mme Rémi Lesobre et leur 
QIb. ses enfanta et petits -entants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire pan du 
décès du 

professeur Roger LESOBRJE. 
médecin de rhOpltal Beaujon, 

officier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national . 
du Mérite, 

croix dé guerre 1939-1945. 
survenu A Pains la 18 septembre 
1978 


La cér émo ni e religieuse aura lieu. 
A 10 h. 30, en l’église Notre-Dame- 
de-Grftce de Prasy, le lundi 20 sep- 
tembre. 

NI fleurs ni couronnes. 


— On sots prie d’annoncer le 
dé r*a de 

M. Jacques LEXODRNECR, 
survenu le 14 septembre en son do- 
micile de 

Les obsèques auront lieu le sa- 
medi 18 septembre. A 15 h. 30, en 
l’église de Druy-Parigny (Nièvre). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Un» Jacques Me g? et. son 
épouse. 

M. Bruno Megret. son fils, 

Mlles Laurence. Psscals at Juliette 
Megret. ses filles, 

Mme André MggreL sa mère. 

Sœur Catherine, née Marthe Me- J 
grec, sa sœur, 

ont la douleur de faire part da la 
mort de 

H. Jacques MEGRET, 
conseiller d'Etat, 
directeur de l’administration 
• ■ pénitentiaire 

au ministère da la justice, 
survenue. A Parte, te 18 septembre 
1978. 

Le service religieux sera célébré, le 
lundi 20 septembre. A 15 b. 30, sn 
l'égUss Notre - Dame -de - Grèce da'j 
Passy. 10. rue de ‘ 1‘ Annonciation, 
75018 Parla 

L Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Satat-Germatu-en-Laja dans 
le caveau de famille. 

Le présent avis tient lieu . de 
faire-part. 

6. avenue du n*ti*fi-'Mawgh», 

75018 Parts. 

— Le président et les membres du 
conseil d ‘administra ttnn du minis- 
tère de la Justice ont la douleur de 
taire part du décès de 


d'Etat, 
directeur 

de l’administration pénitentiaire. 
f La biographie de M. Magret a 
para dans le Monde du X7 
tembre.) 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

s .a .il je prince " 

PACL DE YOUGOSLAVIE, 

A Parte, après une courte maladie, 
le 14 septembre 1978. 

De la part de son épousa, princesse 
Olga, uée princesse de Grèce et de 
Danemark, et de ses enfants, te 


- iu omuuan EttiSfUNiAU* 

Un service religieux seca célébré A 
te cathédrale russe, ru Dana, le 
lundi 30 septembre, A 10 heures. 

Çec avis tient lien de faire-part. 

— De Nice: 

Mme Georg e s-Henri PavIUard et 
ses enfants, 

ont la douteur da (Sire part dn 
dfi 

. M. G eor ges -Henri PAVXLLARD, 
■gant de Cto Msraalllalsa 
de Madagascar 

70200 Moftans ; téL. 34. 

— Noua apprenons 1a décès de 
Richard PRJKNTOUT, 

ancien député du Calvados. 

IN* le 6 avril 1889 * Camoremer (Cal. 
vsdosj, Richard Praotout mène dt fient 
«mis ~ carr iè re politique local* et natio- 
nal*, œw carrière médicale active et 
activités d’écrivain. Ses f onctions de 
méttodtwi (de-major et une blessure reçut 
en juta 1917 lui vêtent deux cRattees et 
la croix de guerre 1914-1918. Docteur en 
médecine en 1920, n exerce cette profes- 
sion pendant plus de trente «ns è TftUry- 
Hercourt. GonssUlsr général de ce canton 
* partir de 1929, maire de cette com- 
mune depuis 1935. U est élu aux étaettens 
légiste dves de mai itsz sous Mtlqnrtw 
«républicain- d» gauche », comme repré- 
sentant de .te circonscription de Falaise, 
dans te Calvados. Candidat «radical Indé- 
pendant », n . est battu aux élections 
d’avril 1*36.) 

— M. ec Mme Jacques R&lmb&ult, 

VL et Mtne Jacques Prevoato. 

Claire, Louis et Anna Raimbanlt. 
mt la grande douteur de faire part 
du décès accidentel de 

François RAtMBAULT, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
survenu le 12 septembre, dans a 
vingt- sixième ■ année. 



20 % 
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sur les costumes 
à vos mesures 



— U. et Mme Pierre Rlbes et leurs 
enfants, 

M. Bernard Rlbes at son rite, 

M. et Mme Jean-Baptiste Rlbes et 
leurs enfanta. 

M. et Mme Jean-Claude Rlbes et 
l«urs enfanta, 

ont te douleur de faire part du 
décès de leur mère et grand-mère, 
Mme Jean-Martial RIBES 
rappelée è Dieu dans sa quatre- 
vingt- sixième année munie des 
sacrements de l'Egbse- 
Le service religieux et les obsèques 
ont eu lieu dans te pli» stricte Inti- 


prii 

mort, A Grenoble, dans n quatre- 
vingt-quatorzième armée, de 
M. Pierre EKONZY, 
officier da la Légion d'honneur, 
professeur honoraire A la 
faculté des lettres de l “université 
de Grenoble, 
directeur honoraire de 
l’Institut français da Florence, 
ancien directeur général 
des Instituts français d’Italie, 
membre étranger de 
r Académie nationale italienne dm 
Ltncel et da 

l’académie da 1a Crusca, 
rappelé A Dieu, le 9 septembre. 

Bas obsèques religieuses ont été 
célébrées dans l'Intimité le IL 
De te part de ses enfanta et petlts- 
e niants, des familles parentes et 
suites, et de tous an amis. 

32, avenue Alsace-Lorraine, 

38000 Grenoble. 

Cet arts tient lieu de taire- part. 

« Sur nous. Seigneur soit ton 
amour, ainsi qu’eu TOI notre 
espoir. * CP b. 33.) 

IN* le 28 mars 1883. M. Pierre Renzy 
était agrégé d’ItaOen (1908) et docteur 
ès lettres (1924). Après avoir été pro- 
fesseur d'université, Il a dirigé t'Inst&ut 
français du Florence de 1938 * 198). pub 
de 1M5 è 1954.1 

— Mme René Rouzaud, 

M. et Mme Pierre Durent et, 

M. et Mme Jean Samson, 

Mme Vve Marclllan. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. René ROUZAÜD. 
auteur 

survenu le 15 septembre 1978. 

L’Inhumation aura lieu, au cime- 
tière du Montparnasse (bd Edgnr- 
Quloet, Parla- IV j. le lundi a sep- 
tembre. à 15 heures. 

Les Uanmgertes. 

27330 Nouan court. 

[René Rouuud, qui etatt àgè de 
soixante et on» ans. o débuté comme 
journaliste avant que Damla, Lys Cauty, 
Lucienne Boyer, Maurice Chevalier, Edith 
Piaf, Yves Montand,- Eddie Canstenllne, 
etc* ne fassent connaître ses couplets 
de par le monde II a écrit « la (vou- 
lante du pauvre Jean », « l'Enfant de la 
balle ». « Quand c'est fin] »„ Il a été 
administrateur, puis vm-présideol da la 
SACEM (Société des auteurs, composi- 
teurs, éditeurs de musique).} 

— Mme Do Trabujo. son épouse. 
Les tamlUea Trabujo et Thomas, 
ont te douleur de faire part de la 
perte cruelle qu’elles viennent 
d’éprouver en la personne de 
M. DO TRABUJO, 
directeur de l’Eveil artistique 
et littéraire, 
décédé, le 12 septembre 1976. A l’Age 
de soixante-dix-neuf ans, è Porte. 

Regrets I 

L’Inhumation, au cimetière de 
Tbl ala-Pari sien, a eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

3, rue du Sabot. 75008 Parla. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

' 31. André VAQUIER, 
archiviste-paléographe, 
conservateur honoraire de la 
Bibliothèque historique da Parts, 
chevalier de la 


Légion d’honneur, 
tembr 


survenu, le B septembre, A finnois. 

Les obsèques ont eu Ueu A Fran- 
convllle. 

34, rue René-Joly. 

95130 FranconvUle. 

[Né le 12 septembre 1886 à Sainte- 
Catherine - de - Flerbois ( Indre-et-Loire) , 

ancien élève de l'Ecole des Chartes, 
M. André Vaquler est entré A la Biblio- 
thèque historique de Paris en 1913, avant 
n devenir le conservateur Jusqu'en 
1946. Il était membre de la commission 
des travaux historiques de la villa de 
Paris.) 


Remerciements 


— M_ Abdelkader Barakrok, 

Ses enfanta et toute la famille, 
adressent leurs sincères remercie- 
ments A tous ceux qui ont pria part 
A leur grande peine par leur pré- 
sence, leurs messages et leurs 
pansées lora de la mort, survenue 
le 20 Juillet, de 

Mme Blbia BARAKROK, 
née Amorouayéche. 
et regrettent da ne pouvoir réj»ndre 
Individuellement A tant de marques 
de sympathie, qui Isa ont profondé- 
ment touchés. 

— M. et Mme Lofe Gallois. 

Mlle Nathalie Gallois, 
dans l’ Impossibilité de répondre 
Individuellement aux nombreuses 
marques de sympathie, qui leur ont 
été témoignées lors du décés de 
tour fils et frère. 

Marc, 

remercient sincèrement tous ceux 
qui sa sont associés A leur grande 
peins. 

— Mme Jacques WslL 
Mlle Hélène Weil. 

prient les très nombreux omis qui 
leur ont témoigné tant de chaude 
sympathie lors du décès de leur cher 
époux et père. 

Jacques WEIL, 

de trouver 1 ici V expression de leurs 

remerciements très émus. 

16. rue Berthelot. 
il 000 Carcassonne. 

Résidence • Bote Joli ». 

08320 Cap-d’All. 

Ann iversaires 

— - Les prières de fin d’ànnée~ A - ta 
mémoire du 

Docteur Victor CORCOS 
auro nt Ueu. la samedi 18 septembre 
M78. A 15 heures, au 21, rue du 
Capitaine- Fer ber. à Sursîmes. 

— Eh Os deuxième anniversaire du 
rappel A Dieu da 

Jean TRABDT 

une pensée ou une prière sont 
demandées à tous ceux oui l’ont 
comm- 
une messe rassemblera sa famille 
et ara amis, samedi 2 octobre, A 
18 beurra, eu la crypte des Missions 
étrangères. 

128. rue du Bac. Pari*. 

«T. n I. * bottànT'le 18 août J988, 
s'éteignait te via da 

Gilbert TREMBLAY, 
mais son souvenir rayonna toujours, 

SCHWEPPES Bltter f-fwMv- 
Pier de sa pulpe. 


. .. 


ërjk-üt'IjS&i 
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ARTS BT SPECTACLES 




la murée *"« me sur Je rcvt Sons 
«nues ses formes. On bés'œ it dire qne 
les fantasma de ladûlsT Nonk (1), 
qui arnrent en ligae droitt -de -Tchécos- 
lovaquie, sont paoenunaM combinés. les 
apparences peuvent l'accréditer. Ces 
« s cmhh igg de jpapien froissés, ôs col- 
lages, ces okbimages, qoi donnent nais- 
sance i d'étranges figures sorpea d’une 
' antre planète, atresonr certes On minu- 
tieux travail. Des images eonîm de 
magazines Üiâftxés -ont -été soumises à 
des osoipolsioDj de foncière avant da 
fournir l'ambiance d'une scène surréeQe. 
les papiers aussi. 

Sfii l emwi t le temps oe fait rfrn i 
l'affaire. Le souffle créateur j* rrrTî«f,nr 
est spontané. L’eo/er de 'Novak,' pavé — 
c'est le mot, à' voit la craquelâtes qui 
fendillent joliment le carrelage des sur- 
faces, comparables à < yn»f des mars 

lépreux d'excellentes internions, est 

plutôt le fabuleux royaume de « Za- 
mren », ob parmi ses congén ères véuc- 
slens on martiens, revient volooitezs uoe 
créature étonnée ét ravie. J* ai évoqué 
l’enfer — est-il en lui, Novak, ou 
entour de loi ? — puce qu’une compo- 

5 tet on t'iarimle la Trinité infmtda et 
qu’au, porte-parole de l’arcine Jw-lnn» i 
* T» raconté . des douleurs tncotmues. • 
J1 7 a une grande tendresse et Les 
vêlons et dons les cooleua, toujours 
douces. On s'arrêtera, entre ranci, de- 
vant les Danseurs et le belle, d ? n B l'es- 
pace dos doue sorte de pure de arque, 
la Quatre Eléments, Teatrisme de le 
«erré gattebe, ns peu plus cruel et Pin- ~ 
p ira t ia a, qui passe la tête à cuvera la 
cadre et se penche vêts le pfA»- Le 
poète, c'est Novak qui ne se borne pis 

6 inonder de poésie sa «mes plasti- 
ques. 11 écrit des p— — - t - 1 — d nn r la . 

don a pu' faire passer le fluide dang . 
notre langue. 


pour assister à la transition d’une ma- 
nière à l'antre, -de l'impression première 
à la icesknde. Des -paysages parfaite- 
ment radiés, scrâdhléÿ qui, ne cbextb&nz 
qu’l traduire Ja risioa or l'émodon de 
l'arnsœ, . noos aidant à en comprendre 
le cbeminement et qui, repoussant mot 
dis d’oeil aux bslbudcDBems dans le 
vent,' renouvellent' Ta p e r ce ption des 
choses visibles. En dépit des dmsgeuces 
des deux oedmlqoes, on ne tr o u ve pas 
de so fanera de coudanhé. entre les des- 
sins et les pci mures- Dans ks deux cas, 
c'est on appel d'air. Un .appel qm a été 
entendu. . 


Rien n 'empêche, dans un re gi s tr e tout 
different, d'avancer que les fenêtre» de 
Jean-Pierre Blanche (2) en dépit de 
lents «m e nu es rigides, solidement figo, 
xarives, sont elles aussi ouvertes su le 
rêve, un rêve alimenté par le réel, os 
si on préfète sur le secndUesaenr 
qu'elles « donnent » sur nue immensité 
verte lacérée par « la grands, nous 
biens que font, méchamment .les 
oiseaux », ou. doucement ocré, quelque 
espace intérieur. L'intérieur de k maâon 
ou de l’êtte. 11 est assez rare qn£\ far- 
tant à la décou ver te, presque à l'aveu- 
glette, je tombe sur na printre anihen- 
riqne. Qufaen h peraonâê -de jy P. Bbuo- 
cbe, demande aux ântutrncâons , reerfli- 
gnes, aux couleurs IrandûsTiSdwïnt en.- 
fanfares on murmurant en sourdine — 
biens profonds cm Légers,, violet, 
orange— ■ — «nbrenviu accordées, d'abou- 
tir à la magie. Cest pins oon vannant 
que de travailler dans le flou. 

Mais 3 faut d'abord voir- ses dessins 


Exposition 


Autre plongée dans" Le rêve, avouée 
celle-là, avec Va toiles de Koca Ç3). Bs 
tour on venlenr être fa nrwiqu cs, ces 
corps imwiiw habilement destinés, qui 
en pins d’tm tableau, ont l’air de sortir 
da tombeau on de s'élever vêts quelque 
empyrée. leur aura spâiroeHe' est obte- 
nue pur da environnements vapo re ux, 
monochromes, quelle que soit la Tonalité 
de l'ensemble. Cesr 'un surnaturel' 1 
fleur de peau servi par un métier indis- 
cutable et qui est destiné b p l aire. Et 
qoi plaît ... 

On met le «irréalisme à toutes là 
sauces. Je ne suis pas là poux Te défen.- 
dre mais je trouve imprudent qu’on 
détourne la mots de leur sens. Ça n'est 
ni un mariage d'objets hétéroclites ni 
la vanna ouv e r tes aux dérèglements de 
l'esprit (fa peut être l'an a Vautre, si 
“c’est motivé). Quand on parle de sur- 
réelisme total à propos d’un écrivain 
dont je suis le premier à reconnaître 
l'immense nient, il y a là une extension 
da pouvoirs délégués par la bande 
d’André Breton avec laquelle Joseph 
DelteD (c'a! de Im quH s’agir) eut un 
flirt poussé. Joseph Ddrcü, tué d'un 

- semi-oubli, fort, immérité, par le très 

- beau fim T.V. de Jôo-Màrie Drot, est 
l'objet . d’un nouvel a sincère hom- 
mage (4), . que loi rend Asœusio (Mode 
Ascensîo Aliéna) en transposant en ima- 
ges, eu objets, le bon gïon nattent, la 
fête -'petpétndle < paléolithique » et 
joyeuse de -celui qui réanima Jeanne 
d’Arc Espèce de happening immobile 
Créé dans une atmosphère de 14 ju ill et, 
de re ntré e da classes, de première com- 
mnoîon, de « pique-nippes », de « re- 
traite da cadres -» avec des œuvres d'As- 
cens» et ns extraordinaire collage tient 
la pro prié ta ire vendrait bien connaître, 
l'origine et dont la plaque porte sim- 
plement : * Tableau inédit. F. Fbîlrxfa 
1906 . -» Comme elle a dfl s'amuse^ 
Aiçenj| 6 ï_ 

i '■ JEAN-MARIE D0NOYER. V 

(l) ' Galerl e Lambert, 14, rue Saintr- 
Louls-en-lHe. 

(Z) Galerie X, 31, rue Bonaparte. 
'{3) Galerie Entremonde. 50, rua 
Maxarinn. , 

(4) Galerie Vercamer. 3 bis, -rue des 
Beaux-Arts. 


NOS OVNIS , LES CERFS-VOLANTS 


< (Suite de la première ■page.» 

SI l'exposition ■ Cerfs - volants, 
Images pour Je cfel »' que .présente 
le Festival d'automne tiens les lo- 
caux de {'ex-CNAC évoque un peu 
rmttf l'histoire du cerf-volant, c’est beau-, 
coup plus de sa plastiqua qu'il est 
question. On peut, se sentir un peu 
frustré de ne pas- en. apprendre da- 
vantage, mais on à largement de quoi 
se consoler avec des Images magni- 
fiques, aux couleurs faites pour le 
. L _ bleu ou ie gris Infini du cfeL Papier, 
sole, bouts de bols, ficelles et papil- 
lotes. De mémoire de parisien, on 
n'a jamais vu tel rassemblement Une 
belle fête, un peu, triste, malgré tout 
C’est que présentés ainsi, accrochés 
au plalondB. aux murs, posés au sol, 
les voilà prisonniers du musée, ces 
objets volants, neutralisée un peu 
comme des papillons cloués sur leur 
Il&ga On perd leur., dimension, de 
forme d'art populaire, et 1 on sa prend 
même à douter un peu de laur capa- 
cité à prendre leur vol.' Les’ salles' 
de la rue Berryar, tout d’un coup, 
" paraissent bien basses, de .plafond. 

Ils viennent- de 1 * partout où aujour- 1 
d’hui encore on en fabrique selon ta 
tradition - de " Chine, du . Japon. 
d’Inde, de Thaflandé. des PhUlppl-' 
uî - nés. Des collectionneurs ont prêté 
leur collection (Fotan, G. Setc, 0&- 
vlsr Mourgue) — qui se mêlent aux 
créations d'arthstes comme Del 
Pezzoi René Berthojo. Messagler, 
Fassianos, . Pavlos, qui ‘ ont fait un 
^ cerf-volant tout spédaleraeot pour, 
l’exposition : et amr osuvre» de ceux 
qui font du cerf-volant laur moyen 
^ d'exprasslon -habttuef, comme rAmé- 
• i rioaln Tom Van fiant ou Jacqueline 
: Monnler et ses grands rubans de 
papier faits pour dessiner de grandes 
— arabesques . -au dessus, dsa champs. 


Toute une série vient tout droit 
de la région de Shlrone. au Japon, 
là oû cbacpie année, en mai^ -a lieu 
un grand féadvàL Ce «ont des 
cerfe-vofants de combat, de grands 
boucliers do papier au format poly- 
gonal, avec, peint en gros, plan, des 
. visages éc Limant de. rage, jamais 
assez, féroces. C'est' -que chaque 
cerf-volant doit pouvoir abattra son 
adversaire. !£' déséquilibrer en rom- 
pant ses flcenesi 

Il y en a de tous les formata; des’ 
plus simples aux ’ plus compliqués, 
du carré de -sois grand- comme un- 
moucholr aux ossatures complexés ! 
en cage - à . poule ; de toutes. r les 
formes .capables de ' composer avec.i 
le vent, de planer. Naturalistes ou_ 
non. Cerfs-volants en forme d'oteæùx' 
au plumage multicolore, de libellules, 
de papl lions, de chauve-souris; ou 
cerfs-volajats -ani forme dé cœur ou 
d'aéroplanek-'Tlrœjah «tour rassurants 
et Inquiétants, oiseaux de proie- prêts 
à fondra Sür voua, , et grandes fleure 
de paix lancées & tous vents. 

FonçtanHmteleàçn^ 4 llS sont tous 
la version d'unmémê rôvi, substitut 
d'Icare - «.Ne pqyjfept ytÿer iie se& 
propres ailes, f Çbsriqiè vAfi&M 
ime eu bout rfttne ficelle », dit s» 
p e i n tre Faserenosu B pour Messag^ô 
• Le cert-volBnt, notre OVNI b no ap 
U nous aida A ré/lw la frontière 
unpNslsa chaleur, entre les 
et la larra» aordessuà des rvdlf*qjj& 
dlx-butl fours, tt- volt Bornéo. 
jouet 1« certwlejA’ï.^iftr^e taSb 

Un ' Jeu .-tTadiilibBL ^ 

même emmener 3»s enfante yoS 
TcnqjoeflJon. ' V' 

GENEVIEVE BREEÜETTjL 

(l^J?réiaca an 
SA OCtO fa m. - j; •" t - 


TTiéotre 


< Dis-moi, Biaise». 


-Qu] tfaünfi pas Biaise Cen- 
drars ? Il est vivant comme 
tout; 11 raconte plein d'bis- 
tolree, & chaque ligne, de des 
poèmes, D est le tonton-gâteau 
qui rentre de-voyage avec des 
cadeaux merveiïlenx.et drô- 
les. Un de &s écrivains, si 
rares, qui donnent du tonus. 
Des poèmes comme le Panama 
ou Za Prose dtt Transsibérien. 
ce -sont des parties de cam- 
pagne, des licners de cœrieaxs. 
21 faut les apporter A lire 
aux convalescents, ça les 
requinque. 

Simone VaUre et Jean 
Desaiüy présentent des textes 
choisis de Cendrars. Quatre 
acteurs assis sur des cubes 
de bols noir devant .un papier 
peint de - Sonia DeÉwnay 
«disent b ces textes. 

H y a quelque chose qui ne 
«colle» pas. Comme d on 
avait changé un merveilleux 
vin rouge en eau minérale ou 
infime en ■ médicament. Peut- 
être la poésie de Cendrars 
damanderaltF-eUe des porte- 
-parole forts en gueule, style 
Raima ou Michel Simon. 

Un détail : les testes où 
apparaissent des femmes qui 
sont dite' dané cette soirée, 
laissent penser que Cendrars 
était un cynique, un méchant 
coureur, alors quH est resté 
toute sa -rie amoureux fou 
d'une seule femme : Raymaoe. 
et que les rires, les douceurs, 
les attention, da rieuse cou- 
ple si jeune Raymxme-Blaise 
étaient, jusqu’à la mort de 
Cendrars, un poème aussi, et, 
dans notre mande de désas- 
tres, un bel exemple.. — M. C- . 

-ie Edouard VU, 21 heures. 


CinéntQ 

< ICI ET AILLEURS >, de Jean-Luc Godard 


rvn/ .>,T,ïiri«l 


Clins d’œsD aux tics de i& mode, 
pastiches Cia mise an point 
hold-up comme si c’était la répé- 
tition d'un spectacle), gags bien 
huDès (le para qui 
toutes les cm g minutes), mise en 
cause des mceurs Cles r bavures s 
de la pùûee/le prix des choses 
celui du travail), Didier fCapHnia. 
effleure la satire. XI reprend - le 
flambeau de i* « esprit rive 
gauches, l’étaye sur les bases 
solides du vaudeville, avec des 
personnages cocasses» bien typés 
(la- caissière éperdue de bonté 
niaise, la. styliste défcr enfilante), 
un vrai régal pour les comédiens. 
Roubouter Marie- Souris,- François 
Cluzet, Robert' Lombard, Henri 
Lambert. Tonie Ma.rahfl.u, . Pierre 
Sain tons, tous se délectent, bien 
~dirlgéB“ dans l’ironie et la Etatise 
par- Ëënri Garda. H -leur reste 
a perdre leur, trac, à trouver leur 
foUe. et Pour cent briquée aura 
-sa place rians rhlstolre du fou 
rire a côté de cette Echappée 
belle qui a fait exploser . Romain 
Bouteille avec Henri Gardn — 
déjà — an Théâtre La Bruyère 

— déjà — fi y a combien d'années 

— déjà — 11 y a combien d'an- 
nées ? — C. G. 

ie La srâyftra, 30 h. 30. . 


■ Le poxmnd An ThUtra nacUe- 
BrirU Quffiot- an'jcrève depids 
auttnfl ji la Miniilie : • du 17 rep- 
•bsmjhre) à ëqriali jhmll jtndl 
Sa.-''«m^Vlb^a*diite de TæOau 

Aél4ra£a Oa verront 
“ig; #. üea.'[ aynÿleatc . (S3ÏKTAS, 
/ S;H.aTAA^C.G.T.) - là 
;à B .% : bct - à 1» -cultura » 

lieu, U n »yn 
g|$dnn mnsfeale tfne- 


' o pér a tion M teonlnei» par un 
concert dirigé pdr Philippe CaEdard, 

.»«*»« ? -, Sa^ A. *lgs, 

rCwanov Kiji nufumui • ®n r mnn 
par ream-koiqù. 



'JN "'L.VÎDE 

JEAN-LjUC godard 
ANNE- MARIE MfEVÎLLE ! 



Une bombe ayant été dé- 
couverte au cinéma Le Quin- 
tette, le film de Jean-Luc 
Godard »ld et ailleurs» a 
été retiré de l'affiche de 
cette salle Cnos dernières édi- 
tions datées vendredi n sep- 
tembre). Après les produc- 
teurs, les distributeurs et les 
exploitants, la Société des 
réalisateurs de films a publié 
on communiqué de protes- 
tation contre «cette nouvelle 
méthode de censure». Aucun 
groupe extrémiste n'a pour 
l'instant revendiqué cet acte 
visant le film de Jean-Luc 
.Godard, dont rend compte 
Louis Marco relies. 

Ici : la France en crise, en grèves 
et occupations d’usine, au chômage, 
mais aussi prise au Jeu «démocra- 
tique » et au confort moderne. 
Ailleurs : la révolution palestinienne. 
« En 1970, février, luillet, commente 
le voix de Godard, on va au 
Moyen-Orient chez les Pafestfn/ens 
pour faire un film... Jordanie, Liban, 
Syrie— 0 000 dollars ~ de la Ligue 
arabe, et purs on est revenu chez 
nous — On n’en revient pas encore . - 
A cette 'époque, fauteur de~fa Chi- 
noise «décroche» du cinéma com- 
mercial et, avec . quelques amis, 
dont Jean-Pierre Gorin. .il crée le 
groupe Dzlga-Vertov. 

Daine le récent « Spécial Godard - 
de r Avant-Scène, Abraham Ssgal 
décrit ainsi la genèse du film 
original : « En février 1970, Godard 
et Goda entreprennent un liai « sur» 
ta Palestine : Jusqu’à la victoire 
(méthodes de pensée ef de travail de 
la révolution palestinienne), qui s’an- 
nonçalt comme le production la plus 
Importante, la plus ambitieuse, du 
groupe. L'Idée de ce film est venue 
A la suite de contacts avec des 
militants palestiniens et français, et 
c’est lé comité central de rOJLP. 
qui demande au groupe Oz/ga-Vertov 
d’en prendre la responsabilité. Plu- 
sieurs voyagea en Jordanie et dés 
discussions parfois très dures ave c 
les membres des diverses organisa- 
tions palestiniennes précédent et par- 
sèment la tournage. SI une entente 
est réalisés au niveau politique et si 
le groupa décide d’adopter pour le 
fOm f analysa du Falh, je désaccord 
dut les Images A montrer reste 
considérable. » 

JJiaîs Tes ' événements marchent 
plus -vite (massacra des Palestiniens 
A Amman par les troupes du roi 
Hussein en septembre 1970. nouvelle 
défaite au printemps 1971), la groupe. 


retour du tournage, doit repenser son 
projet Dans une Interview au Monde. 
& l'occasion de la sortie de Tout 
va bien (27 avril 197 Z), Godard fait 
encore allusion- â Jusqu'à la victoire. 
dit qu '« il faudrait peut-être partir 
d’abord de deux phrases de Mao:- 
« Que l'étranger serve le national » et 
« Compter sur ees propres forças ». 


Aujourd'hui, Jean-Luc Godard et 
Jean-Pierre Gorin, qui constituaient 
l'ossature sinon l’essentiel du groupe 
Dzige-Vartov, ont repris leur liberté : 
Gorin, fixé en Californie, â San- 
Francisco. envisageait un moment de 
tourner un film avec Al Paclno ; 
Godard émigrait en 1974 à Grenoble, 
où, avec se compatriote suisse Anne- 
Marie MIevilte, il anime la société 
de production Sonlmaga. Il a hérité 
du film et se découvre, comme fa 
dit son commentaire, « pauvre Idiot 
de révolutionnaire, mlfffonnefre en 
Images de la révolution !» Godard, 
qui « essaie de retrouver faon) 
Identité» (le Monde du 8 mal 1975), 
va produire successivement Numéro 
deux. Comment ça va? e t la série 
vidéo Six lois deux. Il donne sa 
forme définitive (7) à Jusqu’à la 
victoire, devenu fol et ailleurs. U ne 
se veut plus que reporter, journaliste, 
Il le répète à plusieurs reprises. Il ne 
veut faire ni de l'art ni la révolution. 
Communication pour lui n'a rien à voir 
avec les schémas « maoluhanlana «, 
avec un» sorte de fatalité qui englue- 
rait te monde entier devenu « village 
global ». 

« Oui, s’écrie Godard dans Te 
commentaire d‘lcl et ailleurs, mais 
alors comment trouver sa propre 
image dans Tordre ou le désordre 
des autres, avec raccord ou le 
désaccord des autres, ef, pour ça. 
bien, comment fabriquer sa propre 
■Image? Son Image de marque, 
c’est-à-dire une Image qui marque, 
qui laisse des traces». Ami ou 
ennemi, ru produits ton image, tu pro- 
duis et -consommes ton image avec la 
mienne, en distribuant, la mienne 6 
ton Image. » 

Le film palestinien devient une 
réflexion très serrée sur Ta Jeu de 
l'Information, sur le traçage de 
rinformation, sur le mensonge du 
cinéma, images et sons étroitement 
associés — dissociés. Le fUm parie 
Inlassablement,- en phrases, souvent 
hachées, et pourtant ..ce xlexte» 
verbal n’a aucun sans sans le 
« texte » visuel auquel fl renvoie. 
Deux moments cruciaux pour les 
auteurs du film : la belle militante 


enceinte qui redresse le visage pour, 
selon le commentaire supposé d'alors, 
m 19TD, déclarer avec encore plus 
de conviction qu'elle veut donner son 
enfant à la révolution : le groupe 
de leddayin qui discute des risques 
courus pour le passage d'une 
rivière. Dsns le premier cas, on ne 
voit que le gros plan du visage 
de la femme on ceinte, on fait 
confiance, â tort dit Godard, aux 
cinéastes. Dans le second, les 
cinéastes, e ■ en croire Godard, se 
sont soudain préoccupés aujour- 
d'hui d'écouter ce que disaient 
réellement les feddayin, condamnés à 
une mort prochaine. 


Et Godard de Jongler avec une rare 
virtuosité du rapport Image-son, tout 
en dénonçant à l’occasion son propre 
trucage de rinformaUcn (mis ou non 
en scène, on n'est plus bien sdi). 
Un texte savent de Jean-Pau] Simon, 
dans la revue Ce (numéro 9). a cé- 
lébré dans Ici et ailleurs « le prise 
en considération des conditions de 
production - : rien n'est innocent. Oui 
parle ? D'où parle-t-on ? Peut-on s'en 
contenter ? 

D'abord les images et Iss sons, 
contrairement à l’opinion cent fols 
énoncée par Godard depuis qu’il 
manipule du son direct, c'est-à-dire 
depuis le Petit Soldat (1960) et Une 
femme est une femme (1961). ne sont 
pas nécessairement condamnés à 
mentir, 6 miser à cM de la plaque, 
malgré le travail de décervelage 
de la télévision -en direct- et de 
certains films militants. Ensuite, il 
peut exister un autre rapport de la 
caméra avec le(s) sujet(s) filmé(s), 
la caméra peut participer à l'action 
vécue, lira dans la réel à travers 
l'objectif, le bjen nommé, qui enre- 
gistre les traces de la réalité en 
mouvement. 

. Sur le fond, le philosophe Jacques 
Ranclère a exactement situé les 
ambitions et les limitas de la tenta- 
tive (les Cahiers du cinéma, 
n* 269 - 269, page 19) : « // faut 
accepter la provocation de Godard 
ef pourtant trouver les moyens daller 
au-delà. Car derrière l'apparence 
d'un retour au positif (voilà ce que 
disaient ces combattants palestiniens 
dont nous avons couvert /a voix -de 
notre Internationale braillarde, tt faut 
apprendre A regarder, & écouter, etc.), 
il y a un aristocratisme un peu suici- 
daire.» 

LOUIS MARCO RELL ES. 

★ 14- Juillet. 
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Septembre 

à 

la Défense 
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Samedi 1& dbmmdte 19 sçpEembre ; de 10 h k 20 h. 
Foire au troc sur Fesplanade et le parvis. 
Réawrvezvos.tréteanx, c’est gratuit. 

Renseignez-vous : téL 532.77.80 

Ibus tesieucs du 2Q.ua 25 septembre, de 12 & i 14 11 
Jazget Fefldcro en alternance sur ra$planadfe. 

Xht25scvte3oaS]dreHUÏ c octobre, 

SICOB anïlalais du CNUL 

Concert gratuft'àla. Galerie : PurcelL, Haendel, Boyce, 
Schubert, Mozart, interprétés par le Quatuor à Cordes 
Primavera de POrchestre dé Chambre 
de Bernard Thomas. 

Jusqu’au 24 octobre. 


"C# 


Entrée gratuite. 

• Arts ettrattitiogispoïmlagcs d’AnatoiHe. - 

• Àfwlfeffi ffa Tnwrirmrmftiffl jirmT gnfimfa r 

msrosdîet-saiiiûtb.dï^.êt'lfib. '•< 

• Restaurant turc. 

REHsdgncmeBts s 776-00JQ8 
. <ïft 30 h â 28 h même le dmaoche» 

Comment venir lia- Défense: 

RER et autobus : sfation la Défense. 

Voitures : parking “Division Leclerc”, sortie n° 6 ■ 

sur le baolcvard circulaire. 
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COMPAGNIE RENAUD BARRAULTj 


à partir du 27 septembre - 30 représentations 

L'AMANTE ANGLAISE 

. de Marguerite Duras 
* mise en scène Claude Régy 
avec Madeleine Renaud 
Claude Dauphin Michaël Lonsdale 

: ISHDU? ■" 

21 septembre - 3 octobre» 14 représentations 

théâtre acadien 

LA SAGOU 1 IME 

de Antonine Maillet avec Viola Léger 

7, quai Anatole-France - Têl. 548.38.53 et agences 

mbihM 1 lôcétion ouverte 


ODEON 

THEATRE NATIONAL 


pour une série limitée 
de représentations 

LE PICCOLO TEMPO 

présente 

jBsp'H 12 Bctoin 

ijarni }a mise en scène de 

Giorgio STREHLER 

U CERISAIE 

■ (Il ghrdino dei ciïîegi) 

d'Anton TCHEKHOV 

(spectacle en langue Italienne) 
Tons les soin A 20 b. 30 sauf 
dimanch e et lundi- Matinée 
dimanche à 16 h. 
Renseignements et location 
325-70-32 

J F, 12 F, 19F, 26 F, 34 FJ 



■A < Wf 


JACQUES RIVETTE 


Première le 23 SEPTEMBR£ 


THEATRE DES 

BOUFFES PARISIENS 



4. RUE MONSIGNY. 75002. Porij. 0738794 
5cm. -J 2C' sa. - jVoid é '-"'O 

A'-irô? * z rr*é. c f OTOTh? 15 H 


DANSE MODERNE 

Ecole Joseph Russifie 

83, rue du Bac - 7500? PARIS 
TéL-222-15-17 - 548-18-05 

REOUVERTURE 
20 SEPTEMBRE 1976 


EDOU ARD-VII 

Jean DESAILLY 
Simone VALEBE 

DIS-MOI BIAISE... 

de Biaise CENDRARS 

Adaptation. Jean JU ILLARD 
Mise en scène Micfaei BERTAY 
arec 

- Jean 3U ILLARD 
Michel BERTAY 
■■ LOCATION 073-67-90 a 


l 


MAISON DE LA CULTURE DE NANTERRE 
THEATRE DES AMANDIERS 

DIRECTION: PIERRE DEBAUCHE 
7 erv. PABLO PtCASSO 92000 NANTERRE 


LE TARTUFFE 

de MOLIERE 

mise en scène: 

Roger PLANCHON T.N.P 

28,30sept. l,2,3oct. 


RESERVATION: 204.18.81 

PAR CORRESPONDANCE & DANS LES AGENCES 




LA CLEF 


21/ rue de La Clef - 337-90-90 


Après 

Tétais , je suis . je serai 


CHILI AUJOURD’HUI 


une minute dobscurite 
ne nous aveugle pas 


Un film de Heynowskî et Scheumonn- 


Enfin une œuvre réellement nouvelle sur le Chili (I. Ramonet, le Monde 
diplomatique). Un peuple, même dam les fers, va reprendre la parole. 
Un film le prouve (A. Cervoni, France nouvelle). 

Expos. «Chili 3 »»« déjà» (destins, photos, doenm.). Ubr. La. Galère. 


SPECTACLES 


r a 


I/cs salles subventionnés* 


Opéra, salle Finit, 20 h. 30 ■ . 
Konservatorïet. NapoIL Pas de 
quatre, la Vivandière, la Somnam- 
bule (ballets). . . 

Odéon, 20 h. 30 : la Cerisaie 

Nouveau Carré, ' 20 h. : Cirque i 
l’ancienne. 

Les autres salles 

Antoine, 20 h. 30 - le Tube. ■ 

Atelier, 21 h. : Monsieur chasse. 

Biothéa tr e Opéra, 21 b. : la Servante. 

Comédie 'Canmartln, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Osunou, 21 h. : Monsieur Hum». 

Edouard - vu. 21 h. -Ua-moi. 
Biaise-. 

Fontaine, 20 h. 45 : Comme avant. 

GjnDXK-Mnle-Bdlÿ Si a. : One 
aspirine pour-doux. 

Bûchette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

Madeleine, 20 b. 30 t Pean de vacbe 

Maison de l'Allemagne. 21 h. : Marie- 
Madeleine. ' 

Michel, 21 -h. 10 : Happy Birtbday. 

BOcfaodlêre, 20 h. 45 s Acapulco. 
Madame. 

Montparnasse. 20 h. 30 : Même heure, 
l'année nrocbalne. 

Motrf/etard, 20 h. : la Muslca ; Tes. 
peut-être. 

Palais- Royal, 20 b. 30 ; la Cage aux 
folles. ■ 

Récamler, 20 h. 30 : Tous contre un 
petit bols. ' 

Théâtre d'Art. 20 b. 30 : l’Amant 
arabe ; 22 hu 15 : . Voyage avec la 
drogue. . 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

r LE RONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupé») 8t 727.42.34 

~ (de 11 heures à21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


■Vendredi 17 septembre 


Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 : D’homme 
A homme . . 

Théâtre EBalon,.2D b. 80 : Nota. 
Théâtre du Nullmrt, 20 b. 30 : 
Dam Juan. 

Théâtre da Shah, 31 11.! Histoire 
d'amour. 

Théâtre Présent, S) h. 30. s la Cha- 
maille 

TbCICie Saint-Georges, 20 h. 30 : 

Lucienne et le boucher. 

Variétés. 20 h. 30 : l’Antre VaUa. 

Les opérettes 


Bobina, 20 h. 30 : Croisière d'amours. 
Henri-V 


20 £l 


30 

UtP 


PanutrMogador, 

Béve de valse. 

Porte-Sain t-Martin, 20 h. 30 
Dover ' 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin, 21 b. 15 : T’es comme 
fou i 22 h. 30 : Nadine Mona. 


An ■ Vrai Chic parisien. 21 h, ; 

J.-P. Sèvres: 22 h. 15 : Pendant les 
‘ ' travaux, la fête continue. 
fMancs-Manteaux. 20 h. 30 : le Mon 
aux denta : U b 30 . les Jeanne* ; 
22 ta. 45 : Patrick AbrlaL 
Café d’Edgar, salle I, 21 h. : -Maffia* 
Délire. — Salle IL 23 h. 15 : Deux 
Suisses au-deeaua de tout soupçon. 
Café de la Gare, 22 h. : A nos chers 

d InitAHm 

Fanal, 20 h. 30 : le Président. 

Petit Casino, 21 fa. 15 : Parte» du 
pied gauche: 22 h. 30 : J.-C. Mon- 
tons. 


Festival estival 

Salle Ehgd, 18 h. 30 : André Gorog. 

ni«wft fschiimaiin). 

Eglise Saint - Germain - des - Prés. 
20 h. 30 : Orchestre national de 
Belgique, dlr. a. Oetors (Salnt- 
flaéns. Schubert, Mendelssohn). 


Théâtres de banlieue 

Evry-VUle-Sourelte, * Théâtre do 
l'Agora. 21 h. : Cambridge Univcr- 
sliy Purcelt College (Requiem de 
Monrt), 

Sceaux, orangerie du château. 
30 h. 45 : F. Avril, hautbois, et 
B, Thlcffry. piano iUoteart, Schu- 
maoa, Jacob, Poulenc). 

Les concerts 

voir Festival estival et Théâtres de 
banlieue. 

Eglise polonaise, 20 fa. 30 : Ensemble 
vocal de Sczosecm (musique polo- 
naise sacrée et profane du trM- 
alérae au vingtième siècle). 

Eglise des BU le tt es. 21 ü. : Philippe 
Muller, violoncelle (Bach). 

Les chansonniers ' 

Caveau de la République, 21 h. : 
T’as déplu— Vnly. 

Deux-Anes, 21 h. : Pierre-Jean 
Valllard. 

Le music-hall 

Casino de Parla, 20 h, 30 : Parla Une. 

Concert MayoL 21 h» 15 : Nu â 
l'ère 78. 

Elysée-Montmartre, 20 ta. 45 : Histoire 
dosée. 

Folles-Bergère. 20 h. 30 : J’aime à 
la folie. 

Moutln-Ronge, 22 h. 30 : Follement. 

Olympia. 21 b. M : Nicole CroUille. 

Vidé o 

VMéostoae. permanent â partir da 
13 h. 30 : Arouad tbe Sternes. 


DGC BIARRITZ VO - VENDOME VQ- BONAPARTE V0-St-WCH EL W 
D6G ODEON VO - 06C ERMITAGE vf - LES 3 HAHSSMAMN VF - LES NATION VF 
C0NVEHTIDN-GADM0NT VF - MBHBUIE-MOIITPARNASSE VF 


DINO DELAURENTliS 

Le nouveau film de 

INGMAR BERGMAN 
"E 4 ŒAIACE" 


Ll V ULLMANN 



[UN FU MHMICMn' nsniDUE RsnCBOM IWTtTWVTXMALOGRPaRKnON) 


ENGHBI-HOU.Vttooo - VEUZT 2 - SC-GERMAM-C 2 L - VERSAltlES-cmn 
NOGENT-aaiel- MONTREU IL-üeUFS 


"Un très grand film” 

Paris Match 



un fiés de 



STANLEY KyBRICK 
TÇJfÀN O’NEAL.mR^A 'BERENSON 1 ' 

Üstrbai pvtUIWffi^XHJUMflM HLM Q 

GAUMONT CHAMP$4LYSÉES vo GAUMONT RIVE GAUCHE VQ IMPÉRIAL VF SK 
GAUMONT SUD VF - 14 h • 17 h 25 • 21 h. ^ 

HAUTEFEU1LLE VO - 12 h • 15 h 30 • 19 h • 22 h 30 

— _ t - 

DEMAIN SAMEDI séance supplémentaire vers minuit trente aux r *7 -, _ 

GAUMONT CHAMPS-ELYSEES - GAUMONT RIVE GAUCHE - GAUMONT- , ' 58 D f . 
SUD - HAUTEFEUILLE : 14 h. - 17 h. 30 - 21 h. - 24 h. 30 5SiV 1 ' ■’ 

^Uminijp , 


SClROi 1 


MERCURY IMPÉRIAL - SAINT-LAZARE PASQUIER - CLICHY PATHÉ - SAINT-GERMAIN VILLAGE - MONTPARNASSE 83 - 
GAUMONT CONVENTION - NATION - Périphérie : ASNIÈRES - CHAMPIGNY - EVRY 


Un type comme moi ne devi 

UâfilmdeMii^Vianer. 



Original, drôle, cocasse, 
marrant,inimitable, 
chouette, surprenant, 
farfelu, constamment gai! 

(Tout le monde le dit~ et l’écrit.) 


:JmlMdMnFiiDctellaaixl<an{FRMBiMmShiBgaBaBlQaâii 

Mnâqnede MccSlman.U acpinaaa<on 


MARIGNAN PATHE - GAUMONT LUMIÈRE - MONTPARNASSE PATHÉ - ARTEL Rosny 



ixTsaeirâisx wo?fîs;5?'ü:,v« : 
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— STUDIO BERTRAND — 

28. rue Bertrand Ta. 783-64-68 

En raison de Hmpartanc& 
du programma compori .de 


de J. MAHCKIEW1CZ 
et de 

< ON ACHEVE BIEN 
LES CHEVAUX » 

de 5. PoHock ■ 

Les séances commeocent 
à 20 heures ; pr£etses 

Samedi . et : permanent 

. . A. partir. L de H II 


POP MOVIES (V.o.). IMJaat. 3> (887 
97-34) : Trois Jours non stop. 


gode. 7* (705-12-15) : Kas hlma 

FarruUse. 

SEX O'CLOCK O -S. A. (Fr.) (■•> : 

■ V . angL : Bilboquet, e* (222-37- 
23). , TT Q_q_-Mnrtwn f g» . (225-47- 
18); V.L : Omni*, 2* [231-39-36). 

5PEKMULA (Fr.) {•*) : Babme. » 
(330-33- 70)- 

TAX2 DRIVER (A_, ta) : Studio 
J .-Cocteau, 5* (033-47-62), Arlequin, 
» (548-62-25), H.GLC. -Msrbauf. 8> 
(225-47-19) ; VJ. i CaprL 2* i50B- 
11-69), Seerôtan. 19» (206-71-33). 

ONE FEMME FIDELE (Fr.) : CaprL 
2* (508-U-B9). Pabllels Champs- 

Elysées. 8* 1720-76-23). Faramount- 
Opéra, y* (073-34-37). Mlramar. 14* 
(326-41-02). 


VRAIT JAMAIS MOUBIR (Ft.) : 
Impérial. 2* (742-72-52). Balnt-Ger- 
maln-viûage. 5* (633-87-50). Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27), Mer- 
cury. 8* (225-75-90). St-Laxare- 

Pasquier, 8* 1387-35-43). Nations, 
12* (343-04-67). Gaumont-Conven- 
tion. 15- (828-42-27). Cllcby-P&thé. 
18* (522-37-41). 


CODCOO (A-, VJL) (••) : U.G.C.- 
Odêon. 8* (325-71-08). Jean-Benotr 
9* (874-40-75). 


Un film dt 



HMflbu* par Wi w r - C ohBflgt FBbl 0 anear akbms dee an 

STYX V.O. - TEMPLIERS V.O. et V.R 
CARREFOUR/Pajrtin-- 


Ecoles. 5* (033-20-12). Publlcls- 
Saint-Germain, 8* (222-72-80). 
Biarritz 8> (723-69-23). Para- 
mount-Elyséea. 8- (359-49-34) ; 
vJ, : Res, 2* (236-83-93) 

Pammount - Opéra, 9* (073- 
36-37), Pammount - Montpar- 
nasse, 14" (326-22-17), Müte- 
Convention, 15* (828-30*34), 

Paramoiut - Maillât. 17" (758- 
34-24). 

OCELLE, 111m Zraneais ds Jac- 
ques Rivette : Hautefeullle, 6* 
(633-79-38), Studio de la Harpe. 
5- <033 -34-83). Marfgnan. 8- 

(359-92-82). Gaumont - Made- 
leine, 8* (073-56-08), Montpar- 
nasse - Patbâ, 14* (328-65-13). 
OlympIC. 14* (783-67-42) 

CNE MINUTE D’OBSCURITE NE 
VOUS AVEUGLE PAS. film 
collectif allemand, vjo. : La 
Ciel. 5* (337-90-90). 

L’EMPIRE DES SENS, film Ja- 
ponais de Naglsa Gemma 
(— », «a : Saint-André-des- 
Arts. S* (328-48-18). Elya&ra- 
Lincoln. 8" (359-36-14), Balzac, 
8" (359-52-70); vJ. : Gaumont- 
Opéra, 9* (073-95-48). 

ICI ET AILLEURS, Hlm fran- 
çais de Jean-Luc Godard. : 
14-JutIlet, II* (357-90-81). 

DRACULA PERE ET FILS, film 
français d'Edouard Molle aro : 
Berlitz. 2* (742-60-33). Cluny- 
Palace, 5* (033-07-76). Ambas- 
sade, 8* (359-16-08). Montpar- 
nasse -.Paillé, 14* (326-65-131 ) 
Gaumont-Sud. 14" (331-51-16), 
Cam bituma. 15" (734 - 42 - 96). 
CUchy-Patbâ. 18* (522-37-41). 
Gn amont-Gambetta. BF I7B7- 
02-74). 


LE LAUREAT (A_ v.o.) : Studio 
Médlcls. 5* (633-25-97) ; U.O.C.- 

Marbenf, 8* (226-47-19) ; vJ. s 

Grand-Pavois. 15* (531 - 44 - 58) ; 

Rlo-Opéra. 3* (742-82-54). 

LITTLE 8IG MAN (A— va) : La 
Clef. 5* (337-90-90). 

LOVE STORE (A., tJ.) : Bretagne, 
6* (222-57-97) ; Haussmann. 9* 

(770-47-55). 

MA VACHE BT MOI (A.) : Sainte 
Séverin. 5* ((Q3-50-91). 

MOULIN-ROUGE (A, ta) : Studio 
des UrsuUues, 5* (033-39-19). 

ORANGE MECANIQUE (A^ VA) 
(**) ; Btyx. 5* (633-08-40) ; ta : 
Les' Tenu pu ers. 3" (272-94-56). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Klnopano- 
rama. 15* (306-50-50). . . r 

BOSCaUKFS BABV (A- TA) <•) : 

■ New-Torker. 9* (T®-6i-40) (aaul . 
mardi) ; Mac-Mahon, .17* (380- _ 

24-81). 


AU. ABOUT EVE (A, v.o.) : Stu- 
dio Bertrand. 7" (783-64-66), à 
20 b. 30. pertn. S. et O. 

L'ARRANGEMENT lA, v.o.) : la 
Ciel. S* (337*90-901. à 12 h- et 24 b. 

CABARET (Jl. vjj.J : CbAtelei-Vie- 
torla, 1*> (503-94-14). A 20 b- 

LES CHIENS DE PAILLE (A. V.0l) 2 
Luxembourg, 6* (633-97-77), à 10 h., 
12 h. et 24 b. 

LA CLEPSYDRE (PoL, TA) : la 
Seine. 5* (325-95-99), A 17 b. 45. 

CONTES IMMORAUX (Fr.) (••} ; 


12 h. (ai Dim >. 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(Pr.) : CbAule^Yletorla. 1* (508- 

94- 14). A 14 b. 

HAROLD ET MAUDE (A_ ta) 2 
Luxembourg. 6* (633-97-77). A 10 b. 
12 b. et 24 b. 

GENERAL IDI AMJN DADA (Fr.) : 
Châtelet- Victoria. !» (508-94-14), 

a 16 il 

INDL4 S ONG (Fr.) : le Seine, 5* 
(32S-95-S9). A 12 b. 30 et 20 h. 
JOHAN (Fr.l (••) : le Seine. 5* [325- 

95- 99). A 17 h. 30 et 19 h. 
MACADAM COW-BOY (A, TA) î 

CbAtelct -Victoria, la (508-94-14), A 
22 b IV. 3 t M b.). 

LE MANUSCRIT TROUVE A 5AIM- 
GOSSE (PoL. v.o.) : le Seine, 5* 
(325-95-99). A 12 h. 15 l 
MILESTONES (A. v.o.) : le Marais. 

4* (278-47-86), A 15 b. et 20 h, 30. 
ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A_. v.o. > : Studio Bertrand. 7" 
(783-64-88), A 21 b. 45, perm. A, D. 
PHANTOH OF THE PARADISE (A., 
ta) : Luxembourg, 6* (633-97-77). 
a 10 L, 12 b. et 24 b. 
REPULSION l Ang.. tj.) : St-Aadré- 
dee-Aru. 6* (326-48-18). A IX b. et 
24 u. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A* 
v.o.) ’ Cbftielet- Victoria, l» (508- 
94-14). à 18 II 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : le Seine, 
5* (325-95-99). A 14 b. 45 et 22 b. 10. 
UN ETE 42 (A., v.o.) : la Clef. 5* 
(337-90-90). A 12 b et 24 b. 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A* tJ.) : Hamata ann, 2* (770- 
47-55) ; Diderot, 12" (343-19-29). 
CESAR (Fr.) André-Bazin. 12* (337- 
74-39). 

290L ODYSSÉE DE L'ESPACE (A* 
tæ) : Studio de la Contrescarpe, 
5* (325-78-27) ; Elyséez-Polat-Show. 
8" (225-07-29) : tJ. : Gaumont- 
Madeleine. 0* (073-56-03) ; Murat, 
16* (288-99-75) ; CUcby-Pathé, 18" 
(522-37-41) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (797-02-74). 

Lk DERNIER RIVAGE (A_ tjqj : 

Studio République, 10* (805-51-97). 
HALLUCINATIONS (Frj : Le Seine. 
5" (325-95-99); 


BALZAC ELYSEES ?S- ÉLYSEES LINCOLN - ST-ANDRE-DES-ARTS - GAUMONT OPERA 


L'UN DES PUIS BRANDS SUCCÈS DU FESTIVAL DE CANNES 

Jean de BanxicelB- LE MONDE 



... La griffe de 
Georges Bataille 
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OFFRES CT EMPLOI 

40fl0 46,70 

"Placarda encadrés" 2 coL et + 


(la ligne colonne) 

42,00 49D4 

DEMANDÉS E7 EMPLOI 

9,00 10^33 

CAPITAUX OU 


PROPOSTTIONS COMMHÎG 

70fl0 81,73 \ 


Annonces cuisses 


LTMMOBUER 

U HOC 
28£0 

32,69 

. ’flaoarda encadré*".- 

34,00 . 

. 39,70 

Doubla Insertion 

38.00 

44,37 

"plaçants encadrés" 

40,00 

46,70 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

32,89 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo» 


offres d’emploi 



PREMIER CONSTRUCTEUR . 
MONDIAL DE MOTEURS DIESEL 

recherche 

IMMEDIATEMENT DANS -LE CADRE DE 
SON DEVELOPPEMENT EN FRANCE 

• Pt son département ENGINEERING 


JEUNE INGENIEUR DEBUTANT 


ou ayant quelques années d'expérience 

• - Préférence formation -ETAC A, 
BTS Saumurbu A-M. 

-Bonne connaissance de l’anglais 

POUR POSTE ORIENTE SUR PROBLEMES 
D'APPLICATION etde SUIVI DE LA QUALITE. 


• Pr son département ventes aux constructeurs 


INGENIEUR DE VENTE 


expérience de plusieurs années en négociation 
de produits industriels 

- Formation Ingénieur préférence 

- Bonne connaissance de l’Anglais 

POUR PRENDRE LA RESPONSABILITE D'UN 
SECTEUR DU MARCHE 

Envoyer curriculum vitae détaillé à : 
DIRECTION DU PERSONNEL 


moteurs 

Perkins 


55, 8d Ornano 
93203 St-Denis 


r 


VL 


CONFECTION INDUSTRIELLE FEMININE 

occupent 200 personnes 
recherche pour bureaux PARIS 

DIRECTEUR (TRIEE) COMMERÇAI 

assurant responsabilité des achats. 

Poste complet, demandant disponibilité, dyna- 
misme. Sérieuses références. 

Ecrire avec curriculum vitae & INNOVATES, 

29, rue des Jeûneurs, 75002 PARIS. 


CBffBE ROSSETTT 

POUR LA REEDUCATION 
DE5 MINEURS INFIRMES 
MOTEURS CEREBRAUX 
recrute 

ERGOTHÉBAPHJTï 

ORTHOPHONISTE 

KMÉSrmÊRtPBiTi 

TAC 80-11-41, au écrire : 
rue Rossettl - 04300 NICE 


GROUPE SEV MABOUL 

recherche 

pour ren f or cer sa direction 
administrative et comptable 


CADRE 


- de formation supérieur* 
(EJS.S.E.CL, SCIENCES PO. 

I AG. et SUP. DE CO), 
ayant 2 A 3 ans d'expérience. 


Capable : 

— D*assun 


— D'assumer le bon fonction- 
nement des procédures en 

place; . 

— D'étudier, .de proposer, de 
mettre en appllcatldn des 
amélTomtlor®, voire de nou- 
velles méthodes, aussi bien 
en comptabilité générale d’une 
société qu'au niveau de la 
consolidation comptable des 
diverses sociétés du groupe ; 

— D'unifier, de standardiser les 
méthodes et les procédures 
existantes. 

Outre leurs capacités lecfm- 
ques, les candidats devront pos- 
séder fies qualités personnelles 
permettant d’envisager à moyen 
terme une évolution vers des 
postes à responsabilités hiérar- 
chiques. 

Ecrire avec C.V. détaille 
(salaire actuel et prétentions] 
à SEV MA R CH AL - D.RJL, 

26, nie Guynemer, 
ISSY-LES-MOULINEAUX. 


STE COMMERCIALE PARIS 
recherche 

— Analyste programmeur 
confirmé, CICS-COBOL. As- 
sembleur, 

— Programmeur confirmé GAP, 
DO S- VS, Power. 

Avant. îocx. Restaurant d'en- 
treprise. 13» mois, 5» semaine 
de cornés. Ecrire avec C.V., é 
O.P.F. (n» 1.968), 2, r. de Sëze, 
75009 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour Montrouge 

EMPLOYÉ QUALIFIÉ 

30 ans emrlr. Niveau BAC cdal. 
Connaissances des problèmes 
commerciaux et encadrements. 

Adr. C.V. manuscr., prêt, photo, 
A : EU PAC, 11, rue Bailly, 
92200 N EU I LL Y, sous référ. 22. 


r 




C? 1 ■ 

agence spatiale européenne 


V. 


pour son centre de Noordwijk (Pays-Bas) 

M-BMÏHÉMIRE CONFIRMÉ (grade 12) 

Sera chnrgé du fonctionnement Journalier de ta section * Livras». Ladite 
section, en constant développement, comprend 18 000 vol uni en embrassant 
tous les domaines de Ia «tende et de la technique ; en rapport avec la ■ 
programme d’BCttvShè de r Agence. H s’agtt à la fols de cataloguer et de 
classer les ouvrages, de fournir mie MBlst.anca active aux lecteur» et de 
superviser le travail du pers o nnel placé sous la responsabilité do l'Intéressé. 

Le poste conviendrait toux particuliérement & uns personne de métier 
souhaitant ailler Les compétences d'un bibliothécaire à celles d'un sp éc ial i ste 
de la recherche documentaire pour assurer un- servi» de premier- ordre 
aux lecteurs. Les candidats devront être titulaires d'us' dlpl&me de niveau 
universitaire et posséder une qualification professionnelle de bibliothécaire 
ou de documentaliste, assortie d'une expérience acquise dans une. biblio- 
thèque scientifique ou technique. 

AIDES-BIBLIOTHÉCAIRES DÉBUTANTS (grade B3 / B4) 

Leur tâche consistera A enregistrer' et & ranger dans les rayons les 
nouvelles acquisitions de la section «Livres»* à renseigner les lecteurs, 
à aider au eataloguaga et au classement des livres, ainsi qu'à l'établissement 
des commandes, A la gestion des prêta et & la marche générale de la 
bibliothèque. Les can d i d ats devront posséder une qualification spécialisée, 
sanctionnée ou non par un diplôme. Une pratique de la dloctylographle 
serait appréciée. 

Les deux postes exigent une excellente connaissance de l'anglais et une 
Donne connaissance pratiqua du français (langues officielles de l'Agence). 

Ambiance de travail internationale et avantages divers (Indemnité d’ expa- 
triation, allocation» régimes de eécmlté sociale et de pensions 

particulièrement mtémsaats). Remboursement des frais de déménagement 
et amies. • 

Adresser curriculum vftoe détaille en anglais ou en français au chef 
do personnel, E5TEC, Noordwijk (Pays-Bas). 




emploi/ rcç)ionauK 


TI0XIDE SJL 


CALAIS 


FILIALE DD GROUPE BHXTISH TITAN l.narruri 
2» PRODUCTE UR M ONDIAL DE PIGMENTS 
D’OXYDE DE TITANE 

Service Assistance à la clientèle 

UN INGÉNIEUR CHIMISTE 

LA FONCTION IMPLIQUE : 

— des responsabilités techniques vls-A-vls d'une 
clientèle européenne ; 

— de fréquente déplacements de courte durée 
après une période d'adaptation; 

LE CANDIDAT: 

— pourra être débutant ou avoir une expérience 
dans l'Industrie des peltnurea ou dea encres ; 

— parlera néceaaalrement l’anglala et l'allemand 
(condition indispensable). 

SI voua êtes Intéressé, envoyez votre C.V. manus- 
crit et vos prétentions -au Chef du Personnel A 
TIOSXDB SA — BJP. 89. — 62U3 CALAIS. 


ENTREPRISE 'INDUSTRIELLE ÉLECTRONIQUE 
Province région Ouest, recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

Formation supérieure HJLC-, E.S.S.E.C. 
supérieure de Commerce 

Connaissances informatiques, ayant déjà exercé 
fonction similaire plusieurs années, 

35 aafl mlalmnm 

Ecrire sous le n* 74.875 A CONTES SE Publicité, 
20. avenue de l’Opéra. Paris -I* r . qui transmettra. 


SOCIETE METALLURGIQUE 
fabriquant pièces grandes séries 
pour Industrie automobile recherche 
pour non usine du Nord de la France 

UN DIRECTEUR D'USINE 

QUALIFIE 

niveau A-M. ayant de préférence cou naissances : 

— travail métaux en feuille ; 

— gestion d'usine ; 

— organisation. 

An gi-iie apprécié. 

Logement de fonction et voiture tournis. 

Adresser eurrte. vitae. prétentions sons réf. 7J70 
A P. LICH AU SA, 10, rue Louvpls, 

75083 PARIS CEDEE 02, qui transmettra. 


e.T.p„ 2, r, de Vienne, Le Puy 
recherche prêt, ayant B.P. cou- 
ture et 4 ans d'atelier pour 
classe CAP couture Industrielle. 


DIRECTEUR GCIAL 

Vente pour groupe vttlcole ré* 
g km Bordeaux, Jeune, dynami- 
que, b» vendeur, disponible pr 
voyage contact d lents France 
et étranger. Exigé : ans 1 , par- 
lait. Recommandé : allemand, 
«unaissatKé du vin et de son 
marché, c. V- + i*«Ro c. P., 

B.P. 21, 33330 SAINT-EMILION. 


Nom prions tnt. 
lu mm ent nos ohm- 
ceu r s d'avoir Poblï 
jcance d* répondre 
s rentes les lettres 
qu'ils reçoivent ei 
de r es t itu er aire 
intéressés las doeu 
ment» qui leur ont 
été confiés. 


1 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTIONS 
MECANIQUES BA NLIEU E NORD DE PARIS 
RECHERCHE 

un ingénieur 

au sein du service engineering marine 0 qura pour 
' missions d’établir des projets de groupes propulsifs 
diesel ou de groupes AJectrogènes de bord, cf assurer 
la mise au point des spécifications techniques» de 
veiller A la bonne réalisation tant financière que 
technique desjxmtrats. 

En outre, lors des négociations avec Jes clients I! 
devra prêter assistance aux services commerciaux. 

Ce poste s'adressa A un ingénieur diplômé d’une 
grande école et justifiant d r une solide expérience. 

La connaissance de l’anglais est Indispensable, des 
déplacements tant en' France qu'A l’étranger sont 
A prévoir. 

Envoyer C.V. détaillé ét photo sous no. 9769 A 
SPC RA R, 12 rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX 
qui transmettra 


FILIALE D'UN IMPORTANT 
GROUPE FRANÇAIS 
en proche banlieue SUD-EST PARIS 
rechercha 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

DipUmâ d'une ÉCOLE DE CHIMIE 


la domaine de» peinture* 


— Age 30 ans' environ ; 

— connaissances dans 
et vernis ; 

— quelques années d’expérience dans la recherche ; 

— aura A animer un petit groupa d'études ; 

— ong?ni. courant; 

— rémunération en rapport avec l'expérience. 

Bnv. C.T. A D° 75.407. COMTESSE PUBLICITE. 
20, av. Opéra. PAXUS-l* r . qui transmettra. 


Jeuneslngénieurs 

CENTRALE, TELECOM, EHSTA, 

ARTS ET METIERS . 

libérés des obligations militaires. . 

Vous avez le goflt des activités 'concrètes 
et des relations- humaines» le sens dé la. décision 
et les probl èmes ferrdvlàlres vous attirent. 

Votre candidature Intéresse te . 


la voie et du matériel 


pour ses services de 
roulant. 


Adresser votre curriculum vïtaa A la 
DIRECTION DU PERSONNEL, de la RATP 
Boita postale 70.06 - 75271 PARIS Cedex 06 


an 



beïcip 


p^ii» 'n mKssloa pcfntnifllt n ALGERIE eu 

m de diffuser w enseignement professionnel ; 

1>) An ulvaan Ingénieur à l'école*' Ingénieurs 
du Pétrole et de le Chimie à BOUUERDES 
(près d’Alger) : 

INGENIEUR PRODUCTION PETROLIERE 
plusieurs années d'expérience ea exploi- 
tation cheaps, équipements et travang 
puits. î 

INGÉNIEUR SPECIALISTE TRANSPORT 
des taydrecaitHins .par pipes- U nas (calcul, 
installa non, conduite, entretien). 

Plusieurs armées d'expérience. 

W AualvsmtTechelclea au Centra de Formation 
d'ORAN: 

DESSINATEUR PROJETEUR ' 

connaissances générales équivalent BTS, 
ayant un* expérience dans un engineering 
pétrolier. 

3 e ) Au niveau Technicien au Centre de Format loa 
(THASSI-MESSAOUD . 

TECHNICIEN CIMENTATION ponpacestMft, 

TECHNICIEN FLUIDES DE FORAGE 

TECHNICIEN DE PRODDCTIOH PETROLIERE 
[F Mds et strface) 

pi nsi aura années d'expérience chantier 

Postes A pourvoir rapide ne»! 

Déplacement eo famille 
(sauf pour HassLMes&aood) 

Prière Adresser st rit. 30.240, demande 
manuscrite avec C.V. as : 

| Bureau d 1 Etude* Industrielles et| 
de Coopération de HNSTITUT , 
FRANÇAIS DU PETROLE 
1 366, avenue Napoléon Bonaparte I 
92S02 RUEIL-MALMA1SON 




recherche 


MEDICAUX 

EXCLUSIFS 


POUR LES SECTEURS SUIVANTS : 

— COTE-D’OR, YONNE, partie NIEVRE; 

HAUTS- VIENNE ; 


— BANLIEUE PARISIENNE ; 

FONCTIONS : Responsabilité de l’Information 
. » ■ ' auprès du- .corps mAHlnaT 

AVANTAGES-: — Plan de perfectionnement - 
permanent, 

— Rémunération en rapport avec 
le poste. 

CONDITIONS i — Niveau d 'études supérieures, 

— Excellente présentation, 

— Résidence sur le secteur, 

— Voiture personnelle. 

STAGE DE FORMATION REMUNERE 
DE 3 MOIS, . A COMPTER DU U OCTOBRE 1676. 

Adr. C.V. man. + photo : SERVICE COMMERCIAL 
LABORATOIRES P FIZE R 
88, rue de Parle, BJP. n° 60 - 91400 ORSAY. 


La Librairie AnnaoU-Cafle 


CABINET D’ORGANISATION 
IMPLANTATION NATIONALE 


recherche 


RESPONSABLE RÉGIONAL 

Capable d'animer une équipe pluridisciplinaire 
(Informatique. Technique, Marketing) 

Situation intéressante 

Adr. C.V- dét n photo, sous le n» 75.492. CONTE8SE 
Publicité, 20, avenue de l'Opéra, Paris-lv. qui tr. 


<^SFENA-DSI 

DIVISION DES SYSTÈMES INFORMATIQUES 

Recherche, dans le cadre dii développement rapide de son 

activité terminaux et télétraitement en cours 

de regroupement dans ses nouvelles installations 
de VEULZY; 


i° RESPONSABLE DES ETUDES 
LOGICIEL 

Ce poste s’adresse à des candidats Agés de 30 ans minimum diplômés grandes 
écoles scientifiques ou équivxîen tayantdéjicuU responsabilité d’un groupe de 
concepteurs en logicieL 

Les candidats devront posséder des connaissances approfondies en logiciel 
-de base mini-ordinateurs et en logiciel de télécommunications. ' 

z ° INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Disposant de 3 à 5 années d'expérience de la vente dans la profession 
informatique (ordinateur, terminaux, mini-ordinsleuis on SSCI) 
et connaissant bien les applications du télétraitement. 

Le candidat retenu sera responsable des ventes de terminaux de traitement par 
lots et de prc-lraitemenr d3ns plusieurs secteurs d'activité économique de Paris et ' 
Région parisienne. 

Rémunération offerte en rapport avec formation « espéricnct -Voiture fournie 
Lieu de travail : VELIZY. 


Ecrire : S-FJLNA. BJ». n” 59 
7814O.VEU2Y-VILLAC0UBLAY 
avec cum'ailum-vitaé etohoto 


Constructeur Système Vidée re- 
cherche pdur sa filiale è Paris 
un TECHNICIEN SUPERIEUR 
av. sens commercial. Eitv. C.V„ 
photo é Cobar EMralc, i, r. 
des Frères-Lumière, Z.I. Pont- 
Ybton. 9SLE BLANC-MESNIL. 


UN DE5 PREMIERS GROUPES 
PHARMACEUTIQ. FRANÇAIS 
recrute pour son 
DEPARTEMENT 
DE RECHERCHES CHIMIQUES 

UN JEUNE 

TECHNICIEN CHIMISTE 
Justifiant d'une expérience ura- 
lique - ea synthèse organique 
d'au moins cinq ans, si possible 
dans un Centra de Recherches 
pharmaceutiques. 


DEUX TECHNICIENS 
CHIMISTES 

Justifiant dé Quelques années 
d'expérience dans rétude de 

l'extraction de substances natu- 
relles du régne végétal, et de 
leur détermination de structure. 

Horaires personnalisés . 

13* mois 

Prime de vacances 
Avantages sociaux 

Envoyer C.V. + photo, è : 
EPRI - 126, bd Augusta-Blanqul, 
75013 PARIS, sens la réf. 411 


Constructeur européen de télé- 
vtsaurs et HI-FI ch.. CADRE 
pour le service commercial dr 
sa filiale 8 Paris. — Envoyer 
c.v. et Photo à Cobar Electre- 
etc, 1, nw des Frères-Lumière, 
Z.I. Ptat-Yblon, 

WM LE BLANC-MESNIL. 


UN AMALYSÏÏ-PROGRAMM. 

assemfitew DOS confirmé (toi 
■ débutant- s'abstenir. 
Envoyer C.v. et prétenUoru è 
M. P. vermoR, 148, r. Alésla, 
75014 PARIS. 


URGENT 

Sté Tramports J3* race. 

ADJOINT 

AU CHEF COMPTABLE 
sérieuses réf. exigées, ayant 
connaissances transports. 
Place stable bien -rémunérée. 

Ecr. avec C.V. PIGNAT, 

1171, eiral de la Gare, Peris-IX 


LABORATOIRE 

PHARMACEUTIQUE 

recherche 

DÉLÉGUÉS (ES) 

8 L'INFORMATION 
MEDICALE 

pour Iss secteurs suivante ; 

— Val-d'Oise - rt° 269. 

— Hauts-de-Seine- Sud - n* 270. 

— N lèvre- Yonne-Cher . n*> 271. 

Adr. C-V„ lettre man. et photo 
s/réf. du recteur choisi 8 
SNPM Petites Aanonces, 

100r av. Charias-de-GauUe, 
92522 NeoHty, qui transm. 


PATISSBtIE 
DAUOYAO 

CT, rue de la Convention, 15*. 

TEL. z 577-84-27. 

Ml, faubourg Saint-Honoré,- 8*. 
TEL. : 359-1568. 

rech. VB1DEUSES 

pétlsserle-canfiserle. 
Nourries, possibilité do logemenL 
2 jours de repos par semaine, 
salaire Wér M 2 tenues " 


Important Laboratoire para- 
pharmaceutique 
recherche 

DH INSPECTEUR DES ŸfflTÏS 

Région parisienne. 

aas minimum, capable do 

diriger et d'arrimer une équipa 
de8 représentants. 
Expérience neoesHlre du milieu 
. etde la fonction. 

Adr. lettre man, C.V. déf. et 
photo sous le F 50< au 
CABINET OPPERTj B.P. 15, 
71244 SENHECEY-LE-GRAND 
PARIS - CHALON-SUR-SAONE, 
chargé du recrutemant. 


institut. Retraite et Prévoyance 
W, pour dém. 370/115, recb. 
1 enalyste-pre gr amm. COBOL 
ANS. JCL Doo/VS. Assembleur 
et CICV/VS souhaités. Adresser 
C.V. détaillé et prétentions au 
n* ISO. «le Monde» Publicité, 
5. r. des -Italien^ 73427 FerM-9*. 


Sté de Tourisme recherche : 
fUU VILLAGE 
VACANCES 

Pour installation B00 üts. 
Pension . complète. 

GRÈCE 

Poste permanent à pourvoir 
dès fin W76. - Env. C.V. avec 
Photo et prétentions, s/rét. 4.056, 
è P. LICHAU S. A-, 

10. rue de Louvgfs, 75063 Paris 
Cedex 02. qui transmettra. 


Pour MAROC, départ immédiat 

IH6flflEtfl& “ e r ™ n 

221-31-64 

ETABLISSEMENT 
. D’ENSEIGNEMENT PRIVE 
hors contrai, situé 60 km. 
région EST Paris 
pour élèves non caractériels 
recherche URGENCE 
PROFESSEUR QUALIFIE 
en sciences économiques, 
niveau licence, mlnlrn. 25 ens, 
pour emploi du temps de 20 h. 
eq Sciences écon. et Math, eo 
e*. 3*, i~ A et Terminale A. 

Contrat travail annuel. 
Rémunéré!. Indice du Syndicat 
de renseignement privé. 
Téléph. heures bureau 403-17-05. 


EtabL hospitalier privé région 
Paris recherche RESPONSABLE 
serv. comptables et financiers, 
cwmalssanc. approfondies plan 
comptât), hospital., expèr. poste 
niveau . élevé Indispensable. Si- 
tuation Intéressante. Adr. C.V. 
•t prétentions sous n> 78.542 B, 
BLEU, 17, rue Label, 

M300 VINCENNE5. qui transm. 


C-F JP. • B J. 15 
mai viilepreux. recherche r 
EDUCATEURS d'INTERNAT 
Ecr. avec référ. an Directeur. 
EXPERT COMPTABLE ch. 

COLLABORATEUR 
EXPERIMENTE (H. M F.) 
Format, universitaire ou grands 
«eus MUbalf. Ecr. AL Metz 1er. 
6. ruejde Berne, 75008 Paris 


0RENAULT 

CONCESSION, recherche 

àlDB- VENDEURS VH 
„ VENDEURS VH 

TéL- oour R^Vs 387-71-14/55-79. 
ETS. CH. ESCOFRER, 
fl# rue Forest, 75018 PARIS. 
Alto Place CLICHY. 


SOCIETE DE PRESSE 
ET D'EDITION 
recrute 

BOtUMBdUKE 

spécialiste da la documentation 
économique et financière, 
sérieuse expérience protassfor» 
nette exigée ds poste similaire. 
Fuit cadre et avantages divers. 
Ecrira î W.P. 13, avenue de 
l'Opéra, 75001 PARIS. 
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£ 2 £jST 


OH=RES ora/FLOl ' 

"Placards encadrés" 2 col. et" +. 
(ta ligne colonne) 

.DEMANDES Df EMPLOI 

capitaux. OU 

PROPOSITIONS COMJÆRC. 


tiDgn .UflDœTJL 
40,00 46,70 

m 42fl0. 49,04 

9,00 10,33 

7Q.00 1 81,73 


CUUSEEf 


^immobilier 


LTMMOaUER 
"Placards encadrés". 
Double InsBrtton 
"Placards encadrés’. 

L’AGBCA DU MONDE 


BEPKOD UCT10N XNTEXDITE 


appartements 


appartements vente 


appartements vente 


JE fine strotte 


PIS) MONTMARTRE 


OREE MONTMARTRE ■ 
RESIDENTIEL 

DS? 0 » 11 !! 8 t. ? e *? r »' ^ «wi* 

TE. Baie. Clair. Cahna.-29S.0OD. 
Mann, nwrcredi, la h 30/18 h 30, 
138. rue Ûianwlonnet CW) on 
téléphoner au 531-33-66, le matin 





''"-S* 1 *- ÿ*, 2* «- 

P-P* T - VJ» JR/Idln privé, très 
calma.eMrjSna Etat tepôc. 
Culs. lux. équipée. - 270000^ 
■ W* Z 203-78-50 


MRC BlinEtoUUMONI 

Vue splendide. S*j. 3 chambras. 
Garage. — . Tél. : 205-70-31. 



BOZEHVU ‘"SSg'tlfS* 

M. RUE R» GMNDSCfMMPS 
DMe Uvtag-f-l" ditore, cuisine 
égwipfa. tt co n fo rt . Parte Prix 
gfeMO F. voir sam. 14 * 18 b. 


13, PUŒ DES VOSGES 

HOTEL DE ROHAN-CHABOT 


SL SXSSVTr: Æ PRB EX®!. 4.000 F le tf 

grand Appt de classe, galerie IMM. ANCIEN 133 Mz. Récept 
. cTsolrée, belle réception, + 4 taures et abra service. 
3 chambres + dépendance. 54. me du DOCTEUR Fl N LA Y. 
. Téléphone : 5550543 Samedi 14*17 ta 30 - 6352947 




1*1* 6 P. cS&n 170 If 

f étage, téléph. soleil, balcon. 
5666535 


16 e EXCEPTIONNEL . 

DupteX‘60 mz TH. 159 m parc ) M fnwn - Pierre de iaflle ravalé 


des Buttes - Chaumont. 40, rue 
d'Hautpoul (angle rue Manfri), 
ascenseur. B, 6» étage 
M« Ourcq ou Bottarls 


vis. samedi, de - lé A 20 heures I chauffage 


5 P. EN DUPLEX 

UVING + 3 CHBRES. cuisine, 
I .LUXUEUSES S. DE BAIK5, 




3 rénover. Bas prix. - 9lf-ffi-.il. 


occasions 


leçons 


MATH Rattrap. par prof. exp. 

P1Aln ' PX modéré. T. 278-77-71. 


JARDIN INTERIEUR 
A LA FRANÇAISE 




DE NMZ A SDMZ 

LIVRAISON FIN MM - 
PERMANENCE SUR PLACE 
VENDREDI ET SAMEDI 
de 14 heures- 4 18 taures, ou 

S 0 REDIM "SS* 


A 50 m H” TÉLÉGRAPHE 

<3. rue du TSésrapia 


STUDIOS + GARAGE 
138X00 F. 


2 PIECES + GARAGE 
2 6Q JJ00 F, 


prix mm 


Immeuble neuf, standing. 
Cuisina équipée. Chauffage 
Indlvfduei. 
DISPONIBLES 

Sur place samedi, dimanche 
de 14 b. B 18 h. 
Semaine remets. : 75*44-00. 




V SOLFERIHÜ 

launasM»' pierre de tailla. 4* U. 
ASCENSEUR SUR RUE 

«MD 4 PIÈCES 

4 CHAMBRE DE SERVICE 
A RENOVER 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

PRIX 595.000 F 

Sametfi, lundi, de M b A 18 fi ; 
IA a de BELLE CHASSE 
IV, *■ ou 72341*28 


BOULOGNE 

Dans Immeuble récent, étage 
élevé. ( pièces, 1<0 m*, bien 
eménagé, état impeecata Balcon 
terrasse. Vue sur parc avec bac. 
680.000 F. Visite sur place 
13 ta A U h, samedi 18 : 

58. nie de Sèvres 
FRANK ARTHUR - *24-07-69 


appartem. 


Recherche, Péris T», 7* arrdt, 
pt bons clients. Apura (tes suri, 
et immeubles. Paiem. CQMPT. 
Ecr. : Jean FEUJLLADE, 5, r. 
A-BarthôWi-15* . Tét STMt-3. 


locations 
nonmeublées 
Demande 



Part, a part. ch. : p. culs, 
(équipée si passible), 5. de bs, 
«L - r. 16*, 17*. Neuniy. 
Ecr. à 6X37 « le Monde • PutL 
5, r. an italiens, 75477 Parta-*». 


Tél. 9664*45, A partir 19 ta. 


fUITfHI y RfiR* Imm. pierre 
U1AIVU de L 4* et deniler 
éL, asc, entrée, séj. 40 m2 av. 
baie., 3 chbres» s. de bains 4 - 
cah. ton., w.-C-, placards, cave 


V" CENSI ER - ODE. 4MB 
« M2, SEJOUR, 2 CHS RES + 
POSS1BIL. LOCATION 2 P. TT 
CPT. TERRAS 50 m2. ASC. TEL. 



SAINT-MICHEL 
Idéal investisseur 

2“teÆSS!'#-«t5ci|jS£ egg-g af ea- a- 
m m . T». |SK P?T* JT ‘SPSS 

PI— PEUPLIERS Pr. - 3 pièces, ■ 
confort. Loués. Bail 6 ans. 

139X00 F - 622-27-48 


| immeubles 


° sur bloc ancien loi 48. Ecr. 
763 M. Publl 11, r. Provence-9*. 


Soctéle INVESTISSEMENTS 
acnéle pour son groupe France 
tous Imm. PARIS ou PROCHE 
(expertise gratuite). 

LUC GERALD, 99, Champs- 
Oysécs-S* - 72J44-1B. 


U» VICTOR-HUGO : neuf, petit 
studio, kitch. équipée, s. de bs, 
moquette, Utéphow. 

1X00 F net - KLE. 04-17. 



enseignement 


LT.G. SGH00L 0F ENGLISH 
$3? LONDRES 

Coure tntanslfw & tous les niveaux. 

Date d’entrée en cours au ehnix de rétndlanta 
Labora toir e de langues ; service d’aide an logement. 

Cours- do Secrétariat (3 trimestres). 

CO DBS D’ETE A LONDRES, NOBWICH, SUSSEX. 
READINQ, BIRMINGHAM et CHOYDON. 
Ecrire à zJr.C. SCHOOL OP ENQLJBB fi-» ? 
28-32 Oxford Street. London, W 1 A 4D7. 


39, AV. JBHOT 
SIM, 2-4 et 5 P. 

tt confia chauf. cent., esc. 
BEL IMMEUBLE STANDING 
1 refsneasantent rénové. 
Visite vendredi, samedi, 

10 b. A 12 h. et 14 h. A 18 h. 


CHAMP'DtMARS 

VUE S/TOUR EIFFEL 
» ETAGE. - ASC. * TAPIS 
- PLEIN SOLEIL 

6 HT ITT cuisine, lingerie, 

3 bains, cflauf* 
fage central, MOQUETTE 
+ clibre de service, U confort. 
Luxueusement REFAIT NEUF 

PRIX 999-500 F 

Samedi, lundi, de 14 A 18 h s 
34 AV. BOURDONNAI5 
jlf OU Tél. 723-96-05 


TTTTÏÏ 


PROX. LYCEE 
INTERNATION. 

TR- B. DUPLEX AV. TERRAS. 
Llvlng ’ dbie av. mezzanine + 4 
effares, 3 Uns, parta SL JEUX. 
S/placa sam.. Æm-, M à 19 h, 
ML X, fé*à Qtf*y on-Foni q iM UX 
9664543 


BELEVQE 

Résld. Part, de prêt. A part., 
appt. 6-7 P ces* 133 m-. a$c u 
calme. Prix 550X00 F. 426-26-96. 


CHIUYMAZARIH 

Sortie autor. S-M.CJr. Calme. 
Part, vda appt. 100 m» 4-5 P ces 
dem. 6T., sécta., parle. S/plsc* 
tends. 250X80 F. TM. 2834946. 


IA FRETTE-SUR-SEINE 

Résld. P. de T„ app|. soigné, 
entrée, IWw ch., arfs. éouinée 
(noyer), s. bains, wc, séchoir, 
parle. Idéal place m. 144X00 F. 
97B-07-31 ou 553-01-00, P. 464. 


Région BORDEAUX 
APPARTEMENT 
5 pièces (4 ch* S6|t culs.. WC 
s. de bains) Mrd + togid£ 
12 m2, cave. Prix 125X08 F 
+ 32X00 F Crédtt Fonder. 
2* étage, ascem*u o «Mohone. 
M. Jacques BEAITDUC, rÈskl. 
« les Verts Coteaux », 187. che- 
min des GrevRres. 33310 Lo r* 
mont - Téléph. i IM* ■ 86-îSw^ 


L J,T2 C "S™ 1 * * provins, contre ville, sur 

MIc 3 , P 3 !! 11 ®* artère principale N. 19. A vdre 
MO + ch. Vtahe samedi II ta. a local commorc. et Imm. de 2 
Il h. 3Q, quai de la Marne, 16. éio„ tt ctt, i chb., s. de bs, 
cab. de toi U culs, agenc^, cour, 
jardin (303 «). Le tout libre 
sle. Posslb. acquérir Imm. con- 
tigu compr. éqaL log. et comm. 
Celui-ci actueiL occupé. Tél. : 
400-03-37. Comptant + crédit 


PARU 2 

Appt. < LUXE » type 3 
6 PIECES. 170 M2. 
Jardin suspendu de 30 n>V 
4.000 F + 700 F charges. 

TéL : 94678-78 


Viagers 


LA VARENNE - R£R. 

Appart. viager libre. 4 p„ cuis., 
s. de bs, wc, cave, ch. cent.. 
70.000 F cpt + rentes 1-500 F 
par muta sur 1 tête. 833X1-47. 


/ecrctoirc/ 


IMPORTANTE SOCIETE 
MECANIQUE 
banBem EST rechercha 

SECRÉTAIRE 


E 


unAIS - FRANÇAIS 




demandes 

d’emploi 


JJL tthilalre BJEJ*^ dessinateur 
Génie Civil, début, cherd» 
emploi m&ma temporaire. 

M. J--1— VENTURINI 
15, rue Jean-Racine 
93290 Tremblay -Ite-Gonas» 
Téléph. : 932-28-33 









Offres 




autos-vente 


ETOILE AUTO 

MERCEDES-BENZ 


voilures de direction . . 
280 E rouge, 1976. 17X00 km. 
280 E Ivoire, velours. 1976. 
220 D vert, tissus W 123. 

350 S LC 1975, gris méL, cuir. 
230/4 19% blanc, 7X00 km. 
Cooper 1300, 1924,. ss Argus. 

Ouvert samedi matin. 

53, rue MarJoDn. 92-LevaIfols. 
Téléph. 739-97-40, 
Particulier vend R 16 TS • 
de 1970. Prix : 3J00 F. 

TéL : 84 889-65, après 19 heures. 
D ATS UN 260 Z, 1975. 

28X00 km. Etat neuf. ~ 

Tél. : 254-11-33. - 

Vends 404 famfl. et Mercedes 
200 Diesel, très bon état. 
Tél. 1 606-20-36. 

RENAULT U TL, 19». 
Glaces teintées. Equipée 
sièges TS. lentes, moteur . et 
botte de vtiesaes. - 
Tél. M. Lfldame : 8334MB. ■ 



Ins. AgrI, 42 a., Libanais tri- 
lingue, 16 a. Directeur techniq^ 
cotnreL, so ciété agricole, solide 
expérience, MARCHE MOYEN- 
ORIENT, recta, poste remous. 
Export. C.V. sur dem. Ecrire : 

-BJ». 175 Limassol, Chypre 



Particulier vend 
c ordonnances » 

de Erançois. POUILLON. 
Edition originale, 
sur vergé (fAithes, illustration 
G lithographies et 76 planches. 
TéL vendredi après 19 h. ou 
sam. matin av. midi : 202-10-69. 



Redl. POUPEES TETE 

pfitrn SPIRA, 7, rue 
d'AbbevilleriO*) 
— - - 878-23-56. 

Fourrures 


Vends manteau rat d'Amérique 
Cardin. Neuf. 4500 F. 843-80-76. 


Maisons 


de retraite 


Part, vds otud. gd staodg. dans 
. MAISON DE RETRAITE.. _ 
3* âge.- (41} MONTRICHARD. 
Entrée, kltch* s. bs* wc» loggia 
parc, rastaur v services et sofas. 

Prix 50X00 F. G. PRETOT, 

5,. rue CoWogoa, 75006 Pals. 
TEL. : 222-25-05. 


Px Intéress. T. : (32] 5M44EL 


Jeux - Prototypes \ Photos 


MECANICIEN, ou PRESSE USE 
couture floue, femmes ou enf» 
du emploi similaire 2 000 X tt 
4- avant, sociaux, pr. banl. sud. 
Ecr. n> 6338, < le Monda » Pub„ 
r. des italiens, 75427 Parta**. 


JJ. - 29 bs 

COMPTABLE CLASSE H 

13' ans expérience 1 comptabilité 
dt 2 ans- en- serv. du pereo nn eL- 
CHERCHE EMPLOI 
de préf. en serv. -du parsormeL 
Pr. banL Est ou pr. g. de l'Est. 
Ecr. n* 6339, ■ le Monde» PuJjl, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 





Caravanes 

4X4 Camping-car Ford UJSL, 
10 000 km, habita de alu„ isoL 
5 cm, Int. acajou, 2 + 1 Ots 
fixes. Climat, c, frigld. dehe. 
Lot rechanges. Ec. 1036 Centrale 
Annonces, 121, r. Réaumor-2*. 

Cours 


MATH. PHYSIQ. par pret 
polytechnicien. 23626-79, soir. 


ECHECS N* 4 

Buta et édïlouler bob lettré- 
chHTré. Contra 80 F. 
Impensé radies 1.1, rua Médlds, 
7300$ PARIS. 

Livres 

ACHAT Livres domicile. 
Romans - histoire - ««««ta . 
Librairie Bugnard, 29, rue 
JDurantfn. TéL 076-41-25. 


HAUSSMANN 
Ciné, photo, son. 

Toutes las grandes marques 
aux meilleurs Prix. 
Remise de 20 % sur tous 
travaux photographiques. 

25, rue TatHxxrf, 75009 Paris. 
TéL 824-57-53. 


Ht 


CHEVROLET IMPALA, 1973. 

CHEVROLET NOUA, 6 ey1„ 73. 

77 54MJ3. ^ 

CABRIOLET avec Hard Top 
MERCEDES 359 SU 1974. 

Autamstw blanc. Parlait état. 

TéL H. da bur-, .MORIN J.t: 

(49) 41-29-85, POITIERS.- „ __ . __ __ 

Part, vd coupé LANCIA BETA; H. Zo SOIS Otâ M- 
2000 (376). Etat neuf. Bordeeu. flPtia éoowoQile pi Jta l fa sa 
T4L (99) 73X652. Garanti. et PianBjcattea -j- formatfao 

NEUBAUER PEUGEOT C 

— 2 dent. 204 Baril Disse! mes.. BouftamosL 

— 2 104 GL 1976~flewas. ^ •• - . 

S»- ÆLr?SSA,“îS V" *»»* 1 * 

™ inwiTiiBinf, 

TéL : AL GERARD, 2430MX 



boxes-autos 


. PLACEM. IDEAL . PR IKVES- 
Il TISSEUR. Lot de 59 paridngs 
’.t ■;;> - sur un niveau.- Locataire onkpw 

11 ' . assur. (sté de T« onO. ■ Rantah. 

- élevée. Téléph. ta V1P, S6M646. 


perdu-trouvé 


PERDU Gare de Lyon, diman- 
che 13, vus 29 ta. broche or 
hibou. Récompense. LEBLOND, 
. TéL 9SV2M2. 


TJÜ tHPLO: 

Le Cl DEM (Centre dlntbnna- 

tton sur YMÛlon v ous propose 

GUIDE COMPLET (231 pages). 

ExtraNa de sommaire t 

« Le C.V. : rédaction avec 
exemples, étnaurs. ta évttsr. 
Le gitapholosio tt sa ptoses. 

• 12 m é th odes puer trouver 
nsapM -dériré t (es «trucs» 
a «MhnlquM appropriée. 

• Réussir entretiens, interviewa. 

■ Las boom» répo ns es aux testa. 

• Emplois tas plus demandés. 

ftfuajrâBK 

6, sq. MonMarav n-Ls Chesaay. 



Moitié prix sur T 0X00 m» 

. maquette grande largeur 
(apptw bar., hfitel, etc.) taules 
qualités. 757-29-18, 10 à .19 h. 
sauf dimanche a t lundi matin. 

Mobilier de bureau 


Vend s d^*-*^ » ~^ moblHsr 
bureau répsnt permettant 
. équiper 30 n a no mi es . 

. TéL heures bureau : 

• 1 72238*41 OU 42, 

Mile Côtambetn. 


Rencontres 


DES AMIS H AMIES 
PARTOUT 

en France, Belgique, 

. Sudsce, Allemagne, Espagne, 

• Italie, Hollande, Angleterre, 

Canada, Amérique du Sud, etc. 
attendent la plaisir 
de vous connaître 
■ (languss, voyages, etcj 
Demandez notice gratuite MOB 
AMIS DU COURRIER 
32, avenue du- Château - 
4880 SPA (Belgique). 

Spécialités 


régionales (vins ) 


VINS TRES GRANDS CRUS 
GRAND MILLESIME 
par 3, 6, 9, 12 baoranies. 
Prix Intéressant. T. (32) 51-24-23. 

r °P» 


FOSSES (95) 

15 minutes Parta par a u tor ou te, 
30 mn Parta par gare du Nord 
La S.CJ. Besïfcsalan 
vous propose m Mbsemeot 

10 MAISONS 

traditionnelles da 5 p„ tt cordt' 
(surface habit. 115 ml sous-sa l 
45 m2, terrasse 6 m2). 

A prix fermes et définltlb de: 
267X00 a 287X00 F. 

Crédit 80 « possible 
avec prêt P-LC. 

( Livra taon 3* tr im estre 76) 
Vbffes sur place les samedis et 
dimanche* après-midi, au ren- 
sefananents par téléphone au 
2564549 au 971-5532 (apr. 18 ta) 
■verni d» la Haute-Grève, 
(»5) FOSSES 


TRANSFORMATION et omOtiag. 
d'appartements, ts corps d'état. 


d'appartements, ts corps 
petite -maçonnerie, ptamberiq, 
chauta, ' carretags,:-. p&faL, Uea. 
dans c ertata cas eu tavr~" 
ANAH. Crédit jposslb. 3, 


,au S■SStUSmsJi1^: , ’ 

Devis ^awt, exécution- raphia. 
TEL. t 77W4-59. 



TAPIS D'ORIENT 

CAROENET. Ouvert la dimanche 
Gras rabais 15 8 30 %: 168 Ms, 
r. Cardfaat-17*. TéL 627*58-81. 

Vacances - 


Tourisme- 


■ Loisirs 


HOTEL - NN 
HELVETIQUE, 47, rue da 
KHBtaUfcS Portas, 60000 NICE. 
Cantrt voie, ISL 15 193) 80-L555, 
chambres dlmatbéas, radio» TV 
couleur, salle bel ns. chambra 
T pera, 72 F, petit déleunar, 
taxe comprise. Réduction 5 % 

: sur présentation dp JoumoL 



maisons 


P. A P. Vend, 50' sud PARIS, 
ancienne forge sur 1X00 an 
cours restaur. S6j. 45 m*, ods, 
2 ctabres, s. ds bains, poutres, 
cheminées; 1* étg. 70 m* amé- 
nageabL Tl, du, caves vu Otées, 
cour et 


Malsou PERCHERONNE' coosL 
ML parfait état 2 ju, rasttq. 
dépend, E, «tact, t/rsa*— dos 
et piaatta Px mMiMa. 87XMu 
Avec nxao. A g. Ba nn wa l (38). 
T6L (1537) NU552, même dlm. 


Voir la suite 
de notre immobilier 
en page 30 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés” 2 col. et + 
(la ligne colonne} 

DOrtANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMSîC. 


Il 19» U Bon* TL 

40.00 46,70 

42.00 49,04. ' 

Q.oo io^g 

70fi0 ; 81,73 


Annonce cumcci 


L* immobilier 


L’IMMOBILIER 
"Placarde encadrés" 
Double fantrUan 
"Placvds encadrée" 

L'AOBOA OU MONDE 


Il ton Ls ta le 

28.00 32,69 

34.00 39,70 

36.00 44,37 

40 , 00 . 46,70 

28.00 32,69 


BxnaoDUCTiOK xNTsetnrre 


locaux industriels 


SOCIETE 

OFFRE EN LOCATION 

de préférence à particulier 
Bureaux et entrepôts 

Sis à ORLY-AÉROPORT 

Saperfl clo totale : 2.400 Bd 

— Partir g et Jardina compila ; 

— Superficie totale bureaux, réparas sur 2 éta- 
ges : 355 m2 ; 

— Entrepôts : 53S m2, dont 428 mVies-de-tibauft- 
sée et Z08 xn2 en étages ; - 

A TWT.twh • QO Tn — 

Installation grand standing 
B lignes téléphoniques et télex. . 
Entrepôts sous douane. 

Ecrire ou téléphone r : M lle LE GUILLOU. 

. att jLvxquipo-etmm» 

CEDEX A 128 
94398 O KL Y . AEROPORT. 

TéL : 687-34-62. 


constructions neuves 


constructions neuves 


propriétés 


propriétés 


Miiïéf m as uiiuir HAUTES-PYRENEES 

VALLEE DE LA MARNE «wh» madhun 

75 ton Paris • va* ode maison Jof l doma ine wiwo oe rnahr* 
W Siècle, tout confort. Jardin + Sa 

ijqq ml « M* (Mono, twro^ pfH, ms. * SOCIETE 

à TOURNA^OlimE USE R °W"g MUS Æ***' 

TéL : 4030*37 CHATEAUDUN XS200. 


18 ton. Ptthhriers (Loiret}. Par- 
ticulier vend AAAISON ARTI- 
SANALE sur 2.000 -a terrain : 
6 p. prindp., selle d'eau, w.-c., 
chauffage central fuel 4- atelier 
20 »*, garage 80 =*. Fonce. 


ETATC' 1 *^ 

VILLAS NEUVES 


420JD0 F. Téléph. (38) 03-2S». ,|.E-DE-FRANCE, rtctpt. 45 m2, 
5 chbres, Z bains, surf, habit. 


bureaux 


BAIL A CEDER 
Local a usage bureaux, tas»*, 
en excellent étal. situé 2* étage 


160 mi. Tt cft. Garage. Jard. 
S/pl. SAM. et DIM, 14 * 18 h.. 
Domaine « LE NID D'AIGLE > 
roula de Salnt-NcnHa-BretSclie. 

LOUVECIEHNES Charmante I 


dans Imm. quartier République. MAISON ANCIENNE bon état. 


Téjéph. 700-63-54, M. Vasse. 

8 e - SAINT-AUGUSTIN 

Dans Immeuble grand standing 

Sur en seul niveau, 

350 m2 répartis en U bureaux 

POSSIBILITES : s. de confér., 
buntothèq., archives un ss-sol. 
TELEPH. : 8 lignes réseau - 
16 postas (possibilités extension 
à 20 postes) permettant 
huit conversations simultanées, 
capacité Illimitée pour telex et 
terminaux Informatique. 
Climatisation 7QIA7.Ç7 
Parkings - Tél. 34 


pavillons 


EpINAY-SUR-SEINE. Construc- 
tion 1971 sur sous-sol total avec 


récept. 3/4 chbres, 2 bains. 
Tt cfL Jardin clos de murs. 

PRIX : SB8.000 P 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LJ V ésina L — 9 76-05-9 0 Orpl. 

PROVENCE f MAiSON d 

tt cft. 6 chbres, 2 s. bns, culs., 
séjour, piscine. - AA. Rouanet, 
Pont de Rhaud Co ml lion 
13250 SAINT-CHAMAS 
ou tél. : (901 58-1845. 

LE VES1HET !U S^ a 

VILLA ANCIENNE bon état 
Réception 45 m2, 4 ch, s. bains. 
Tt cfL Maz. - Jardin 775 ir 2. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le VésinaL ■ Tél. WfrOS-W OrpL 
ACHETONS 

VILLAS, TERRAINS, LOCAUX 
COMMERCIAUX EN TUNISIE: 
Ecrire : TUNISIE CONTACT, 
30 .rue da Richelieu. Parts-1«r. 


NEUILLY17 

habitez Neuilly... 
Paris à votre porte 


Trois petits immeubles revêtus de pierre 
33-41, av. de la Porte de Viiliers à Neuilly 
du studio au 6 pièces. Livraison dans 1 an. 
Prix fermes et définitifs dès réservation. 

Prix moyen: 7.782 F le m 2 habitable hors parking. 
Bureau de vente et appartement décoré surplace. 

Tél. : 757.59.47 tous les jours sauf Mardi 
et Mercredi de 10 h 30 à 13 h et de 14 h 30 à 19 h. 


Région MADIRAN 
xname maison ou i 


i un i ■ ■ 


EXCEPTIONNEL 

A FOUROUEUX 


Proximité gotf tt forêt, at i 
2 km R.E.R. du St-Germahi 


CONSTRUCTEUR VEND 


TEL i 01371 * 5 . 17 . 16 . 

HAUTEUR VALUE DU LOT 

V km de Praynac (Ts comm,. 
médecins, phannac.). Propriété 
avec ptoaomlar, partait état, gq 
Uvlng, 5 chbres, cuis. équbÆ 
2 buis, 2 gar„ chff. «nt, 14L 
Sur parc 1 ta boisé. 

Prix 450.000 F. Ecrire ou w. 
G. GAMET. placé du FOtRAIL 
46340 SALVIAC 
Tél. (IMS) 37-1*86 


MAISON NEUVE 46340 SALVIAC 

nrani) mu fftrt Tél. (1845} 37-1*86 

mi âUlYC FLANC DE COTEAU 
Rex-de-ch. : hall. cuMna tout IKIAIWC dominant la baie « 
équipée, 5*JOdr 40 ntf avac Dublin - Quartier résidentiel 
cheminée, bureau -Ubttothéque. ville 1 étage, 5 pas + séjour 
cabinet dé fouetta. + salM 8 manger, cuis, w ml 

_ _ habIL Tt cfv Garage. AtaHcr. 


Etage : chambre de maître 
avec dressbig-raom et Mlle de 
bains privée. 2 autres chambras, 
doucha. w.-c. 

Nombr. placards et penderies 

Garage 2 voitures • CeHIer 

Terrain 400 m2 

Prix : 470.000 F 

Tél. pour rendez-vous : 
OT-IV» « 901-51-31 


Parc. 4.500 rnz. Prix raftonnatea 
à débattre. — Ecrire 8 ; 
CTNEALE • LUXOR » 
Saehl Parc Rosd . 
DALKEY-DUBUN 


CHÂTOU 

Sonna maison famlHela 6-7 P. 
250 m2. Parc 1.400 mZ. 99LOD F. 

Sur place samatU-dlmenche. 

14 à 18 n : 6, rue Louis-Blondel. 


16 KM OBEI ’SSsST’Sr 1 

forêt ST-CERMAIN-EN-LAYE 
Belle DEMEURE CLASSIQUE 
réception, 110 m2. 8 chambres, 
3 bains, gde dépend. Parc 1 tu. 

avac arbres centenaires, 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Véslnet ■ 97*05 -90 ■ Orpl 
Afrc ta km paris 
VUE oaos HAMEAU 
Ravissante demeure de caracL 
av. confL dépend, sur terrain 
1 ha. 375.D00 F. - MORBOIS, 
3 Us, rue Napoléon. ComMégne. 
TW. ; (15-1) 44*0*75 

MOKTARGIS 

Splendide maison de maître 
sur véritable parc boisé 



CONSTRUCTION RECENTE 

11 PIÈCES 

3 s. de bains - 3 garages i 
TERRAIN 2X00 m2 

VISITE S/PLACE 
le vendredi 17 et le lundi 20 
de M h. 30 à 18 h. : 

64-66, av. CLARISSE 

IA CELLE-SABIT CLOUD 

LES MOtlTÏ ERS-EN-Rfc M 
prés PORNIC C**ï 
Directement propriétaire. 
Propriété prés mer. Très grand 


terrain, dépendances, arbres 2 ha 40 clos. Entrée, réception, 
fruitière. Bon état. Prix excep- salon, beau séjour 70 mi, 


Tél. 266.34.56 

SA au capital de 60 millions de francs. 


grand confort, terrain 460 m*. vation, séj., i i manger 3t *», 


tioosri va urgence. - parquet Versailles» s. 8 manger, . 

535-8*30. cuisine, office + tO Chembrw. 

Région GAM BAIS HOU DAN-71. ÎLiwS 8 r Sü? 

A vendra terrain boisé 7 0Xm2 . e - 

viabilisé ds résidence gd stdg îi j ! i f i 

avec ch*, piscine, tennis. Tél. ^ piécefL Eau, if > 

Affaire ^ rere ,r - M ' l .1. 1 . * ; i , 


“TSd C 3 Sb^m 2 ii ^ W gôü» 9 f ! jm £ Smw: . PARIS II® 


5 cbbres, culs., 2 s. bs, tris 


L'HA Y-LE S-ROSES 


50 ton. PARIS autoroute Ouest, I 
harmonieuse demeure rénovée 
du XVI I* siècle, hrtérleiir sobre , 


Pav. réc. sur ss-sol, séL + 4 lartki 

chbres, 2 San II, 2 gar^ Jard. 550000. RHODES. 958-1 9-28. 
Prix 495.000 F. Voir sam* dlm., L? ■ Ma oro - RHfwES^ 958-1^28. 


6, AVENUE DES DALHIAS. 


ST-NOM-LA-BRETÈfHE 


9-11, rue da Télégraphe 

IDEAL PLACEMENT 
HABITABLES immediatem. 
2 pièces, 206X00 F. 
a pièces, 315.000 F. 

PRIX FERMES noa révisables. 


65, boulevard du Chéleaa 

RË BEAUX 5.PIHB 

Très grand standing 
Chambre de service 

Tous les tours de M h 30 8 10 b 
HABITABLES DE SUITE 


A PRIX NON REVISABLES 

xill* TOLBIAC 
- 2 et 3 nièces 

Habltabhsfin 76. Fim 

XV* Mb DUPLE1X l'ES 

Studios, 2, 3 et 5 pièces oton, 

Prix du studio : 176X00 F. £cn 

Habitables r trimestre Tt. BJ 


pptalre 522-97-41, ou week-end 
sur place (15-371 64-38-47. 


terrains 


PROVENCE. Alpines. Bastide Prix total 


Affaire très rare, 
recommandée, habitable de lehe 


CHANTILLY - Jolie maison, RESTAUR. de très grand stand. p e ut immeuble pierre de tailJjL FERMES ET DEFINITIFS 
vaste Séj 3 4 cW>res, ttconrt, FERME d» XVJM b.; 16 résto. confort totalétectrique. „ -—.v r ~ . «-,*« 


gar^ Jard., 550 


567-22-68. rustiques, de 150_a 3V8 m? habit. 

ilour + 4 SL P : WJ 4 ™ 11 !, Plaçeto 


XVUT - CHAMPION NET 
chambres, studSoS; 2, 3' et 4 p. 
Prix da la chambre : 8*000 F. 


MAU RE PAS. Récent séjour + 4 T« 5L r- Apport, témoin sur place 

chambres, conft moderne, gau 1 ., ^Tn S h^ pî ij'î?'eâiSour D9* *** 'Jiri J 8 

jard. Prix : 21€L000_ F + CF. * 2L&JL " * GECOM, 747-59-50. 


(facilités] - 050-28-15. 

Part é P. Pavillon i vendre. 
urgenL cause départ - 798-1*34. 


forêts 


Nationale 307, arts église. 
F.P.L - 97*07-06 


fermettes 


PARIS (16*) 

Résidence PA55Y-CHA1LL0T 
59, rue de la Tour. 


Prix du studio : 129X00 F. Princesse, 


Habitables 1* trimestre 77. 


Ma MAIRIE-DE- VINCENNES 
— Studios avec vraie cuislne- 


XVIII* classée M.H. bon état avec 15.000 F comptant. 

platanes séculaires, Posslb. partie crédit vendeur. 

.U» ft uT»i<w- uivte jardin 5 QOO m2. Les Panpliare Relais do Mlat 

LTPBS a biïSîriiSI! JîS\L' LUBERON. MAS XVIH* siècle 5 ton sud N. 7 MONTA RC I S. 

* aménager. Gros ouvre en bon TEL. : (155 384*2*92 
TWPUB I» é*»L 20 hectares bots et terras, ou, apr ès 19 n, : (15} 3*92-32-33. 

Ect" n« T0W.114 M. RéSe-Pr VÜB YONNE, 115 km - Pa+TT belle 

P Ms, h» Rtaumtfr, PARI&2L PPTH ^r^a^chSilteîe' 

Auvers, Val-d'Oise, terr. 2J60- 2 eh., w<, J s. d-ST ctSfTÏÏSl?: 

à Gonstr„ XO* F le la®. 32*0*11. Téléphona : (90) 9241-58. Grenier aménageable, dépend. 

— LOUVECIENNES - Route -- Part - charc ?* propriété ? ter ”‘l 13 iSSS,wilrP 

princesse, terrain 11.700 £ r \ AU VËUNH ^Sea^ bJStarn* 

ssKÿsa ,r r «**£* wl : ,w 6mh4 

RAY p!Sfc D /8*i 4 : •5f w !^ ICO,n ' Tél. : OlÙÙs ou 203-17-54 


A 200 M. DU BOIS 
DE VINCENNE5 


Appartement témoin sur place. 1—2 et 3 pièces. 


boisé, permis de construire pour 
2 villas, grand standing. 
RAYNAUD, 14, rue Lincoln, 

- Paris (8*5 . 359-97-50. 


avec ISM F comptant. 
Posslb. partie crédit vendeur. 
Las Panpliare Relais da Mlet 
5 ton sud N. 7 MONTA RC IS. 
TEL. : (15) 3845-22-92 


rflk séjour avec cheminée, 
2 ch., w-c, s. d'eau, chff. cenlr. 
Grenier aménageable, dépend. 

Parc et terrain 13.000 m2. 
230X00 F - Cab. B OU V R ET, 
27, av e nu e Gambetta, JOiGNY. 
Tél. : (86) 6*1*44 


Studios, 2. 3. 4 pièces, duplex 
avec jardin d'hiver. . 


25 km. EVREUX, sur terrain 
planté ponmiere, pressoir nor- 
FORET. EURE. 48 ha. 528.000 F mand à restaurer. Cotambages. 
ou 50 Ita.-i-bungakMr. 750X00 F. 70X00 F. Téléph. soir 47641-48. 
RACO - Téléphone : 22*7*18. 


- inoyimit; . ot-m-ib. _ r 

EXC^IKUINEL RtelO N BES SE (72) 

Job cadre proche da la Braye 
MORVAN. Bd mute très belle, ef de Loir - Fermette, coin culs., 
plantation ZO.OQO DOUGLAS 2 odes p., s. de bns, wc, grange, 
11 ans. Sur 10 ha. Px 200.000 F. cave, eau, étectr., s/2.000 m2 


SAINT-MANDÉ (94) TOfS» 

A SAINT-CLOUD 

2*22, rue Jeme-d'Arc. Quartier résidentiel, près de la 
gère. Au calme, à vendre mer- 
Une petite résidence da prestige veineux duplex, grandes pièces. 


RICHEZ, B.P. 29, 89200 
AVALLON. 186) 34-03-44. 


terr. 100.000 F. imicafeor Ven-l 
1 dOmots, 41 VendOme. (39) 7745-71 


pierre de tailla. 
Confort total électrique.* 
STUDIO AU 5 PIECES. 

Balcons ou terrasses 
at prestations raffinées. 
GECOM, 747-5*50. 


grande terrassa particulière 


Prix da EtBdls : 169X00 'F, 
Habitables Vr trimestre 77 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
<1, av Frfeifand 225-93-69. 


domaines 


70 HA 

av. maison ancienne 
Panorama. Plein -soldL Planta- 


Rech. terrains individuels mi 4 , 
Mtir région ■ parisienne, jusqu'à Lax t 
60 ton. des Portes. - SERFI, S?» 
137, bout. Magenta, 70510 Paris. 1967 


Hautes- Pyrénées. Vallée dlma- ; 

tique d'Annie* O awt. 
Luxueuse propriété, 10 pièces. I 
grand standing, construction 
1967 très so i gné e. Vba panora- , 


mlque sur PIC DU MIDI. 


châteaux 


Proximité Saint-Malo x 
chef-d'œuvre en péril : 
Château fort XII*, XV* à re* 


6^froRiit^MÂ 5R v r TtaS: S R MT b SîSîSÏÏSÎ iii2 fll à Uur %-J5£L ‘œ un * pare 
723?^ ****». P 31 ^ Çi»nw tarthe^^mfîri'utoroute : 


b. vue, ‘permis com tr. accordé. 5000 m2 en bordure de Gave yvni» bL™!* 

p W ib, u» ta. mm». iSiM tIcIIi SSgï*S!îSLiS;"'i, , « "«5 

riffllDFIRt taie «eistr. < JS hectares, pièce d'eau. 

Cfl bm DA DIC UnDn UIEVKCUJC mesllère Plusieurs autres châteaux 

3U KHI “flKlJ RUKU 1945 . S/3X00 m2 - HALL 25 m2 et manoirs dans l'Ouest. 


Visite sur place samedi et lundi, fions résineux. Mer 8 1 h 30, Vends grand terrain consfruct. S EJ. 50 mï. 3 cbbres + 2 noss. 

da M h. 4 19 B. 35, boulevard ski proche. LANGUEDOC 50 U. Ecr. n> T 71X48 . M, Régte-Pr., Tt conft. Calme; Quartier rtatd 

de la République. Tél. 225-6*25. Prupriét. Tél. : (16-90) 9744-76 85 bis, rue Réaumur, Paris (2'J Prix : 700.000 F. — T. 92843-68. 


4X hectares, pièce d'eau. 

nicH f iera 1 Plusieurs autres châteaux 

1945 .- S/3X00 m2 - HALL 25 m2 et manoirs dans l'Ouest. Vlèi ■ » 

Kt. S EJ. 50 mZ. 3 chbres -f ! noss. FORETS ET MANOIRS lTl3Ilr¥î S 3*^5 -t 
’ r.. Tt conft. Calme. Quartier résW. DE FRANCE, 19 Kl il i * * % - t 

2") Prix : 700.000 F. ■— T. 92843-68. 1 35500 VITRE. % T | 

ADJUDICATION NÇTiOHf 


OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENTES PAR 


a i * P» s» 

%sK%. 

Tl if H 

« *yrsri 


Vente sur saisie Immobilière au Tribunal de Grande Instan ce & Versailles, 
an Palais de Justice» ie mercredi 6 octobre 1976, à 10 heures 

D'UN ENSEMBLE DE LOCAUX COMMERCIAUX cJk 

Dans on groupe ImmobLlIer A 

U CELLE-SAINT-GLOUD (78) et 13 à 19, a renne Gnîbert 

MISE A PRIX : 126.500 FRANCS 

Pour tous renseignent, s'adr. A M* GTTEELHEBS. avocat. 21, rue des Etats- 
Généraux à Versailles (950-02-62) ; et à tous autres avocats A VereaUtea. 


Vente sur Ueltat. au Pal. de Justice & Nanterre, mercr. 29 sept. 1978. M h. 

D’UN APPARTEMENT ET DÉPENDANCES 

sis a 

MARHES-LA-COQUETTE (92), 1, bd de la République 
DOSE A PRIX : 200.000 FRANCS 

S'adr. 8 M* RAV1ABT. a toc, Versailles. 13 Ms. av. da St-Cloud, 950-03-12. 


Venta sur surenchère au Palais de Justice A NANTERRE, 
la mercredi 8 octobre 1576, i 14 heures 


UN PAVILLON 


Compr. rez-de-chaussée et 2 étages. Jard. dev. et der. - Cont. tôt. 166 m2 

sla A 

LEVALLOIS-PERRET (Hauts-de-Seine) 

17. villa Chaptal 

MISE A PRIX : 704.000 FRAIKS 
M* Yves TOURAILLE, 

140, boulevard Hausamann ; M* Jacqueline COWON. avocate A Parla, 
10, rué du Mopt-Tîmbor. 


Vente but surenchère du dixième après saisie immobUlère au Palais de 
Justice & Evry. rue des Uazlères, le mardi 21 septembre 1978. & 14 heures 

D'UN TEBBA1N à GUIBEV1LLE 

(Essonne) 

Sur la roa(e d'Arpajon à Marelles Üeudit « la Justice » 
de 66 A. 40 CA. cadastré section ZA n* Si 
MISE A PRIX: 398.200 FRANCS 
Consignation pour enchérir. Renseignements A M 11 TRUSIXO et AKOUN, 
avocats associés à COBBECEi-SSBONNES (Essonne). SL nu Cbaaplaals 
tél. 49*40-26 et 498-14-18. 


Administrateur Judiciaire vend 

TERRAIN 12.000 N2 

ZX Trappes - Etancourt 
233-57-59 le matin. 


I Administrateur Judiciaire vend 

ENSEMBLE INDUSTRIEL 

Usage d'atelier ou entrepôt 
raccord é fer - 4X00 m2 . 

LA PLAINE-SA1NT-DEN1S 

Prox, Porta la Chapelle et aatoroute. 
233-57-69 le matin. 


Venta sur saltoelmmobBlére au Palais 
de Justice é EVRY; rue des Maztèras. 
le mardi 21 uptembre 1078. A 14 L 

UN APPARTEMENT 

situé é 

VILLECRESNES (94) 

‘ 8, allée des Sycomores 
avec cave et parking. 

BUSE A PRIX : 45X00 FRANCS. 
Consignation Indlzpen s. pour enchér. 
fera à M** TBUX2XXO et AKOUN, 
avne^ SL nu Champlouls A Corbell- 
Essonnes. téL 496-30-28 et 496-14-18. 


Vente . sur aal sla im mobilière au Palais 
de Justice A EVRY, nu des Madères, 
le mardi 21 septembre 1976, A 14 h. 

UN PAVILLON 

situé à 

SAVIGNT -SUR-ORGE (91) 

34, avenue dès BeDee-Fontalnes 
MISE A PEXX : 14X09 FRANCS 
Consignation indiopeas. p our 1 e nchér. 
Renseignements à M“ TSUXUIO et 
AKOUN, avocats, SL ma Champlouls 
à CORBEIL-ESSONNES (ML 496-40-28 
St 496-14-18). 


Adjudication, «nwoi 23 septembre. & il L, à U Matois dTssoudtm (Indre) 

BE 3 DOMAINES CÉRÉALIERS : 110 NA • 77 HA - 12 NA 

Etotir r pn«>igr n >mpn bt s’adresser A U* LUT R A T. notaire & 36100 Issoudnn. 


»»- ... - aux enchères au Tri b. è 

Veme Bourg-en-Bresse (Ain), 
le mardi 28 sept. 1976. & 13 h. 30 

CHALET 

à LA CLUSÂZ (74) 

Mise à Prix : 676500 F 

S’adr. M* MORTURSUX, avocat è 
Bourg-« a -Bresse , 6. tue Lalauda. 
téL (74) 21 r 29-03, 


Vente an. Palais de Justice A Nanterre, 
le mercredi 29 septembre 1976. à- 14. h. 

en un lot - ■ 

UN LOCAL COMMERCIAL 

et les 170/10X00 du sol et des parties 
communes générales lot n* 44 
UN EMPLACEMENT DE VOITURE 
et les 18/10.000 des parties communes 
Lot n° 131- GN PARKING et les 
Jâ/lOXOP desr parties canton, loi n° 203 
dépendant d'un Immeuble 

SIS A CHAVILLE (92) 

B, rue Anatole-France 
MISE A PGIX : 40X00 FRANCE 
S’od. H* LYONNET DU MOCTTE^. 
a voc-, 1 82. r . de EUvolL poursuivant ; 
M" J. SCHMIDT, avocat, 183, boulev. 
Pcrel re. sa lslasant ; M* Jacques- Marie 
GARNIES, syndic, 63, bd Satnt- 
Qermain ; au Greffe dea Criées ad le 
câbler des charges est déposé. 


Vte s. sais. 1mm. Palais Justice Paris, 
le Jeudi 30 septe mbre 197 S, & 14 h. 

. EN UN SEUL LOT 

UN APPABTEHENT 

Séjour, culsV salle d'eau, w.-c. et une 
COUR, des-de-ch^ Bfit. C-, gauche en 
entrant dans un Immeuble -sis 

à ALFORTVILLE (94) 

68. rue Vérén 

Mise à Prix : 50.000 F 

S’adr. M* J. mT.amw, avocat d Paris. 
8. bd Richard -Lenolr. téL 700-84-34 ; 
i tous avec, prés lés Trlb. Gr. Inst, 
de Paris, Bobigny, N an terra et Cr ète IL 


AdJ au Tribunal de Commerce Parle, 
le 28 septembre à 14 h. 15 - Ponds' de 

TRAVAIL TEMPORAIRE 

et GESTION du PERSONNEL exploité 
42, boulevard Magenta à PARIS (10*1 
M, à p. (p. èt. b.) 25X00 F. C. 15.000 F. 

S'ad. M* JPOPKUN, not, 164. rue du 
Faubourg-a t- Honoré ; M* GOURD AIN, 
syndic, 174. bd Saint-Germain. Parta. 


AdJ- an Tribunal de Commerce Paris, 

ï“ ” lWkbIS CAFÉ-BAR- 
RESTAURANT LUraiCT^Cat. 

VIHCENHES Marne) 

lUp. (p. èt. ÜJ 30X00 F. C. 20X00 J?. 
S’adr. M* Mlnra, s, 00, bd Sébastopol. 
H* Demortrenx, n- 87, bdSt-Germaln. 


Vanta au Palais de Justice A Nanterre, le mercredi 8 octobre 1976. A 14 b. 

UN APPARTEMENT sis à MA LA KO FF 

(Hauts-de-Seine) 

■11, rue Paul-Bert ef rue Ji-Ji-Renssean (sans numéro) 

4 p.princ-, 1“ ét M Bft t. C. esc al. D - EmpL garage et cave - BmpL paieHwg 

UCSE A PRIX : 181.500 FRANCS 

? SOURD» OBSFORG’BS. avocats, 27,-Qual Anatole- France, 

ïtola (7*), 5 51-31- 60 ; M« J. NICOLAS, a voc.. S, rua MOnesy. Paris (S^Tel 
& tous » toc, postulant pr. les T.QL de Paris. Bobigny, Nanterre et Créteil. 


Venta sur Ucltatlon et surenchère du 1/10 au Palais de Justice & Paris, 
lé Jeudi Z3 septembre 1876, è 14 heures 

UNE PROPRIÉTÉ sise à SAINT-MA UR-DES-F0SSÉS 

(Val-de-Marne) 

46, avenue du Général-Leclerc 
LOUÉE - MISE A PRIX : 266.200 FRANCS 

SîrnM tî 5? A Paris (7*): 

f8 *U “* REGNAULT. 

ayoc^ s, square d e 1 Opéra ; M* BBUNEL, avec, 23, r. du Four, Paria (8*). 


Venta au Palais de. Justice è Paris, le Jeudi 7 octobre 1X78. a u tuurea 

IMMEUBLE - PABIS (3«) 

107-109, rue QUINCAMPOIX, comprenant : 

N- 107: Maison de rapport élevée d’un resHto-chaussèo et S étana 
■ M a la on. de rapport élevée d’un reh-de-chaussé» et S a 
Le tout d’une contenance superficielle de US m2 environ 

Mise à Prix : 660.000 F. - S'adr. M* L C0SSARD. "SJcwT' 

16. avenus Victoria, ML 236-28-77, et & tous avocats prés les Tribunaux 
de Grande Instance de Paris. Bobigny, Créteil et Nanterre. 
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XXVII e SALON INTERNATIONAL DE L'INFORMATIQUE. DE LA COMMUNICATION ET DE L'ORGANISATION DE BUREAU 
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J 


L’ORDINATEUR : UNE CROISIÈRE AU LONG COURS 


S OUVRANT à Pans le 23 septembre pro- 
chain dans un climat économique morose, 
le XXVH* SICOB (Salon International de 
l’informatique, de la commrmicaüon et de l’or- ‘ 
ganl sation dn bureau) espère cette anné e en-' 
core recevoir quelque trois cent mille visiteurs. 
Consacré à trois grands secteurs d’activité qui 
sont affectés de façon plus on moins sensible 
par la récession — Le marché de l'informatique 
reste morose, la reprise, qui s’est manif estée 
pour le ma té r iel de bureau, semble se stabi- 
liser^ et le marché des téléco nmum i ca tion s 
continue sa progression, V le SICOB ■ a 
accueilli depuis 1973 à peu près le même nom- 
bre- d exposants et de visiteurs chaque année s 
environ mine six cents exposants et deux cen t 
soixante-dix mille visiteurs. Lé nombre d'expo- 
sants étrangers reste supérieur à la moitié, 
mais a dimin ué régulièrement en valeur rela- 
tive de 58 Vo en 1972 à 52 % en 1975. 

Le SICOB reste donc assez fidèle & lui-même 
au travers des vicissitudes économiques. Le 
marché de l'informatique pourtant marque le 
pas. Surtout aux Etats-Unis, où l'augmentation 
de 1 a valeur du parc installé est depuis 1971 
de 7 % par an en moyenne seul ement 
Cette croissance .modérée dn marché est 
pourtant moins significative que révolution 
technique qui se poursuit et que la stabilisa- 
tion des positions acquises -par les quelques 
constructeurs d’ordinateurs qui ont réussi à se 
maintenir à l'ombre dTILM. Toute l'histoire, de 
l'Informatique depuis vingt-cinq ans a été fa- 
çonnée par cette société américaine et ses. pra- 
tiques commerciales monopolistiques i intro- 
duction dans les. produits cfun certain degré 
de vieillissement artificiel pour sortir sur le 
marché de nouvelles machinas tous les trois ou 
quatre ans. pour inciter les clients à changer 


de matériel et pour obliger les sociétés concur- 
rentes & faire de menée; maintien d'une cer- 
taine mystification autour de l'ordinateur pour 
rendre les utOisaienrs, surtout les nouveaux 
utilisateurs, très dépendants de leurs fournis- 
seurs et des services après vente. 

Grâce aux progrès des circuits intégrés, le 
rapport entre IA vitesse de calcul et le coût 
des unités de calcul a continué de s’améliorer 
'de 50 à ZOO par an depuis des . années. 
Les prix des systèmes informatiques ne dimi- 
nuent cependant pas dans la même . proportion. 
D’une part, les materiels qui composent tm 
système Informatique ont évolué & un rythme 
différent, et si les unités - logiques et plus 
récemment les mémoires de masse ont bénéfi- 
cié de la wtininh i riwiWnH des circuits, certains 
périphériques n'ont pas fait les mêmes progrès. 
Par ailleurs, ' lè logiciel a pris une place- pré- 
pondérante et l’utilisateur . Investit de plus 
en plus dans l’analyse des systèmes et la pro- 
grammation des applications. ' 

Depuis deux on trois ans. l'annonce de nou- 
velles gammes d'ordinateurs s’est faite rare, 
mais les grands con stru cte u rs, LBJML, Honey- 
well, Univac, et leurs con curr e n ts européens 
laissent tous entendre qu'une nouvelle évolu- 
tion fondamentale est an 'préparation. Cette 
évolution a été rendue possible par la minia- 
turisation de plus en plus poussée des circuits 
électroniques et .l'apparition des micro-proces- 
seurs, petits calculateurs fabriqués à partir de 
quelques circuits très intégrés, dont la vitesse 
de calcul atteint celle -des ordinateurs de taille 
moyenne dé laf décennie précédente, mais dont 
le coût est environ cent fois moins élevé." 

Bien des constructeurs se plaisent à dô- 
- crire le gros ordinateur de demain comme un 
assemblage d’unités de traitement, de mé- 


moires et . de logiciels intégrés. Aujourd'hui 
unique, l'unité de traitement pourrait éclater 
en plusieurs processeurs, ces processeurs étant 
alors dispersés dans l’entreprise pour être 
accessibles aux divers utilisateurs, avec un 
minimum' de formation, et dialoguant avec le 
système par l'intermédiaire de langages pro- 
ches du langage courant. Le système informa- 
tique se décentraliserait après s'être centralisé 
à outrance. 

Ce futur se dessine, de manière imprécise, 
dans quelques nouvelles machines. L'évolution 
des systèmes informatiques sera vraisembla- 
blement, comme dans le passé, technologique 
(miniaturisation des circuits, mémoires de 
masse énormes.' micro-programmation inter- 
médiaire entre le matériel câblé et le logiciel 
programme), mais l’architecture des systèmes 
serait la nouveauté fondamentale. Le client 
achèterait ou louerait moins de systèmes de 



plus en plus gros qu’il ne jouerait au mécano 
pour accroître et étendre le système qu'il pos- 
sédera déjà, en lui ajoutant des micro- 
processeurs lorsqu'il envisagerait une applica- 
tion nouvelle. 


L’informatique entame *în$î une croisière 
au long cours, où elle se rapproche peu & peu. 

en se décentralisant du domaine des télécom- 
munications. IJLM. s’intéresse d'ailleurs de 
plus eu plus aux techniques de télécommuni- 
cations (centraux privés, satellites—), tout en 
maintenant son emprise sur le marché de l'or- 
dinateur. Par le biais de contrats de location, 
les prix de certains de ses modèles auront 
baissé cette année de 50 à 40 Ci. Les antres 
sociétés ont bien du mal & restreindre leurs 
marges bénéficiaires, beaucoup moins impor- 
tantes. alors qu'il faut continuer à préparer 
l'avenir. Si Univac se porte assez bien, Honey- 
well Information Systems (HJ.5.1 perd de l’ar- 
gent aux Etats-Unis. Quant à C-LL-HoneyweLl- 
Buli, les difficultés ne font que commencer et 
la préparation de la gamme future d'ordina- 
teurs inspirés à la fois des systèmes Honeywell 
(système 66 en particulier) et des systèmes 
X-4, X-5 de CJLI. rappelle étrangement le pre- 
mier plan-calcul français de 1965. L'investisse- 
ment promet d'être encore plus lourd. le mar- 
ché international aussi difficile à conquérir, et 
l’ambiguïté des relations entre HJ5. et la 
société française Tait planer de lourds nuages 
sur cette dernière. Quant à la péri-fnfonna- 
tique française, elle poursuit lentement un 
mouvement de concentration amorcé avec le 
rapprochement Télémécanique CJJ. B. La 
prise de participation, en octobre Z 975, de 
Transac (groupe C.G.E.1 dans la société Slntra 
pourrait se poursuivre avec un rapprochement 
d'intertechnique. CJ.L-Honeywell-Bull devrait 
bientôt passer une commande de deux mille 
petits ordinateurs Mitra- 15 à CJJ. B. mais 
laisse clairement entendre qu'elle ne saurait & 
terme s'en remettre uniquement & des com- 
mandes extérieures pour ses petits ordinateurs. 


C.LI. -H.-B., un an après 


L ÉVÉNEMENT de ce SICOB 
1976 sera sans nul doute la 
présence sous up aigle com- 
mun de' deÉx concurrents d’hier •: 
la Compagnie Internationale pour 
] 'informatique, et la compagnie 
HoneyweU-BulL Annoncée dans 
ses principes, en- mal. 1975, la 
fusion entre les- deux .entreprises 
est entrée' dans les faits la 1* juil- 
let 1976. Une opération qui à fait 
couler beaucoup, ff encre, et qui n'a 
ni S£ 


pas été acquise sans mal 
remous. Une page de la jeune et 
tumultueuse histoire de l’informa- 
tique française est désormais 
tournée. La nouvelle société CIX- 
Honeywefl-Bull se veut la première 


entreprise européenne d’informa- 
tique. Pouf son F.-D. G- EL Jean- 
Pierre Brûlé, les ofcjectlft qui lui 
ont été «Magnée — dépasser IJLM. 
en volume de livraison sur le 
marché français en 1980 — - sont 
« ambttigîix, -mois peu irréaliste s ■». 

l pasde la nouvelle 

' font dans un envtron- 

- nement mouvementé. I3.M.. avec 
l’annonce de. ses nouvelles machi- 
nes 138 et 148, et ses réd uct i on s de 

Ë dx, bouleverse une nouvelle fols 
s règles du Jeu. Compte fcemi.de 
ce contexte, le monde de l'infor- 
matique. en France et & l’étran- 
ger, se pose,- en cet automne 1976, 


STRUCTURE ËT 
FONCTIONNEMENT 
DES ORDINATEURS 


parJ.“P.Meïnadier 

LAROUSSE 

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


SÉRIE INFORMATIQUE 

collection. "Sciences 
humaines et sociales” 


de multiples questions sur la 
politique d e CJJ. - Honeywell- 
Bull et son développement Les 
engagements de commandes pris 
par l'Etat seront-ils respectés? 
Quelle . politique de produits la 
société va-t-elle adopter? Com- 
ment va -s’établir la coopération 
avec le partenaire américain' 
Honeywell ? Quelles seront les 
relations avec les activités -mbil- 
infoxmatiques de Pex-CJX restées 
dans le giron du groupe Thom- 
son ? 

D’ares et déjà, on dispose de 
quelques éléments de réponse. 
Pour Tannée 1976, premier • exer- 
cice de CJX-HoneywelI-BuU, la 
convention signée avec l’Etal pré- 
voit que les . administrations ' et 
e ntr e pri ses publiques commande- 
ront des matériels pour un mon- 
tant de 650 millions de francs, 
le premier semestre a été mau- 
vais et. malgré une remontée 
deux mois, rohjectif paraît 
(elle à atteindre, même si 
HL Brûlé ne le juge pas « hors 
de partie ». Selon certaines esti- 
mations, la nouvelle société n’au- 
rait vendu. & ce jour, au secteur 
public que pour 330 millions de 
francs. Or la convention stipule 
que l’Etat doit verser à CXL- 
H.-R. tme subvention égale à 
55 % du montant des commandes 
non réalisées. . 


JEAN-MICHEL QUATREPOiNT- 

(Lire Ta. suite page 32.) 


INFORMATIQUE ET CIVILISATION 



Gestion des ventes, comptabilité, salaires... 

HERMÈS IMB m@ 

introduit le “prêt à porter” en informatique 


Vous choisissez la coupe. Vous définissez 
vos appücatlons.jA votre taille. 

L’HDS 200 est de conception modulaire. 

II vous apporte ce dont vous avez besoin, 
pas plus, avec faisancë suffisante. 

Quefcjûës retouchés; Les r programmes 
existants peuvent personnalisés suivant 

vos spécifications prctfrès, Un ou deux 
essayages. Nous assurons la formation du 
personnel et l’as^stahce de mise en route. 


En fait, voué serez étonné par 
la rapidité d’introduction du système 
dans votre entreprise, et la simplicité 
de mise en œuvre de ce matériel 

(te machine pilote l'opératrice, et* 
vous pouvez, si vous le désirez, 
la programmer vous-même), 

Sa nouvelle technologie microprocesseur 


i- -.V 



HERMES DATA SYSTEM 200 
Noire l’avonspensé pour l 


■‘V 


. _ bon à HERMES' ' ■ > 

? /iwSâei 75017 Paris TéL 755.87.91 ’V . - ^ 
Noua désirais ; , 

CiàKjstôr iàine démonstration 
dtirÆrâordinaîe^ HDS 200 . ... 

' O racsvdrune documentation 


»y 

■V 

’’■* 1 

; ,.-W 
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L ’IMPORTANCE croissants de 
l'informatique dans Iss sociétés 
Industrialisées constitue une 
évidence peu discutée. Cette Impor- 
tance est ressentie avec plus d’acuité 
eu fur et h mesure de l'introduction 
* de rinfbnoaflque dans la vie adminis- 
trative. ‘ économique ' et Industrielle. 
La prise de conscience des consé- 
quences possibles' de l'Informatique 
sur la société et la vie des citoyens, 
bien que récente, a motivé des 
études dans beaucoup de pays, et 
des législations dans plusieurs d'en- 
tre bux. L'objet principal de ces tra- 
vaux 'et de ces législations est d'ana- 
lyser les modifications que pourrait 
Introduire l'Informatique dans l’exer- 
cice des libertés, et d'y apporter 
remèdes et protections. 

En France, le rapport de la com- 
mission Informatique et Libertés a mis 
en évidence les conséquences éven- 
tuelles d'un développement incontrôlé 
de Tlnformatiqua Ne se limitant pas 
au problème des données propre- 
ment dites, il a montré que l'Informa- 
tique pourrait Induire des modifica- 
tions de l'équilibre des pouvoirs 
sociaux et économiques. Ces modi- 
fications pourraient être favorisées 
notamment par la crédibilité qui 
s'attache aux résultats obtenus par 
des moyens informatiques, résultats 
qui — présentés comme indiscutables 
— prennent de ce fait valeur de 
vérité. Le rapport de la commission 
Informatique et Libertés constate aussi 
qu'en l’étal actuel de l'Informatique 
en France, fort peu d’atteintes ont 
été portées aux libertés du fait de 
l'Informatique. La loi française qui 
définira les modalités et |es limites 
de l'usage de l'informatique aurait 
donc, si elle était adoptée dans un 
proche avenir, le mérite d'avoir un 
rôle plus préventif que curatif (1). 

Sensibiliser r opinion 

Paradoxalement, les~ aspects ma- 
térialistes sous lesquels est présen- 
tée ou se manifeste T Informatique 
contribuent à en dissimuler les 
conséquences les. plus importantes. 
.L'ordinateur n’étonne plus et. n'en-, 
ittaifoe que peu d'interrogations. En 
outra, les applications de l’Informa- 
tique s'étant le plus souvent exer- 
-' icôes dans le respect du cadre des 
'badinons sans modification fonda- 
mentale des procédures et des struo- 
tures, le public n'en a que faible- 
ment ressenti les effets et sa trouve 
fcteu sensibilisé. -U n'empêche qu'un 
bçyçleirdé transformation Issu de l’in- 
ffi ona tiqu e. est déjà amorcé et que 
-sas conséquences sur l'évolution de 
^notre civilisation peuvent apparaître 
non seulement dans un .avenir proche, 
mais surtout ds -façon Irréversible. Il 
Importe donc" d'en prendre, 
conscience, et cette réflexion- ne sau- 
rait être fertile sans, une senslblllsa- 
’ Bon beaucoup plus large du public 
et des responsables & tous les ni- 
veaux. 

Près de cinq siècles de recul 


Par 

Claire GAUDFERNAU (*) 


permettent de constater que l'impri- 
merie a permis la diffusion des 
connaissances, a accéléré leur déve- 
loppement et leur a donné un sens 
au regard de la sociélé. Par la mul- 
tiplication des ouvrages didactiques, 
elle, a Incité à l'alphabétisation des 
masses, provoqué l'accession d’un 
nombre toujours plus grand d’hom- 
mes è un niveau d'information tou- 

(■) Docteur èa sciences, rapporteur 
de la Commission Informatique et 
Libertés. 


jours plue élevé, et a sans doute 
induit l’accélération exponentielle de 
ce dernier demi-siècle dans les 
domaines scientifique, technique et 
économique. 

L'histoire de l'Informatique ne 
couvre «rcore que . quelques décen- 
nies, mais des décennies où l’évo- 
lution est accélérée, et bien qui! 
puisse paraître hardi de faire un 
parallélisme entre Informatique et 
imprimerie. Il est possible de prévoir 
ou de déceler dés maintenant des 
conséquences de l'Informatique dans 
des domaines qui ne lut paraissent 
pas directement liés. 

f Lire la suite page 33 J 


Cl) Adopté sa Juillet dernier par 
Js touwm ansil, es projet de loi 
devrait être prochainement discuté 
au Parlement. ■' 


distribuer 

l’informatique 

. avec les « 6000 » d’emploi général 

6040 nouveaux terminaux individuels à 
clavier, écran , et imprimante 

économiques 

6060 terminaux intelligents connectés 
en grappes optimisant l'application 
3 000 exemplaires vendus 

6080 nouveaux mini-systèmes programma- 
bles autonomes ou satellites à grande 
puissance de traitement local 

et les. spécialisés 

SAISIX postes autonomes de saisie 

contrôlée à la source 

liPT 7 nouvelle station de traitement des 

chèques en agence 

INTERGRAPHE système graphique en 
couleurs pour la création 
assistée et le contrôle 
* ^ de processus avec 

^ . un mini-ordinateur 


la plus large gamme de 
terminaux d'informatique 
de conception française 


T-VT 

filiale de- THOMSON-CSF 


40, rue de la Grange-Dame-Rose - 92360 Meudon-Ia-Forét 
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CONJONCTURE INTERNATIONALE : One elientèle dans l'expectative 


Après une relative stagnation en 1975, due tant autant à 
la nécessité d'amortir les installations existantes qu’à la conjonc- 
ture économique, la progression du marché des ordinateurs 
reprend de façon mesurée. La domination des constructeurs 
américains, et surtout dn principal d'entre eux, et de ses 

trois suivants, Honeywell, UnJvac et Burnmghs, demeure totale. 
Quatre' ordinateurs sur cinq proviennent des Etats-Unis. Après 
l'accord franco-américain entre C.I.I. et Hou eywel-Bull, seuls 
l'allemand Siemens, le britannique LCJL et le japonais Fujitsa 
peuvent désormais prétendre à une réelle audience interna- 
tionale sans trop limiter leur production à quelques créneaux 
spécialisés. 


L ES façons d’acquérir un ordi- 
nateur étant très variées, 
achat, location ou crédit- 
bail, suivant diverses formules, les 
seuls chiffres d'affaires réalisés 
par les différents constructeurs 
ne sont pas pleinement signifi- 
catifs. On préféré évaluer le 
nombre d'ordinateurs Installés & 
un moment donné, ou, mieux, leur 
valeur approximative équivalente 
à leur prix d'achat qu'ils soient 
ou non réellement achetés. 

C’est ainsi que, selon l'étude 
annuelle d’Arthur P. Little The 
World Computer Industry, la 
valeur des matériels informati- 
ques livrés & la clientèle aurait 
diminué de 22 % aux Etats-Unis, 
et de 19 % dans le reste du 
monde si l'on compare Tannée 
1975 A l’année 1974. Cependant, 
le taux de retour des équipe- 
ments en location, que le client 
envole & sou fournisseur pour 
acquérir un ordinateur plus 


nwVpTT ip. s fortement diminué 
lui aussi D'une année sur l’autre 
(voir tableau 1), la valeur dn 
parc 1 mondial d’ordinateurs ins- 
tallés s’est accrue d’environ 15 %. 
soit un peu mains -de 10 milliards 
de dollars (en gros, 50 milliards 
de ftancs); 

Cette prudence de la clientèle 
informatique, à, la fols dans les 
'nouvelles acquisitions et dans la 


entiez; I2LM. continue & dominer 
le marché. Rang doute, cette pro- 
portion est-elle en légère diminu- 
tion, et certaines estimations 
montrent que le géant mondial, 
du fut du relatif vieillissement de 

sa gamme et des prix qui! prati- 
que. aurait perdu une part de 
son marché au détriment de Bur- 
rougfas, Honeywell et Univac. 11 
n'en dwm» ure pas moins qtfTRM 
continue, très largement, à être 
la maison la plus rentable avec 
un bénéfice qui atteignait, en 
1975 14 a de son chiffre d’af- 
faires. Celui-ci, qui a dépassé 
14 milliards de dollars, se répartit 
pour moitié astre les Etats-Unis et 
les antres nus. où nn> augmen- 
tation de 22 % a compenséune 
relative stagnation sur le sol 
nataL Le bénéfice réalisé per ses 
principaux concurrents lorsque 
ce bénéfice existe, dépasse rare- 
ment quelques pour cen t . 


ÉVOLUTION DO PARC D'ORDINATEURS EN FRANGE 
(en nombn) 


. Val BUT 

1“ Janvier 1975 

1» Janvier 1976 

Ordlnafc. 

de 

. bureau 

OnllniV 

Total 

Ordlnst 

de 

bureau 

Ordinal. 

Total 

Moins de se Me y 
De se a 250 MO P 
Vins de 250 CM F 

Total 

M 603 

17 765 

ion 

IBM 

9128 

14 003 

21 689 
-10205 

• 16 571 

20 097 
1309 

6079 

9634 

10 STI 
26176 
10943 

3X445 

13 052 

46407 

37 977 

1 15713 

53693 


(D*apxés l'enonAte annuelle de la Commnnon du traitement 
et de la. transmission de l'Information.) 


prolongation de la duréede vte BaiSSS <fe Dlil CfrfiZ LB.M 
des matériels anciens, traduit tout r 

d'abord la volonté de différer les 


investissements en raison de la 
crise économique. Mais l'a b sence 
de véritable nouveauté technique 
RftT«i in domaine des ordinateurs 
n’encourage pas non. plus une 
nouvelle flambée. A l’exception de 
quelques retouches, l'annonce 
tant attendue d’une nouvelle 
gamme LBM. semble bien, cette 
année encore, avoir fait long feu. 

Avec 58 % de la valeur des or- 
dinateurs Installés dans le monde 


VALEUR UES PARCS D’ORDINATEURS INSTALLÉS 
(en milliards de dollars) 



1" Janvier 1975 

l» r janvier 1976 


Etats- 

Unis 

Hors 
Etats- 
Unis . 

Total 

i 

Etats- 
. unis 

Hors 

Etats- 

Unis 

Total 

T.H.M. 

25,2 

« 4 

39,7 

28 

16,6 

4M 

Honeywell .. 

2,7 

2.6 

54 

3 

3 

6 

Uni Tac 

2,6 

24 

44 

S 

24 

5,5 

Burronphs .. 
Antres 

américains . 
Antres 

24 

14 

M 

2,7 

M 

44 

3,6 

M 

S 

«4 

V 

54 

constructeurs 

— 

Sfi 

8,6 

— 

1S 

U 

Total 

36 Jl 

M fi 

66, S 

4M 

35,4 

16, 2 


(D'après Arthur D. Utile — The World Computer Industry.) 


Dans le courant de Tété 1975, 
TB.M. a annoncé deux nouveaux 
modèles : les 370/138 et 370/148. 
H ne s’agit pas d’une révolution, 
mais remploi (Tune nouvelle tech- 
nologie électronique, les transte- 
tors dits * à effet de rfnmip », 
permet un abaissement des prix 
considérable, de Tordre de deux. 
Dans le domaine des petits ordi- 
nateurs, T.B.M. avait présenté, au 
début de l’année, l’ordinateur 
portable « 5 100 s, et l'ordinateur 
de bureau I.B.M. 32 connaît, de- 
puis un peu plus d’un an. un 
succès qui ne se dément pas. 

Les trois antres grands cons- 
tructeurs américains. Honeywell, 
Univac et Burroughs. représentent 
entre 5 et 7 % du marché mon- 
dial Honeywell tend à accroître 
son Influence avec le rachat du 
parc Xerox au début de l'année 76. 
et la concrétisation en France, au 
demier mois de Juillet, des accords 
entre Honeywell -Bull et CJX. La 
gamme d’ordinateurs d’Honeywell, 

S iout être complète, souffre tou- 
ourr de cette diversité d’origines 
et il faudra sans doute encore 
quelques années pour Thar- 
moniser. 

Univac, qui a renouvelé l’an 
dernier la plupart de ses modèles, 
continue à bénéficier du succès 
de ses gros ordinateurs « 1 lie ». 

Burroughs confirme ses progrès. 
Sa clientèle, stable et tradition- 


nelle, de banques et de compa- 
gnies d'assurances, a permis à la 
société de bien traverser la crise. 
Son chiffre d’affaires, die 1,7 mff- 
llarü de dollars environ en 197% 
est ai progression, de 11 (5 % 
aux Etats-Unis, 23% dans les 

prises Jufori 
tables après 


les plus rela- 


tion) d onna quelques éléments. 
Cette enquête distingue les ordi- 
nateurs par leur «valeur» équi- 
valente & l’achat (même s'ils sont 


fruit du hasard. LCJL, enfin, 
poursuit ootre-Manche la créa- 
tion d’une série complète. 

60 000 machines 
. en France 

Comment, en France, se déve- 
loppe Tinfartnatique ? En dehors 

■ r_«c . ornSH ** l'aspect industriel, rappelé par 

CQnstruaeuiB amen- ajiiMita Rang ces colonnes, l en- 

quête annuelle de la Cotti 
(Commission du traitement et 

l^^rSStSrs^emafâuë ** tomsmtaslo n *** I ’ ü ^ 0nna ‘ 

N.CJEL dans les terminaux de 
points de vente,- Digital Eqtdp- 
ment . dans les mini -ordinateurs 
vendus à des Intermédiaires qui 
les incorporent dans des systèmes 
pins complexes. 

A l’extérieur des Etats-Unis, 
trois constructeurs seulement ont 
désormais des gammes à peu près 
complètes. Au Japon, Fujitsu s'est 
assuré la collaboration d’Amdhal 
Corporation. Amdhal est un an- 
cien collaborateur cTLBJUL à qui 
Ton attribue la paternité de la 
série « 360 a, d’où est dérivée l'ac- 
tuelle série « 370 ». il s’est détaché 
cTLB.NL il y a quelques années, 
pour concevoir un ordinateur 
s meilleur et moins cher », pré- 
senté à la fin de 1975 sous le nom 
suggestif de « 470 ». Le s 470 » 
constituera le plus gros -modèle 
de la pflmmp jap onaise En Eu- 
rope, Siemens, après la dénon- 
ciation des accords Unldata, a 
poursuivi seul le développement 
de la gamme «7 000 », dont 
Les tout nouveaux « 7 738 » et 
«7 748»; cette ressemblance eu- 
phonique avec les. derniers-nés 
dl.RM. n'est sans doute pas le 


loués), par leur « catégorie », 
ordinateur tout court au fcnc- 
ttonn:ment automatique, ou 
ordinateur de bureau nécessitant 
la conduite quasi permanente 
(Ton opérateur A partir d’un cla- 
vier, et par leur «domaine d'ap- 
plication » (scientifique, Indus- 
triel. gestion, etc.) 

Le tableau S ci-joint résume, 
en regroupant ces diverses 
variantes, l’évolution du pare du 
1* Janvier 1975 au 1” Janvier 1876. 
Globalement, en nombre de ma- 
chines. l’augmentation du parc 
qui dépasse les cinquante mille 
unités, a été de 15 % environ, 
contre 18 <5 l’année précédente. 
Peu catégorie, on trouve 13£ % 
pour les ordinateurs de bureau 
et 20 % pour les autres ordina- 
teurs. Ce résultat un peu surpre- 
nant tient sans doute an fait 
aue révolution technique des 
■ * ordinateurs de bureau » les 
p risse précisément À être main- 
tenant de véritables ordinateurs. 
SI Ton cumule les deux caté- 
gories d»*™ la tranche de prix de 
50 000 & 350 000 francs, on trouve 
une progression de 2Q£ contre 
7 <* pour la tranche supérieure, 
ce qui est plus conforme à la 
logique. Les ordinateurs de bureau, 
d’une valeur Inférieure A 
50000 francs sont, pour leur part, 
plus proches des machines comp- 
tables et facturières auto m atiqu es 
que de véritables ordinateurs. 


un an après 


/Suite de la page 32.) 


tütive de grands ordinateurs 
« dérivés » des X 4, X 5 îles deux 
La note supplémentaire & verser machines que la C.LL devait 
par les pouvoirs publics tourne-.' construire dans le cadre des 
mit donc en 1976, selon certains, accords Unldata). Baptisés Y 4, 


Avec le copieur 291 3M, 
les chats restent noirs et les souris grises. 



auteur tiTune centaine de millions 
de francs. Us s’ajouteront aux 
500 milli ons de francs de subven- 
tions normalement prévus pour le 
premier exercice. 

Ce complément devrait être 
logiquement Inscrit dans le col- 
lectif budgétaire qui sera discuté 
& l'Assemblée nationale & l’au- 
tomne. Toutefois, au ministère de 
l’économie et des finances, on 
manifeste de sérieuses réticences. 
On trouve qu’en période d’austé- 
rité et de rigueur budgétaire le 
coût de l’opération Informatique 
est bien lourd. 

« Erreurs de programmation 
fortuites, dira-t-on, qui sont d 
mettre sur Ze compte des incerti- 
tudes' qui ont plané sur la poil- 
tique des produits de la nouvelle 
société. » 

Depuis des mois, M. Brulé se 
refusait & donner quelques in- 
formations sur la stratégie de la 
société qu'il dirige- Une prudence 
justifiée par le nécessaire « inven- 
taire » a opérer, mais qui ca- 
chait - peut-être on' certain 
embarras. L’intégration des équi- 
nes de la fi T T. - ia découve r te 
potentiel technologique et des 
Toits de la compagnie par les 
ipes' dirigeantes d’Honeywell- 
Büll, la -* bouderie » de la clien- 
tèle Cil (notamment des déten- 
teurs dTris-80 inquiets sur leurs 
possibilités d'obtenir on matériel 
plus puissant et compatible) ont 
gnfcTa.*T,£ tiw examen .de l'ensem- 
ble de la politique dé développe- 
ment de la nouvelle entreprise 
Avenue Gambetta, au sièige de' 
CIL-SA, on souhaite main- 
tenant préserver L’acquis tech- 
nologique de la fi T T., notam- 
ment en matière de périphé- 
riques et de grands systèmes. 
Bref, il s’agirait de conserver le 
nmimiim de «fers au feu» et 
d’être présents sur l'ensemble de 
la gamme. ... 

Une telle volonté, si elle se véri- 

v a 


Y 5, Us seront fabriqués A Ttsine 
d’Angers et certains sous -ensem- 
bles pourront être produits dans 
l’usine de Toulous? de Tex-CJi 
Parallèlement, l'évolution de la 
série 60 d'Honeywell (en particu- 
lier b suite des * 64 » et a 68 »), 
sera poursuivie. « A terme, il 
3 ' agit, a précisé M. Brulé, d'abou- 
tir d l’hortsan 1982-19SS à une 
ligne unifiée d'ordinateurs assu- 
rant la convergence des gammes » 
CiL, Unldata et Honeywell- 
BulL Ce projet porte un nom : 
Unisys. Il va nécessiter Tutilisi- 
tton de tous les moyens, en 
hommes et en argent, de 1 a nou- 
velle compagnie. La charge sera 
lourde -car les Y -4. Y 5, seront, 
qu’on le veuille ou non. concur- 
rents du « 66 » d'Honeywell Une 
machine dont C.LL-H.8. doit 
importer, aux termes des accords, 
deux cent seize exemplaires en 
quatre ans ! 

Confronté à a ne baisse de ses 
ventes et de ses profits, inquiet 
de l’offensive d'LB.M., préoccupé 
du retard pris par sa future 
gam me qui doit succéder au c 66 » 
(la 6 XXX), le groupe américain 
-a, dans l’immédiat. « donné un 
caris positif » au lancement des 
Y 4, Y 5. Mais à terme ? « Tous 
tes développements prévus dans 
Unisys seront réalisés en asso- 
ciation avec Honeywell », affirme 
M. Brulé. H reste qu'on peut 
s’interroger star les Intentions 
futures du partenaire américain. 
Ne risque-t-on pas d’assister par 
la suite à de sévères affronte- 
ments au sein du comité techni- 
que chargé de coordonner les 
stratégies entre CJJ.-HLB. et Ho- 
neywell et où le groupe américain 
est majoritaire .? 

Coin me ni répartir 
les tâches 


fie. va se heurter & de nombreux 
obstacles qui t ienn ent à la nature 
même- de ropératioxr décidée par 
le ministre de l’industrie et de la 


Dans un mols_ rfans un an. 
la fir me de Mrcnnpapriiic peut faire 
pression sur CXI.-H.B. pour Tobli- 

ger à accepter une tout autre 

recherche et au contenu des ac- -répartiti o n des tâches Impliquant 
cords signés avec Honeywell. l’abandon par la société française 

La séparation des activités de certains créneaux technolo- 
mini-Informa tiques de l’ex-G JX g i g ues. SI les dirigeants de CJ_L- 
leur intégration dans une société H3. refusent de céder, Honeywell 
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Indépendante de CJLL-HB. est, 
sur le plan industriel, ' une aber- 
ration. La conception et révo- 
lution des irdr» - ordinateurs 
« Mitra 15 » de la GXX se fera 
eu dehors de CJJL-HJB. On peut 
se demander si, à terme, cette 
dernière ne sera pas contrainte 
de se lancer sur ce marché et de 
fabriquer ses p r opres matériels. 
A moins qu'elle ne se rabatte 
progressivement sur la nouvelle 
gamme des mlni-rordinatetirs 
cTHoneywetL « Pour te moment. 
aucune décision n’a encore été 
prise », a précisé M. Brulé. 

La suite de la série X 

Second problème : les grands 
ord in a t eurs. Pour rassurer et « dé- 
bloquer» la clientèle, en particu- 
lier dans les administration* 
M. Brulé a levé un coin du voile 
sur. la politique produit de la 
nouvelle société, a l'occasion du 
SICOB, il a annoncé, le 16 sep- 
tembre, la mise au point défi- 


garde les mains libres. Le groupe 
américain peut décider; par exem- 
ple, de ne plus suivre les aug- 
mentations de capital (Tune 
société qui dével o ppe ra i t - 
produits concurrents aux «i»"* 
Elle peut même estimer qu’il y a 
1& un « dissentiment fondamen- 
tal » im p liquant une rupture' 
accords. 

ZI ne resterait plus alors qu'à 
racheter les 47 îi - détenus - -par 
le groupe américain dans h tt . 
Honeywell Bull Fo u r la bagatelle 
de quelque 700 mimons de fiança. 
H faudrait une nouvelle fois re- 
prendre l'ensemble du dossier. 
Seuls. Car les pe r spec ti v es d’al- 
liance européenne paraissent su— ' 
jourd’hul definitivement compro- 
mises. Le gouvernement français, 
quel qu’il soit, aurait-il alors- le.' 
courage de maintenir et d’ara- \ 
plifier son effort financier pour 
conserver une présence fran- 
çaise sur l’ensemble <ig» créneaux 
de T Informatique ? " 

JEAN-MICHEL QUAT REPOINT. 
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(Sutte de ta page 31J. _.. . . 

Parmi les exemples apparemment 
tes plus anodins, figurent les petits 
calculateurs dits «de pocha- qui 
offrent . A chaque Individu la possl- 
billtâ de eaJeuler vite et juste. Réduits 
à la dimension d'oir paquet de ciga- 
rettes, van lés par une publicité qui 
a déjà gagné la grande presse, ven- 
dus dans les grands magasine, leur 
diffusion • progressive auprès des 
enfants offrira de telles facilités que 
ceux-ci ne . pratiqueront plus le cal- 
cul numérique. 

.Dés que r usage des calculateurs 
portables ne sera plus interdit aux 
examens, Il est ô prévoir que ren- 
seignement du calcul numérique 
dépérira et ne figurera dans les 

programmes scolaires qu'au titre de 
curiosité .intellectuelle. e’IT ne dis- 
paraît pas totalement, comme ce fut 
le cas du calcul mental. En même 
tempe disparaîtra la gymnastique 
Intellectuelle qui y est attachée et 
cultive la mémoire, la concentration 
et le souci d'exactitude. 

Il s'ensuit que l'individu e e 
mettra progressivement en état de 
dépendance par rapport & l’outil dont 
il saura d'autant moins ee passer que 
eea facultés, d'y suppléer n'auront 
été ni cultivées ni entretenues. De 
plus, if est évident que les enfants 
dont la condition modeste ne permet- 
tra pas l'acquisition de cet outil se 
trouveront en situation d'infériorité 
d'oü uneaccantuadon des lnêgsffltês 
sociales. 

Moins Immédiate est l'Introduction 
en très grand nombre des terminaux 
qui. jusque dans les foyers, offriraient 
toute une panoplie de services, l’ac- 
cès à des renseignements, l'ensei- 
gnement à domicile, les achats & 
distance-. Certaines catégories de la 
population, notamment les malades. 


les handicapés, les personnes isolées 
géographiquement, y trouveraient une 
amélioration notable de leurs rapports 
avec la société, et les Inégalités dont 
souffrent ces catégories pourraient 
se trouver atténuées .dans, ta mesure 
où les services dont elles dispose- 
raient rompraient- partiellement leur 
Isolement. Par contre, pour la plus 
. grande partis de la population, ta 
facilité d'emploi de ces terminaux 
pourrait conduire à diminuer progres- 
sivement Ib$ contacts humains -au 
profit de Jeux solitaires avec un 
écran, il s'ensuivrait sans doute utîb 
accentuation de la . solitude, une 
dé personnalisation des informations 
-obtenues, et U est même permis de 
supposer que de nouvelles formes 
de contacts humains, tendraient à se 
créer ou sa développer afin de com- 
penser celles qui auraient ainsi ten- 
dance A disparaîtra. 

Les exemples précédents concer- 
nent essentiellement les Individus et 
leurs rapports avec la société. Mais 
d'autres applications de l'informa- ' 
tique peuvent Influer sur la spécifi- 
cité même des civilisations. En effet, 
l'originalité des civilisations latine, 
germanique, anglo-saxonne, ou slave— 
se révèle non seulement par les tra- 
ditions et les comportements Indivi- 
duels mais aussi par l'organisation 
de leurs sociétés, par des nuances 
plus ou moins' prononcées de- leurs 
législations, des traditions et pra- 
tiques administratives, et mémB des 
structures industrielles. L'Introduction 
de l'informatique dans les divers 
domaines d’activité est susceptible 
d'entraîner des modifications qui, 
Ind i raclement, .transformeront les - dvL . 
lïsations elles-mêmes. . 

Deux exemples tenteront d'illustrer 
ces transformations et les précau- 
tions qui devraient être prises. 


un ensemble d'outils logiciels fournis 
par le constructeur du système infor- 
matique ou par des sociétés de ser- 
viles. Mais, la conception de ces outils 
logiciels est fortement marquée par 
la personnalité de leurs auteurs : Ils 
définissent et jéaDaant las modales 
et les fonctions susceptibles de ré- 
pondre aux besoins qu'eux-méniBS 
ressentent qui s'expriment dans les 
environnements qu'ils connaissent ou 
qui leur sont imposés, par exemple 
en fonction d'objectifs commerciaux. 

Les otrtils réalisés seront ainsi 
le reflet de la conception des 
besoins, de sorte que dee utilisateurs 
d'informatique dont la conception est 
différente peuvent ne pas trouver 
certains des outils logiciels qu'exi- 
gerait une mise en œuvre bien adap- 
tée A leurs -besoins. On peut ainsi 
Imaginer que le droit d'accès ne 
soit . pas reconnu dans certains pays 
et que les logiciels qui y seraient 
conçus ne lé prévoiraient pas. Les 
utilisateurs qui mettrai ont en œuvre 


ces logiciels ne seraient donc pas 
'en mesure' d'organiser aisément le 
lype de' droit d'accès qu'ils avaient 
chois L . Ils serai Bni ou bien contraints 
d'y Tenoncerr 'ou bien ' tenue de 
développer eux-mêmes les outils 
nécessaires, au prix d'efforts coû- 
teux qui. en outre, entraîneraient un 
retard dans la mise en pratique du 
droit d'accès. Mais fe risque le plus 
grand est que la mode de pensée 
du concepteur puisse influer de façon 
progressive sur l'utilisateur concerné 
jusqu'à lui faire insensiblement épou- 
ser sa propre conception des rela- 
tions entre le détenteur de l'Infor- 
mation et tes citoyens, et Indirec- 
tement la- faire Imposer aussi aux 
citoyens eux-mémes, altérant ainsi 
la législation dont Ils avalent décidé 
de sa doter. Un tel danger existe et 
payt se révéler progressivement 
important, en raison du grand -nom- 
bre d'entités ou d'organismes concer- 
nés dans la mise en œuvre d'une 
législation 'aux Implications techni- 
ques nombreuses cft difficiles. 
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sur les terminaux de visualisation, 
l’ouvrage essentiel vient de paraître: 
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Le TÔleclé des logiciels 


Le rapport de la Commission Infor- 
matique et Libertés a fait une plaça 
importante A' l'exercice du 'droit 
d'accès aux informations, il à - pro- 
posé notamment que les personnes 
morales ou physiques sur lesquelles 
sont enregistrées des informations 
faisant -ou non l'objet dé traitement 
en soient Informées et aient le droit 
de connaître at.de contester (quel- 
quefois Indirectement, comme dans le 
cas des informations de caractère 
médical) non -seulement les informa- 


tions stl as-mêmes, mais aussi les 
décisions prises â l'égard des. per- 
sonnes à la. suite de traitements 
effectués' sur- lesdites Informations. 
Le. mise , en pratique du droit d'accès 
qui pourrait donc être reconnu en 
France . supposera qu’existent des 
programmas- Informatiques appropriés 
permettant l'exercice de ce droit 
d'accès. Or -il est bien connu que ia 
réalisation .de la plupart dès pro- . 
grammes Informatiques fait appel A 


Dana un domaine différent, on 
connaît les prodigieuses possibilités 
de calcul dee. ordinateurs permettant 
de réaliser des modèles mathéma- 
tiques simulant l’évolution - de phé- 
nomènes physiques, industriels, éco- 
nomiques- et sociaux en fonction de 
conditions très ' variées d'environne- 
ment. L'application du modèle A un 
nombre considérable de conditions 
extérieures, avec la possibilité ■ de 
faire varier ces conditions, peut 
aboutir. A' la 'sélection d'un ensemble 
de données et de résultats qui pôur- 
■ ront servir A prendra dBs décisions. 

U est bien connu que de telles 
. méthodes -ont été utilisées pour 
simuler les. phénomènes de crois- 
sance économique et démographique. 

Des conclusions peuvent en être 
tirées, p.our se projeter dans le futur 
A partir de données de base ou pour 
choisir les paraméires permettant 
d'atteindre certains objectifs, par 
exemple an matière . de croissance. 

. De telles conclusions ont récemment 
montré l’importance de ces outils et ' 
leur difficulté d'emploi. Lorsque le 
propos reçoit uns large diffusion et 
se situe- A . un niveau de prospective 
générale, comme ce fut le cas'- des 
rapport du Club de Rome, le débat 
peut sa révéler d'une extrême- utilité 
pour la çondufte .du. futur.. *' 


On conçoit cependant le danger 
cTaporochee aussi puissantes par 
exemple dans des domaines plus 
spécialisés et moins largement ou- 
verts A la confrontation générale, si 
l'usage qui en serait fait par quel- 
que futurs technocratie n'était plus 
accompagné d’analyses et de criti- 
ques poussées des résultats et des 
données quantifiables. 

. Dans une tout autre direction, on 
a pu aussi remarquer l'importance 
des dépouillements rapides des Bon- 
dages d'opinion qui ont désormais 
fieu couramment La connaissance 
de leurs résultats provoque des ac- 
tions su niveau des responsables po- 
litiques et peut-être mémB une mo- 
dification du comportement des élec- 
teurs, notamment quant au nombre 
des participations A un vote qui suit 
la publication des résultets d'un 
sondage s'y rapportant 
La liste des exemples où 
l'informatique jouera un rûle essen- 
tiel sur notre mode de vie ne cessera 
de s'allonger. U est donc urgent 
-d'étudier l'adéquation du développer 
ment de l'Informatique au type de 
civilisation qui nous est propre et 
répond A nos aspirations. 

CLAIRE GAUDFERNAU. 
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Pour la gestion informatique 
de mon entreprise, 
quoi de plus efficace 
que la collaboration de ma banque? 1 
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Chaque jour la lutte esc plus serrée 
et vous ressentez la nécessité dial léger, 
tout en les maîtrisant mieux, les tâches 
de gestion administrative, afin de vous 
consacrer tout entier à cette compétition. 

Pour vous aider à faire face aux 
multiples questions qui se posent à vous, 
sans jamais intervenir dans la gestion de 
votre entreprise, là Société Générale mec 
à votreddisposition des filiales spécialisées 
et des conseillers en informatique. 

En fonction des problèmes 
spécifiques de votre entreprise, des 
solutions vous convenant vous seront 
proposées: 

Devez-vous vous équiper ou 1 non 
en ordinateurs, devez-vous adapter votre 
^ équipement ir^brmatîque? 

. - Si votre entreprise n’est pas équipée, 

, * notre filiale SG2,‘ Société Générale de 
Service et de Gestion, vous conseillera 
objectivement dans le choix du système 
opérationnel fc mieux adapté à vos 
besoins et à vos perspectives (location, 
achat, traitement à façon). Ce système 
- peut même- vous être livré “clés en main”.' ■ 
V Si votre attreprûe est déjà équipée 
" en ordi n ateurs SS32 vous aidera 
. à adapter votre équipement, voire 


à l'alléger, et, éventuellement, 
à redéfinir ou optimiser vos programmes. 

Dans tous les cas, la SG2 pourra 
vous aida’ à améliorer l'organisation de 
votre entreprise. 

S’agir-il d'établir la paie de votre 
personnel, d'assurer la gestion de vos 
stocks ou la tenue de votre comptabilité? 

CCMC vous offre de traita à façon, 
quelle que soit la taille de votre 
entreprise, tous vos travaux administratifs 
et comptables, paie, facturation, gestion 
de stocks, comptabilité analytique, 
contrôle budgétaire, gestion des comptes 
clients, etc. CCMC qui gère 
la comptabilité de plus de 35.000 
entreprises en France, est une société 
affiliée à la Société Générale. 

Enfin vous pouvez bénéficia des 
services de SAFIG Informatique, 
société spécialisée dans la saisie des 
données. 

La Société Générale met ainsi 
l’informatique au service des entreprises, 
quelles soient grandes, moyennes ou 
petites. 

Informatique Entreprise» 

Un Service de la Société Générale. 


<§SG0Œ G€N6RÀI£ 

Pour la Société Générale, votre intérêt est capital. 


■ i - 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 

Comment parler aux pirates ? 

En cas de détournement d'avion, le commandant de 
bord doit-il rester maître de son appareil ? Les autorités 
françaises, lors de la récente affaire du Boeing 727 de la 
compagnie T.W.A. dérouté sur l'aéroport Charles-de-Gaulle, 
ont répondu par la négative & cette question. Le Syndicat 
national des pilotes de ligne IS.N.PJL] a vivement réagi 
à l'emploi de la manière forte. A son avis, l'équipage d’un 
avion est mieux placé que quiconque pour apprécier l'atti- 
tude des pirates de l'air et la crédibilité de leurs exigences. 


Cette controverse ne date pas 
d’hier. Lorsqu’au mois de novem- 
bre 7972 le FJiJ. a watt' tiré dans 
les pneus d’un OC-9 de fa 
compagnie Southern Airways dé- 
tourné sûr Orlando, en Floride', 
l'Association des pilotes de ligne 
américains (ALPAJ avait protesté 
contra cette manière d’agir. Elle 
avait alors tait valoir que le 
commandant de bon/ éteft sur fa 
point de convaincre les pirates 
de retécher les passagers. 

Devant la recrudescence des 
actes de piraterie, te gouverne- 
ment jamêricaSn Invita las auto- 
rités aéroportuaires, au mois de 
■ février 1973, é engager des 
gardes armés destinés à interve- 
nir en cas d’incident. Cette me- 
sure fut mal accueillie par les 
compagnies aériennes et les 
pilotes de ligne qui la jugèrent 
inapte à décourager d'éventuels 
terroristes. Il est de tait, cepen- 
dant, que fa fermeté des respon- 
sables américains a été payante 
puisque aucun détournement n'a 
eu lieu aux Etats-Unis depuis 
dix-sspt mois. 

A Fexpêrlence, la preuve tut 
notamment apportés, oufrs- 
Atlantlque, que r intervention de 
tireurs d’élite ne s’est soldée 
par aucun dommage majeur sur 
/es personnes, compte tenu du 
risqua an Jeu. Les compagnies 
américaines et leur personnel 
navigant ont-elles maintenant 
mesuré les vertus de la lermeté 7 
« Le silence de l'ALPA sur le 
comportement des autorités 
françaises dans le récent 
détournement du Boeing 72 7 de 
T.WA est très significatif; Iss 
pilotes ont compris, noie un 
observateur Le S.N.P.L. a réagi 
trop brutalement. Il est vrai que 
c’est la première foie que sa dé- 
noue un acte de piraterie sur un 
aéroport français. » 

Pour . . les représentants de 
certaines compagnies améri- 
caines, toute démission, dans 
des affaires dé ce genre, est' 
coupable. Si, à court terme, elle 
peut être payante. A’ long terme, '■ 
elle se révèle désastreuse. 

« Las transporteurs ont aujour- 
d'hui A assumer un nouveau 
risque — qui n'est plus celui 
de la sécurité des vols comme 
au temps des pionniers, — mais 
celui auquel les exposent les 
pirates ds l’air », disent-ils. 

Certaines compagnies, notam- 
ment européennes, prônent, en 
revanche, ia politique du moin- 
dre risque : « II faut mettre tou- 


tes les chances de son cAlé pour 
qull y ait le moins de casse 
possible », affirment-elles. Les 
.responsables de la compagnie 
allemande Lufthansa, dont deux 
appareils ont été détournés c es 
dernières années, estiment pré- 
férable de céder A la menace, 
m Noos pouvons avoir afaire A 
des kamikaze ; Il faut donc pren- 
dre su sérieux (es pirates de 
l'air. L'objectif d'une compagnie 
est de sauver, quoi qull en 
coûts, fa vie de ses passagers 
et de ses employés. » 

Cette controverse serait Inu- 
tile si une parade existait. Mais, 
pour utiles qu'ils soient, les 
moyens de dissuasion s'avèrent 
souvent Inefficaces. Certains ont 
suggéré d'installer, A rintêrleur 
de chaque appareil, un système 
de télévision en circuit fermé, de 
verrouiller la porte entra le poste 
de pilotage et la cabine des pas- 
sagers, voire d'armer F équipage. 
Male /es navigant sont hostiles A 
des mesures qui risqueraient de 
transformer leur avion en saloon. 

Dès le mois de septembre 
1970, aux Etats-Unis, des poli- 
ciers — les aky-marshalls — ont 
maintenu Tordre en vol. De leur 
côté, plusieurs compagnies dont 
Pan. Am ont enseigné A leur per- 
sonnel navigant le crash pro- 
gramm pour les mettre en état 
de riposter aux pirates de Talr. 

Ces mesures de précaution 
sont restées lettre morte. Les 
commandants de bord appliquent 
en voi un code tenu secret pour 
avertir la • sol ». Mais, en tout 
état de cause, pour de simples 
raisons de sécurité, la consigne 
est d'obéir aux pirates de l'air. 
D'où tes contradictions qui 
peuvent naître lorsque les auto- 
rités politiques d'un Etat, confron- 
tées A un détournement d’avion, 
donnent la priorité A la défense 
d'intérêts supérieurs. 

Toutes cas ' questions seront 
évoquées Je 21 septembre A 
Washington par le ministre Israé- 
lien des transports, U. Gad 
Yaacobi, à qui on prête réten- 
tion de présenter devant F Inter- 
national Aviation Club un plan 
pour la création d’une organi- 
sation de • paix dans Faviatlon ». 
Connu pour sa position Irréduc- 
tible envers le terrorisme Inter- 
national — principalement dans ' 
les airs, le ministre israélien 
proposera de passer, sur le plan 
international, de la défensive A 
/'offensive. 

JACQUES DE BARRIN. 


QUALITE DE LA VIE 


LE DANGER DES DÉFOLIANTS 

Tons les produits «Anques vont être contrôlés 
avant d'être mis sur le Marché 

Un projet de loi sur le contrôle des produits chimiques, prenant 
sa compte leurs effets sur Yhomme et feneirounement, sera prabhui- 
nement soumis au Parlement, a annoncé jeudi XS septembre , M. Vin- 
cent Ansguer ; ministre de la qualité de la vie fie Monde du 17 sep- 
tembre J. Ce texte sera le bienvenu au moment où plusieurs ac c ide n ts, 
et surtout celui de Seveso. en Italie, créent une inquiétude grandissante 
de la population. 


Faits e# projets 


Aménagement 

da territoire 


Des réglementations particu- 
lières existent déjà (par exempte 
la loi sur les pesticides de 1943) 
mais elles visent surtout à proté- 
ger directement la santé humai- 
ne, an moment de l'utilisation des 
produits, et ne concernent - pas 
les effets éventuels sur l'environ- 
nement, an moment de la fabri- 
cation on de la destruction des 
produits. L’objectif est d’ imp os er 
aux fabricants et aux importa- 
teurs un contrôle des substances 
nouvelles qui entrent dans la 
fabrication des engrais, des pro- 
duits de beauté ou d’entretien, 
etc., avant leur mise sur le mar- 
ché. An lieu de tenter de contrô- 
ler toutes tes préparations, on ne 
s’intéresserait qu'aux substances 
de. base, soit plusieurs centaines 
par an. Les producteurs devraient 
en somme fournir une sorte 
d’étude d'impact : par exemple, 
effets de la diffusion dans l'at- 
mosphère pour les gaz, ou concen- 
tration dans la chaîne alimentaire 
pour les additifs alimentaires. Un 
dispositif assez souple serait mis 
au point car les méthodes d’éva- 
luation varient beaucoup. 

L’administration aurait, en ou- 
tre. pour tes produits déjà uti- 
lisés, un pouvoir d’« évocation & 
quand ils paraissent douteux ou 
suspects. C'est elle qui fixerait le 
classement des produits et des 
normes d’utilisation. 

Une réglementation d'ensemble 
comparable A celle-ci est déjà 
appliquée au Japon et au Canada. 
Elle est à l’étude aux Etats-Unis. 
La Communauté européenne pré- 
pare de son côté des directives 
dans ce sens. 

Après le décès d'une habitante 
de Blismes (Nièvre), atteinte de 
leucémie depuis dix ans, certains 
ont dit que cette femme de . 
soixante-deux ans avait été tuée 
par la dioxine contenue dans un 
produit défoliant épandu, par er- 
reur, dans son jardin un an au- 
paravant. Le ministère de la 
santé a ouvert une enquête 
(Je Monde du 17 septembre). 

Dès maintenant, le ministère de 
l’agriculture annonce la « sus- 
pension provisoire » de FutOisa- 
non du déherfoant 2-4-5-T, cou- 
ramment utilisé en .agriculture, 

« bien qu’aucune constatation 
sérieuse ne permette de douter de 
son inocuüé a « Une -nouvelle 
série d'études sera entreprise 
avant toute nouvelle autorisation 
de remploi du 2-4-5-T *, indique 
te ministère. 

L’herbicide 2-4-5-T est consti- 
tué de trichlorophénol qui est par 
lui- même un produit peu dange- 
reux. Mate au co u rs de sa fabri- 
cation. il se forme, à haute tem- 
pérature, une impureté, la tétra- 
chlorodibenzo - p - dioxine, plus 
communément appelée rtiôxing. 
Si le trichlorophénol lui-même 
n'est pas dangereux, la dioxine 
en revanche est extrêmement 


toxique et peut causer notamment 
des malformations génétiques. 
C’est la dioxine qui est en. cause 
à Seveso et qol a obligé à pren- 
dre des mesures très sévères. 

La norme maximale de dioxine 
«imtee dans le trichlorophénol est 
de (U partie par million, ce qui 
a permis Jusqu'à présent d’auto- 
riser 1 Utilisation du 2-4-5 -t en 
agriculture; malgré tes effets ex- 
cessifs de certains épandages 
par avion sur les ptenfcàtirtns voi- 
sines (par iqwmw en Camargue 
où voisinent le riz et la vigne). 

D’antre part. l’Office national 
de la chasse (1) publie une pla- 
quette intitulée Produits chimi- 
ques en agriculture, destinée à 
Informer les agriculteurs sur les 
dangers que représentent les trai- 
tements agricoles pour le gibier. 
L’épandage de fongicides et in- 
secticides sur les cultures s’est 
considérablement accru dans les 
années 70 et certains produits 
présentent un danger réel pour 
la faune sauvage et l'équilibre 
naturel. 

Ce document conclut par une 
récapitulation des produits à évi- 
ter et Indique tes produits de 
remplacement quand Us existent : 
le 2-4-5-T n'est pas mentionné. 
La plaquette rappelle en outre 
que le gibier joue le rôle d'indi- 
cateur de risques pour l’homme et 
loi permet de tes éviter. 


fl) 85 bis. avenue de Wagxun, 
75017 Paria. 


LE SOL DE U FOIRE 
BOUGEAIT... 

(De notre correspondant- J 

Nancy. — La lblre-expositloa 
de Nancy a été construite sur 
OA terrain m o u v a nt. 

Peu après son inauguration en 
juin 1984 par H. Valéry Giscard 
d*Estalng, alors ministre des 
finances, on s’aperçut que lé Ml 
gui supportait les cinq bâti- 
ments bougeait. Des experts fu- 
renf désignés et une première 
action en Justice engagée contre 
l'entreprise maître d’oeuvre. Oa 
loi reprochait quelques . « ano- 
malies a. n y a quelques années, 
le tribunal de commerce de 
Nancy reconnaissait la responsa- 
bilité de Fentreprixe qui se 
voyait contrainte de remédier 
aux dégftts- 

EHe Ct appel, et récemment, 
la cour d’appel de Nancy, après 
de nouvelles expertises, rendit 
son arrêt en partageant les res- 
ponsabilités entre la faire-expo- 
sltlon et le constructeur ct ses 
architectes. 


». D'ORNANO : les grands 
* ensembles portuaires ne 
sont pas condamnés. 

M. Mtehei D’Ornano, ministre 
de l'Industrie et d- la recherche, 
a. le mercredi 15 septembre, à 
Marseille. rappelé l’Importance 
économique nationale et régionale 
des son es. industrielles et por- 
tuaires. Devant rassemblée géné- 
rale du comité de coordination 
des ports de la Méditerranée 
nard-occidentale, il a répandu aux 
critiques souvent formulées con ire 
les grands ensembles portuaires : 
«Aux risques de surcapacités ou 
de sur inves tissements, l’évolution 
actuelle apporte deux réponses 
rassurantes : la reprise dans le 
secteur sidérurgique est forte, la 
demande mondiale s’accroît, les 
technologies dont nous disposons 
paraissent parfaitement adaptées à 
une production concurrentielle et 
à leur exportation. Il en est de 
même de la production pétrochi- 
mique .» . 

M. ESSIG : inégalité régio- 
nale = inégalité sociale 

Présentant la nouvelle revue 
A - Aménagement nCral, M. Fran- 
çois Esslg , délégué à l’aménage- 
ment du territoire' et à l’action 
régionale, a expliqué, Jeudi 16 sep- 
tembre, les orientations de la 
DATAR pour les prochains mois. 

« Le temps des grandes opéra- 
tions n’est pas terminé, qu’il 
s’agisse des' programmes auto 
routière de roues £ de la zone in- 
dustrielle et portuaire de la 
Basse-Loire ou de la liaison Rhin- 
Rhône. Mais ces opérations doi- 
vent être complétées par des 
actions plus fines d’ aménage- 
ment local. > 

Selon M. Esslg, ces actions de 
détail auront le double avantage 
de permettre une meilleure uti- 
lisation des espaces existants et 
de répondre aux souhaits des 
Français soucieux de la qualité 
de la vie. 

M. Esslg a conclu : « Les inéga- 
lités régionales sont une des 
formes de l’inégalité sociale contre 
laquelle ü faut lutter . Nous ferons 
en sorte que les rigueurs imposées 
par la conjoncture ne soient pas 
supportées par les régions defa- 
fonsées. s 


Circulation 


LA VITESSE COUTE 
DE PLUS EN PLUS CHER 

Le Comité de la sécurité rou- 
tière donne les chiffres suivants 
concernant les accidents de la 
circulation durant tes sept pre- 
miers mob de 1976 par rapport A 
la même période de 1975. On 
constate une augmentation de 
1 45® accidents (+ 10 %), 441 tués 
(+ 6 %) et 2222 blessés 
(+ 10 %}. Fendant oe mime 
semestre, la consommation de 
carburant auto s’est accrue de 
6.4 et celle de gasoil de 63 % 
par rapport à 1975. 

La circulation ayant repris sa 
progression, la Sécurité routière 
constate que le nombre des tués 
croît actuellement à un rythme 
parallèle à celle-ci. Elle précise 
que, pour l’essentiel, l’augmenta- 
tion au nombre des tués concerne 
des automobilistes qui ont de plus 
en plus tendance à ne pas res- 
pecter la limitation de vitesse. 

[La nécessité d’épargner les vhs 
humaines devrait conduire A renfor- 
cer la costrflla des dépassements de 
la vitesse autorisée, qui deviennent 
de plus en plus fréquent». On vient 
de le constater une nouvelle rois, 
mais. les dépassements de vitesse 
provoquent aussi une surconsom- 
mation de carburant, A laquelle les 
automobilistes — le prix da ressente 
va augmenter — et Ica pouvoirs 
publics — - le déficit pétrolier ne cesse 
de croître — devraient être de plus 
en pins sensibles. Tout milite donc 
en faveur d’une sévérité . accrue nu- 
its routes.] 


7 rtmaports 


• M. PIERRE TERRIN PRO- 
CHAIN PRESIDENT DU 
PORT DE MARSEILLE? — 
M. Pierre Blum, président du 
port autonome da Marseille 
depuis février 1974, va quitter 
ses fonctions, probablement 
avant la fin de oe mots. Farm] 

. sea possibles successeurs, le 
nam de M. Pierre Terrin, pré- 
’ sident de la Société provençale 
des ateliers Terrin (réparation 
navale), est celui qui est le plus 
souvent avancé. — fCorrespj 


UN «PROGRAMME PRÉCIS» 
POUR LE PÉAGE URBAIN 

Le dossier du péage urbain 
continue de préoccuper tout par- 
ticulièrement M. Jean-Pierre 
Fourcade, ministre de l’équipe- 
ment. Favorable au financement 
des autoroutes par les usagers, 
M. Fourcade élabore « an pro- 
gramme précis et une doctrine 
claire » en la matière. 

Dans oe but, il a reçu. le 16 sep- 
tembre, le bureau du conseil 
régional d’Ile-de-France. M. Mi- 
chel Giraud, président de cette 
assemblée, lui a fait part de la 
moticnqul sera discutée, le 21 sep- 
tembre, par le conseil régional : 
le principe du péage urbain n’est 
pas à écarter, mais sa mise en 
place sur les autoroutes A 4 et 
A 15 pénaliserait des populations 
déjà défavorisées. La commission 
des finances et celte des trans- 
ports du conseh régional étudie- 
ront les possibilités de trouver 
d’autres sources de financement 

D’autre part, le ministre de 
l’équipement a donné audience à 
une délégation du'oonseÜ général 
du Val-d’Oise venue lui exprimer 
son hostilité à l’Installation de 
postes de péage sur la future 
autoroute A 15 (Paris-Cergy- 
Pontoise). 



LA CONCURRENTE! 

FORD FIESTA 5 CV 

17900 F 




dés en main. 




/rs 


Traction avant. 
3,56 mètres. 
5,6 litres auxlOO km" 

Toute la robustesse et h sécurité de Ford dans une petite voiture, 

■ GARANTIE 1 AN KILOMÉTRAGE ILLIMITÉ. 

■ Ceintures à enrouleurs ■ Double circuit de freinage ■ Disque à l'avant ■ Embrayage et freins i wnUu , »«■» 

auto-ajustabtes ■ Entretien tous les 10.000 km ■ Hayon arrière ■ Banquette rabattable. L^ÿjKMlic IOIjtXSl£SScCl> S6CUI1CB. 

♦Prfcau 9-9-76.' «5,6 litres aircIQO km à9Q fcmffi vitesse stabilisée, 8£ Hres à12û km/h vitesse stabisée 7fi Etres en vite- Normes UT/C 



LES CONCESSIONNAIRES 
EXCLUSIFS FORD ' 

DES 20 AR R O N DiSSEM ENTS 
D E.P'AE !S S ER O NT N E ü R EU X 
DE VOUS PRESENTER 

;a nouvelle ford. fiesta 


ETS. BUFFARDlLfi CHAPELLE 


110/112 bd de l'Hôpital 
PARIS 13 
707.79.1 S 


20 bd de la Chapelle 
PARIS 18 - 
206.19.40 



R.V.A. 

89 bdRaspail 
' PARIS 6 
222.7360 


SADVA 

19 rue de Presbourg 
PARIS 16 
553.32.00 


SAFI 

76 rue de Longchamp 
PARIS 16 
553.18.40 


/ J7 
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Dr °/e # , 
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— Acceptation garantie si tous serez moins de 75 
i ^55^ Pas de risque. Pas d’obligation, 1 




GROUPE CONCORDE INUTILE 

XJBREHŒPONESE N* 4002,75443 PARES CEDEX 09 D'AFFRANCHIR 


1 Écrivez eu lettres capjU*Ies vos nom» prénom, Adresse 

Nom: H, Mme; Mlle Frfiai 


Code postal Bureau datribuleur 

2 Indignez le plan que tous choisissez 1 pas d'argent. 

| E> PfcAN 4200 j &>PLAN2400 VS7SW18WABK 

3 Indiquez la couverture que vous choisissez 

| G ^lesdenxpartntsrt tonal aenfinu {~^ maj et femme | E mparent et lara ta enflais | ^ tme personne 

4 Liste de Imites les personnes à assurei; y compris votts-mfeqie 


VTIHIIMm 


Postez cette 
proposition 
sa pins tard ■ 
fe.M77. 
septembre 1976 
^’enruyez 
pas d'argent. 



Pv U ptiw* Jwmcst. Je mBdae h Saper 

Ga^Htnittfitr«Bena«àta«i«KMi 
kiBcmlxa de sa Ea& awmMi imh Esc. 
L» ppwle ten t ouiitt A ««fuj Je hda 
— ’niifi i*iii ti iwfti i n»f Iimi hïïutti 


âccaft Cas bpake me inni 


IJtiBHinBme 

kwtt dtad i- 


Lt dntfe de l 


nhnwkbtadaBirbbdHJim 

kJ^b fe fceam ta m»mpSfc 6mi 


les afin a i tW eBUrnUbti jeta jmrnais rfb ont mêlai Je 47 eus o 
j» mh i)i' l i j i Jd f n ia. Peer as ewJaBt^la M rm irf uw» frôle i b mafriL 


ou m'a f Je 23 «a dSt 


% 
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Envoyez cette proposition avant le lundi 27 septembre 1976 à minuit dernier délai 
vous aurez la garantie de bénéficier de la Super Garantie IfosiHtalière 

du Groupe Concorde qui vous apptttte: 

4200F- 50 400 F£- 

si vous-même ou voire femme êtes à l’hôpital ou eu clinique pour maladie ou accident 


'par 

m 0 ^ 


ITE! 

a 

OF 


;j; «rv»:- 


/ant. 

très. 

kiri 

t^Hure. 



La Saper Garantie Hospitalière du Groupe 
Concorde vous paie directement 140 F par jour 
nets ff impôts ... que vous utilisez à votre gré. : 


• VQ4JSPA1E EN ARGENT FRAIS quand tou ritesbagri Mb épuarma b&tm «ccM a ut, 

jnqrtcrai crârentt de I68j08Q F pour chaque ciiptévn parla pôllcei - 

4TOIBIEMtt|i»tei wMiim iBhSfanléS»tM^ftialie»ÿo>4epé’ 
T»fma flt 4 b (««te astre tssamee. . 

• VOUS PATENTASSENT FRAIS 4200 F chaque»* CWOF parjora) «iR4NTdÉ«K 
mots (80 F par jeor) ri voascÏMnspissez ce plm- 

• PROtâGEMe'ratrefiuiïtaivttimsadriinrâfKTiiisememnieHsael^ courra tauf^ 
oacb M riSBttIapCTltt fi»lDahi i li»eBe ou peur le raopiB, au» tarit très avantageux: 

• PLUS- 1£ GROUPE CONCORDE VOUS ASSURE là Mt dtyafer me G tmb 
Facultative n ptewnsjBsqrfi quatre, qatud vms MrezssiistriL 


Oni » besoin de b Saper Garantie Hospitalière? 


g •** 

I .m 

' %V : , 

4Ê 

s' 


Cote famine en j teoflif g fit» d'eux «xr hospitalisé. les frais Inuit vite 


pour la plupart -des finnllles. la Sécurité Sociale ne couvre pas i 100 % les 
fiakréeis. Sauscompterqueces dépenses f ajoutai à ce que nota dépensez t 
dÿàparmeit, ptaladeou pas. Arsla Saper Garantie Hospitalière, c’est toute 
la famille qui est protégée— pour ta seul ri modique versement mensuel. 



Qui doit sc protéger contre les pertes ifargeat 
ânes à rhospitaEsatin? 

Les familks qui s^grandüssent, les couples sur le 
point dejprendre 1cm retraite .tatavaîlleûis indé- 
pendants— vous— noostous avons besoin de revenus 
supplémentaires q a>mri k malàdîe ou Faecid ent nous 
frappent Même avec insécurité Sociale ou un autre 
régime de prévoyance, on ne peut échapper à des 
dépenses supplémentaires quand tm membre de la 
firniiîifl est hospitalisé. Les fiais non remboursés 
commencent à chiffrer. J honoraires de médecins, 
notes dTtôpital, drïnngie, pharmacie et soins, et ils 
viennent süÿou&r aux dépenses 'courantes dé la 
famille qtfîl faut bien assume rmois apresia ois-Pocr - 
beaucoup, rbospitaEsation risque de devenir une 
catastrophe financière! - 

C’est pourquoi le Groupe Concorde a élaboré la 
Super Garantie Hospitalière. Ce nouveau type- de 
protection est à importait que nous voulons vous 
garantir le diofrdy souscrire- sans tenir co m pte de 
votre santé on de la santé des vôtres- sans exiger 
ti'exxmeninéâical ou de qnesdoncaire-saxUé. - 

Mais, pow profiter de cette chance, rons devez 
saasciire armt h iatefinùte U^à£« d-desso& 

• Souscrivez pourrons-même ces indemnités nettes . 
tïïmpôts : 42M F par mois (140 F par jour) si vous ■ 
êtes hospitalisé. 

• Souscrivez pour votre catjjoôit ces indemnités 
nettes d’impôts :42ÔOFparmoîsfl40Fparjonr) si 
votre conjoint est bospUaBsé 

• Souscrivez pour vos en&nts ces indemnités nettes 
d'impôts : ÜOOFpar mois (TDF paijotii) sinm dieux 
est hospitalisé. 

Lerversements lambent fis iepraüer jour fhes- 

patalisaüoa due â la maladie ouiffecddenL- même 
jusquî 40 mois sR Je làut poàr tous ks cas prévus 
dans ta police. .... _ „ .J.’ . 

Oui, pour tout adulte qui a souscrit le Plan 4-200, . 
le total dès indemnités pût atteindre lfiSfiOO F-pour * 
chaque maladie on accident . ■ 

Qsi a besoin 

de ia Super G*rpntieJHospRa5èrc? 


s 0 


ieen ècopoatics seront Ma menacées. Us stemm 
probablement engager .qœiqB’ia powles. aider ait 
«naUu encore une dépense Jmprdm dtarà la 
imisSe ou 3 faoBtiat. La Sttpa- Geaaftk HmpUo- 
lière leur votera directement de farwat frais-, de 
r matfi â t t quand Bs en auront le pha besoin- de 
. f ut femjiob qjrthpottmHata&uralatrgri. mime 
patmim départ mcarrndesceacc. 


. Donc, si votre hospitalisàlKHi est nne questioo de 
joms^de semâmes on de mois— ou même, dans de 
■ très rares cas heureusement, données- il est pcaS- 
quement imposable d’épuiser les' indemnités de 
cette ex ccptrame Beassuraoce du Groupe Concorde: 

Ht nbubliez pas, chaque fianc net (Timpôts vous 
' est vend directement; pour nuage flûr vous voulez. 
Voici de Argent frais pour régler tes honoraires me- 
dicaux, les fiais d’hospÂtafisaGcn on de eorad» 
cence: Voici delhigentfiaispoarooagiensernugeQt 
que vous hbvez pas gagné pendant votre séjour à 
rbÔphaL VoM deflujentlraïspourlo Joyei;làhoar- 
ritnre, rhabillement on toute antre dépense fami- 
Uale-de IhigemfiaisqoevtmspbnvBzmêmêuicttn: , 
de côté, ri c’est cela que vous souhaitez. 

.Mais vous devez souscrire maintenant-, tait 
'qpevotee Meqpükn estganntie. 

■ Chat seulement pendant la Période Spéciale de 
Souscriptioo que nous pouvons vous gamotir Fêla-; . 
-bBssement d'une po6c&- ««» éxsmen médical— 

' Qinnbesoii 

- . - . delaSaperGsmrieHo^itaBèro? 


F h; ( -, .5' - 
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Cet homme ea a baetnl II a besoin des meilleurs 
soins pour lui-même et safamSte et U Cerise— or le 
médecin de famille n’est pet conventionné par la 
SéaniéSodale. CO kommesab que la mafaeBe coûte 
àephaenpba cher chaque annéeJIstdt aussi qu’aies 
les Garanties Facaltathes de ta Stfper GamaifeHas- 
pttallère. tt peur mieux se protéger de Ftq/latkaL. 
pour moins cher quH ae retirait pensé. 
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• Ou choisissez le Plan qui vous verse 2400 F 
par mois (80 F par jour). 
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."Les enfants b charge cêBbatalres sorti garantis sllsoat 
moins de f 7 ans on moins de 23 aas s ’ilspouradrentdex étu- 
des. fbi/r ces ertfams, les Indeamités sont égales à b moitié. 
■ ""Les primes sont calculées sur la base de rotor été à 
votre denier anniversaire précédant rémission de la 
poHce: Lorsque mari et femme sont assurés, -nous ne 
prenoàs ru ccnsidiTusioo que t 7 $f du mort. 

Le paiement de vos primes pourras 'effêaaermtasudlement 
parp iëbiaaa u sai inaeatmpie enbtuqtmSiaon,lesprbnes 
semât payées par trimestre pas semestre ou annuel latteat 


Signe de Landces, Paris 9* 
XéL 280.66.00 ... - 


Un de nos directeurs répond aux quatre- questions-clé 
sur la Super Garantie Hospitalière 
du Groupe Concorde 


sans questionnaire-santé. Nbnvoyez pas dhigent. 
Vous ne risquez absolument rien. Nous tous adres- 
sons la police pour un libre examen de dix joues. 
Afarc si vous décidez de la qonserveq vous pouvez 
être protégé imm édiatement. 

n n'y a pas de Smite ifégenne Cols que vans avez 
sanscrit et nous ne pouvons pas reaOer vetre poire 
al v mb déclarez trop dlusiitaSsaâais. Etratn prime 
ne peut être augnôlée *vee ISffe. 

Des tarifs tris avantageux ï 

• Priree Bcnsndle peur le Flan qui tous verse 
4200 F par. mois (140 F par jour). 


. LPMxquoî y a-t-il une 
«Fériefe Spéciale de S oasCTÎyti oa»? 

En étebEssant un grand nombre de polices en peu 
de temps, nous réduisons nos frais admmgtiatHs. 
Cetaflégemenlse répereute sur les tariBavantagia: 

. anxqœtenous pouvons vous offrir kSûper Garantie 
Hospitalièie.£n outre, s’il était possible de souscrire 
□'importe quan d,nombreux serment ceux qui aben- - 
(Iraient de se savoir m ah des... d'où une aqgmenfn- 
- tkmdelapriinepour tous. Aussi, souscrivez maiote- 
nant— la Période Spéciale de Souscription est un 
avantage pour vous. 

2. Fnfojo owfr eanfianee en une assmance sUhdle 
ndbterir? 

Le Groupe Concarde est nm des plus importants 
en France, bien connu pour sennr le public depuis 
soixante-dix ««- Nous c o ns i dérons que nous 
sommes totalement fiés par le moindre mot qui 
figure dam cette page qui a pour nous autant de 
valeur que ta parole de nos agents-ou courtiers. En 
nous demandant de vous adresser la police de la 
Super Garanüe Hospitalière, vous ne prenez flbsolo- 
ment aucun risque— et vous ne pouvez même en 
tirer que des avantages. 

3. Quels cas la poSce k courre-(-«De pas ? 

Ils y sont énumérés, vous les ré trouverez: 

finisses co acb es, 8 varie tnents, accouchements, faits 
de guerre, risques atomiques, participalian votoo- 
laîre & des émeutes, mouvements populaires, rixes 
ou crimes, blessures volontaires, tentatives de sui- 
cide, usage de stupéfiants, ivresse, alcoolisme, sé- 
jours dans des hôpitaux, dimques ou services psy- 
drialriques, activités piofessioimelks des pilotes et 
membres (^équipage des avions on hélicoptères. 

De même, ne sont pas couverts pendant les deux 
ansqoîsuiveotla date d'effet du contrat les accidents 
ou Jes maladies survenus dais les deux ans qui pré- 
cèdent cette date ou ayant donné fien,dans le même 
délai, â une première constatation médicale; & des 
soins médicaux ou i une hospitalisation. Au-delà 
d’un délai de deux ans après la date dfeSet, ils sont 
couverts. 

' 4. QaeHesmut les fiortre Garanties FaeaÛatlves 
qui me sent attardées et mqneDesjÛ irait? 

Chacune de ces quatre Garanties Facultatives 
vous sera accessible à nn taux avantageux réservé 




Voyez comme 0 est simple de souscrire arec 
la certitndé d'être accepté : 

A. -Remplissez la proposition en haut de h page. 

Codiez le plan .et h couverture que vous désirez. 
Si vous souscrivez avant la date limbe, vous nlanrez 
à répandre à aucun questionnaire-sauté, ni mainte- 
nant ni jamais. - 

. B.- Inscrivez jes-nom, prénom, sexe et date de 
naissance de chacune des personnes qtie vous dési- 
rez assura, N’oubliez pa* que vous pouvez vous 
protéger vous-même, prolégsrvotreooôiotntet beux 
vos enfants pour un seul ve rsem e n t measneL 
C.- Signez et datezvotre proposition et emroycn4a 
sons -enveloppe non afiranchiemu 

G ru ope Concorde 
LOnre-Répouse ■* 40Ù2 
'75443 Fuis Codex » 
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aux assurés durant la première année de votre 
Super Garantie Hospitalière, sans examen stédi- 
cal.sansquestionnaire-saniè. Oui, même ri votre 
santé sbltére sérieusement, nous nous engageons 
à vous accorder ces .garanties supplémentaires, 
(Tune réel] a importance, que vous en preniez 
quelques-unes ou que vous preniez les quatre. A 
vous de choisir. 

Voici donc comment «modèlera votre protec- 
tion en fonction de ce qui vous est spécifiquement 
nécessaire— et mieux préserver vos indemnités 
de l'inflation. 

Les quatre Garanties Facultatives vous sont 
versées directement en argent fiais net d’impôts— 
en plus des Indemnités de votre police de base— . 
en plus du autres prestations que tous pouvez 
recevoir. Mais attention, n’oubliez pas que les 
indemnités des Garanties Facultatives- ne vous 
sont accordées qubprès votre souscription i la 
police de base : Plan 4200 on Flan 2.400. 

À. 70 F par jour pour l’olndcnmité Convales- 
cence», après 8 jours d'hospitalisation et pendant 
28 jours au Tnavimpm. 

B. 70 F par jour pour IVAugmentation de l'In- 
demnité A cri dent», uniquement pour les hospita- 
lisations entraînées parus accident." 

C. De 100 à 3R00F pour relndemnité Blessures 
Accidentelles», que ces blessures entraînent on 
non l'hospitalisation. 

D. De 7500 à'30500 F pour ^Indemnité Décès 
et Mutilations Accidentels». 

'Vous trouverez une description complète de' 
chacune de ces Garanties Facultatives dans la 
police que nous vous adresserons. 


Robert SAVY. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AVANT LA PRÉSENTATION DU PLAN BARRE 


EMPLOI 


M. Papou : c'est à l'État d'édicter 
les contraintes nationales 
à la politique contractuelle 


« M alheureusement . en France, 
on consomme plus qu’on ne pro- 
duit ». déclare M. Maurice Papon, 
rapporteur de la commission des 
finances de l'Assemblée nationale, 
dans une Interview accordée & la 
Croix. M. Papou ne pense pour- 
tant pas gn r il faille réduire- t t 

consommation. 

« Nos résultats du commerce 
extérieur sont en effet médiocres, 
en partie à cause de l’inflation, 
mais surtout parce qu’en raison 
de la dépréciation. monétaire nous 
importons beaucoup plus citer. La 
consommation est, & Vheure 
actuelle,. à la base du bon fonc- 
tionnement de notre économie H 
ne faut donc pas Za réduire. Ce 
qitü faut réappréder , c'est le cou- 
ple prix-revenus, de manière que 
les uns n 'augmentent pas du .dou- 
ble, sinon d’un bon tiers, en plus 
que les autres. 

» On devrait procéder en deux 
étapes : d’abord stopper la pro- 
gression du couple prix - revenus, 
ensuite voir comment réajuster la 
valeur relative de l’un par rapport 
à Vautre 

» Je ne crois pas au consensus, 
ajoute M. Papon, dans un pays 
où existe la lutte des classes, avec 
toutes ses conséquences politiques. 


et dans un pays oü i l y a ■ ne 
mosaïque de République indépen- 
dantes. ?e veux parler des catégo- 
ries so cio -professionnelles qui 
défendent leurs revendi ca tions 
comme si chaque fois fêtait nn 
objectif national. Compte tenu de 
’ ces divisions, üy a un devoir que 
FEtat doit remplir, c'est celui 
d'arbitrer entre les intérêts. L’Etat 
. est seul en mesure de dégager une 
conception de Vintérêt national. 

» H faut désormais que la poli- 
tique contractuelle observe les 
contraintes nationales telles 
qu’édictées par V Etat dans ses 
instances parlementaires. Cela 
; reste démocratique comme procé- 
dure. r. faut, selon M. Papon, sai- 
sir [la présentai occasion de 
remise en ordre pour faire une 
vérzti ble redistribution du pou- 
voir d'achat en France. H faut 
engager une répartition nouvelle 
des fr.’-ls de la croissance. Avant 
de parler de sacrifices, si Von met- 
tait fin aux abus, ce ne serait 
déjà pas si maL Je fais allusion 
au déficit de la Sécurité sociale. 

» Si la lutte anti-inflation est 
administrée au pays comme une 
thérapeutique sacrificielle, ce sera 
* une erreur psychologique. Ce sera 
une erreur politique. Ce sera aussi 
une erreur technique, s 



APRÈS UN NOUVEL ENTRETIEN AVEC LE PREMIER MINISTR 

La C.G.C. reste réservée à l'égard 
des intentions du gouvernement 


Après deux nouvelles heu- ■ 
res d’entretien, jeudi 18 sep- 
tembre, avec le premier 
ministre, M. Raymond Barre, 

‘ le président de la CLG.CL, 
M. Y van Gharpentié. n’est 
pas sorti très optimiste de 
ITiôtei Matignon. 

< La discussion a été longue et 
dure s, laisse-t-on entendre -à la 
C.G.C, mais M. Yvan Charpëntié- 
se refuse à donner d’antres pré- 
cisions si ce n'est sur le calendrier. 

A la suite de la promesse, en 
mars dernier, de r&ncfen. premier 
ministre, M. Jacques Chirac, d’en- 
tamer »»» Concertation annuelle 
avec la CLG.CL, un copieux docu- 
ment comprenant cent trois points 
sur l'emploi, les salaires, la Sécu- 
rité sociale; le logement, la fisca- 


lité. eux. avait été déposé chez le 
premier ministre. 

M. - Raymond Barre a repris le 
dossier ; Q a i 'discuté longue- 
ment avec le président de .la 
C.G.C.. et 11 " enverra une lettre 
& la GG.CL avant la fin de la 
semaine prochaine, D y aura cer- 
tainement des réponses négatives 
à certaines de nos questions, 
prévoit la CLG.CL, qui se refuse 
cwvnriftnt & fuir *» le moindre 
pronostic. Mais la C.GLC., affirme- 
t-on, prendra position après les 
discussions du conseil des minis 
très du 22 septembre et réception 
de la lettre de M. Barra 

La date de la réunion du co- 
mité confédéral extraordinaire a 
été reportée du 18 au 25 sep 
tembxe. • 


LES CADRES F.O. : les projets 
« anti-sécheresse » du gou- 
vernement sont inacceptables 


La fédération nationale des in- 
génieurs et cadres Force ouvrière 
critique sévèrement dans un 
communiqué les propositions gou- 
vernementales pour venir en aide 
aux victimes de la sécheresse; Elle 
qualifie d’s inacceptable s le pro- 
jet de a faire payer aux cadres 
par une surimposition l’addition 
de la sécheresse ». 

Elle constate « l'absence dfune 
liaison entre les solutions envisa- 
gées et la volonté de combattre les 
fantastiques inégalités qui carac- 
térisent la structure des revenus 
en France, y compris celles de la 
sécheresse eUe-mème. (—) A ce 
jour ; Za seule cohérence évidente 
de Faction gouvernementale, pour- 
suit la FJN1.C., outre la volonté 
de ne rien changer à Véconomie 
de profit, semble être celle de 
diviser et d’opposer les Français 
entre eux : agriculteurs contre 
salariés cadres contre non- 
cadres, organisations syndicales 
entre elles. Et cela, au nom d’une 
solidarité nationale. » 


A t-vs f.H hw w D’ENTREPRISES 
T r THTMRR : lutter contre la 
fraude sociale, c Un certain 
nombre de difficultés actuelles, 
dérivant dune politique socia- 
lisante, dirigiste, et faussement 
sociale, dont Ü convient de 
sortir au plus vîtes, déclare, 
dans un communiqué, l’Asso- 
ciation des chefs d’entreprises 
libres (ACEL). c C’est surtout 
en renonçant à la distribution 
inconsidérée de subventions et 
<T avantages sociaux dits s gra- 
tuits », en obligeant le secteur 
public à observer enfin les 
règles d’une saine gestion com- 
merciale, et en allégeant de ce 
fait les charges sociales et fis- 
cales qui pèsent sur les entre- 
prises privées et les consom- 
mateurs. en faisant observer 
l’honnêteté dans fous les mi- 
lieux, que l’an combattra le 
plus efficacement l’inflation, 
poursuit L’ACELl qui ajoute : 
a C’est aussi en luttant contre 
la fraude sociale . — plus impor- 
tante encore que Za /rotule 
fiscale — et contre les mu- 
rions entretenues dans les 
‘ esprits par le mythe de V Etat- 
providence. que Von réhabi- 
tuera les Français à vivre au 
niveau de leurs moyens, mais 
de moyens ayant alors un réel 
pouvoir d’achat. » • 


aux agriculteurs victimes de la sécheresse 

La Commission européenne n’envisage pas d’accorder des 
aides directes aax agriculteurs victimes de la sécheresse, 
Indiqué, jeudi 16 septembre, M. Pierre Lardinois, chargé dés 
questions agricoles au sein de cette Commission, Selon 
M. Lardinois, les consommateurs européens ne connaîtront 
vraisemblablement ni difficulté d’approvisionnement ni flambée 
des prix les mois à venir en raison des réserves dont dispose la 
Communauté. 


(Dessin de SONNAFF&J 


De son côté, ML Louis Perrin, 
président de l’Assemblée perma- 
nente des chambres d'agriculture 


Le déséquilibre du commerce extérieur 


(Suite de la première page.) 

Les prévisions faites par les 
pouvoirs publics portaient alors sur 
un déficit de 7 à 8 milliards de 
francs des échanges commerciaux 
pour l'ensemble de l’année 1076. ce 
qui. sans être négligeable, n'appa- 
raissait tout de même pas catastro- 
phique. 

Les très mauvais résultats de 
Juillet et d'août annoncent-ils un 
renversement de tendance ? En 
juillet .les achats de pétrole, qui 
s'étalent considérablement gonflés 
(+ 27 e /o en un mois), expliquaient 
à eux seuls l'apparition d’un Im- 
portant déséquilibre. Cette cause de 
dêFicit aux raisons mal éclaircies 
(stockage plus ou moins spéculatif, 
sécheresse, usage immodéré de 
l'automobile..-) ne pouvait pas dis- 
paraître rapidement, nous l’avions 
souligné [le Monde daté 15-16 août). 
En 1 août la facture du pétrole a 
encore été plus forte : 6,21 mil- 
liards de francs, contre 6,16 mil- 
liards de . francs en juillet, alors 
qu'elle était restée limitée à 5 mli- 


m POUR LE PARTI SOCIA- 
LISTE, « le problème . du 
financement doit être posé 
globalement a. Le bureau exé- 
cutif du P.&, qui s'est réuni 
le 15 septembre, estime qu'une 
double action doit être menée : 
sur k l'offre de santé*, en 
contrôlant la production phar- 
maceutique et en supprimant 
toute réalisation de profits à 
l’occasion des soins ; sur les 
ressources par ]e financement 
par l'Etat des charges Indues, 
le paiement sans délai des 
dettes patronales, et un dépla- 
fonnement progressif des sa- 
laires soumis & cotisation. 

• TROIS MEDECINS SUR 
QUATRE contestent les hono- 
raires médicaux, affirme la 
Confédération des syndicats 
médicaux français (CjELMJ 1 .). 
Sur læ 38 680 médecins concer- 
nés par l'appel de [a C.SJ&F- 
lnvitant le corps médical à 
dépasser le tarif convention- 
nel des visites, indemnités 
kilométriques et actes de 
radiologie, « 29442 appliquent 
nos consignes », Indique la 
CBJWLF. 


Ilards de francs en moyenne men- 
suelle depuis le début de l'année. 
Non seulement les volumes Impor- 
tés augmentent, pour des raisons 
qui continuant de n’avoir que de 
lointains rapports avec une crois- 
sance économique ralentie; mais le 
pétrole payé en dollars, qui arrive 
maintenant dans les ports français 
aptes avoir été embarqué il y a 
deux mois, subit à plein reflet de 
la décote du franc (5 ’/i depuis Juin) : 
II vaut donc plus cher. 

La baisse du franc joue évidemment 
sur l’ensemble des importations. Les 
experts ont calculé que 1% de décote 
du franc par rapport au dollar coûtait 
au pays ICO millions de francs sup- ' 
piémentalres par mois. Le calcul 
est facile et hélas l Inquiétant : ce 
sont 500 millions de francs que coûte 
chaque mois la mauvaise tenue du 
franc sur le marché des changea, 
soit quelque 6 milliards de francs en 
année pleine... 

Troisième facteur de déséquilibre, 
plus Important encore : la séche- 
resse. On ne dispose pas encore de 
statistiques assez précises pour 
savoir exactement quels achats à 
l’étranger a entraînés le manque d’eau. 
Du beurre probablement, dont les 
stocks n’étaient pas assez Importants 
pour compenser la baisse de produc- 
tion. Mais pour le reste 7 On ne 
sait pas non plus très bien quelles 
ventes de produits agricoles se sont 
ralenties : des céréales, du bétail 
probablement 

Toujours ast-il que les importa- 
tions de produits agricoles — y 
compris celles des industries alimen- 
taires. — sont passées de 2,9 mil- 
liards de francs en juillet â 3.5 mil- 
liards de francs en août (4- 20.7 D /o). 
Elles n'avaient pas dépassé 2,7 mil- 
liards de francs en août 1975 
(-4- 29.6 °/o en un an). Tout naturelle- 
ment et pour les mêmes motifs, les 
exportations de produits agricoles 
sont revenues de 3,7 milliards de 
francs en juillet à 3J2 milliards de 
francs an août, soit une baisse de 
14.3 °/a en un mois (4- 8 °/o en un 
an). Le jeu cumulé de la montée des 
importations et de la baisse des 
exportations a entraîné en août, dans 
ce seul secteur agricole, une perte 
de 1,1 milliard de francs. 


La séctieressB continuera à faire 
sentir ses effets pendant de longs 
mois, tout comme là décote du 
franc ou le boulimie d'énergie dont 
font preuve les Français, qui conti- 
nuent de rouler en voiture et & se 
chauffer comme si de rien n’étalL 

M. Rossi, le nouveau ministre du 
commerce extérieur, souligne d'ail- 
leurs dans un communiqué l'impor- 
tance de ces divers facteurs. C’est 
finalement la multiplication c 
causes particulières qui amorce un 
renversement de tendance. Le gou- 
vernement prendra-t-il des mesures 
brutales pour ralentir les achats â 
l'étranger et empêcher certains 
stockages spéculatifs, dont on peut 
penser qu’ils se multiplient afin de 
parer à la hausse probable au début 
de l’année prochaine des prix pétro- 
liers à la production. 

Le problème n’est plus de « main- 
tenir - ; & l'évidence U est d'amélio- 
rer l'ensemble de nos résultats (prix, 
revenus, emploi, échanges exté- 
rieurs...) pour - recoller - au peloton 
des forts, que sont l'Allemagne et les 
Etats-Unis. L’oubllarions-nous que les 
cambistes, qui font et défont le franc 
seraient là pour le rappeler. 

ALAIN VERNHOLES. 


• EN ALLEMAGNE DE 
L’OUEST. 1 Indice des prix à 
la production a augmenté de 
041 % en août, contre 0,5 To 
en juillet. En uo an (août 1976 
comparé. & août 1975), la 
hausse des prix à la produc- 
tion est de 4.7 To. Les prix 
de gras ont eux, augmenté de 
0,3 ?<• en août, après être restés 
stables en Juin et juillet En 
un an iaout 1976 comparé i 
août 1975). la hausse est de 
6.6 %. 

• ERRATUM. — Dans nos édi- 
tions du 17 septembre, page 27, 
une coquille typographique 
nous a fait écrire, dans l’ar- 
ticle concernant l'adjudication 
d'or du FJMLL : r.Les 7S00Û0 
onces (environ 74 tonnes)- ». 
Il fallait lire « environ 24 ton- 
nes ». comme cela était dit 
dans le bulletin de la page 1 
Intitulé * la Baisse de l'or 
arrêtée ». 


. (APCA), après avoir rappelé que 
« depuis trois ans Vinsuffisante 
revalorisation des prix agricoles 
a déjà été une contribution 
importante de ragriadture à la 
lutte contre V inflation et a cons- 
titué une véritable subvention d 
la consommation, sans que les 
Français en aient pris cons- 
cience ». conteste l’évaluation des 
dommages causés par la séche- 
resse faite récemment par la 
commission des comptes de l’agri- 
culture. 

« Cette évaluation, déclare 
M. Perrin, a été effectuée sur ta 
base d’une comparaison avec 
1975. or les résultats de 1975 fai- 
saient ressortir pour la deuxième 
année ■ consécutive une baisse \ 
importante, du revenu agricole, » 

* Devant cette situation nou- 
velle. qui ne per mettr a pas une 
indemnisation équitable de F en- 
semble des producteurs ». l'APCA 
estime que c Zes compensations 
doivent aller en priorité aux éle- 
veurs et à ceux dont les revenus 
sont les plus bas de la nation. » 

Par ailleurs les brasseurs, dans 
le but de « ramener à leurs justes 
proportions a les déclarations 
faites à propos des « profits 
exceptionnels » qu'ils auraient 
réalisés du fait de Ja sécheresse, 
précisent, d’une part, que «leurs 
ventes ont augmenté de 7JB3 % 
pendant les huit premiers mois 
de l’année » et, d'autre part. que. 
c les prix à la production n’étant 
pas libres, une seule hausse de 
4 % a été autorisée par les pou- 
voirs publics ■ depuis le l" juil- 
let 1975 ». 

D’autre part, des agriculteurs 
ont Incendié d»w pneus sur la 
chaussée de toutes les - routes 
conduisant A Roanne dans la nuit 
de jeudi à vendredi Cette opé- 
ration a été revendiquée par la 
F-DJS.ELA. et le C-DJJELA. dans 
le cadre des revendications 
concernant l’ind emnisa tion des 
dégâts provoqués par la séche- 


EN ESPAGNE, le coût de la vie 
a augmenté de 0.8- % en -août, 
soit un taux d'inflation de 
12,6 % pour les huit premiers 
mois de l’année, contre 9,8 % 
l'an dernier “pour la même 

période. . 


t . l: 


BU < MONOPOLY DU CHOMAGE > 

De notre correspondant 


Nancy. — A la SITRAB de 
Saint-Nabot d. prés de Remln- 
mont (Vosges), les quatre-vingts 
salariés de la menuiserie Indus- 
trielle, b ta rechercha dun patron 
depuis cinq mois, mettent i pro- 
fit l'occupation de leur entreprise 
pour confectionner des ptfons en 
bols, futurs prototypes d’un leu 
, s’inspirent du Monopoly. 

- U s’agit du Chbmagaopofy, 
dont ridée a germé au sala de 
le commission feux de Up. 

« Ce Jeu sera le contraire du 
Monopoly. confie un délégué 
syndical CLF.O.T. Au lieu de cou- 


rir aptes l'argent pour s'enri- 
chir. il s'agira d*en rassembler le 
plus possible pour la lutte col- 
lective en faveur de l’amploL • 

Lea • cases • de r avenue Ma- 
tignon, da la rua de la Paix at 
de la rue Le Fayette, seront 
remplacées par des entreprises 
qui tentant de survivre. En cas 
de c bornage, on n’ira pas an 
prison, mais on ira voir la syndic 
ou lé tribunal da commerce. 

Mille exemplaires de oa leu 
seront mis en vante eu prix da 
50 F environ pour les fêtes de 
fin d* année. — C. L. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

les usines nucléaires de la Hagae 
sont occupées par une partie da personnel 

De notre correspondant 

Cherbourg. — Organisée par trois des cinq syndicats des 
agents da Commissariat & l’énergie atomique — la CJF.D.T., 
F.O. et le SPAEN (syndicat autonome). — une grève sur le tas 
commencée jeudi matin 16 septembre dans les installations du 
centre d'extraction de plutonium de La Hague, ù l'extrémité de 
la presqu’île du Cotentin, s’est transformée en fin d’après-midi 
en occupation d’usine pour une durée indéterminée. 


A l'Origine de l’action syndicale 
qui n’est suivie ni par la C.G.T. 
ni par la C.G.C„ l’envoi, par la 
COGEMA — une nouvelle filiale 
du CJS.A. — de leur nouveau 
contrat d’embauche aux agents. 
La COGEMA (Compagnie géné- 
rale des matériels nucléaires) est 
une société de droit privé & capi- 
tal d’Etat pour le moment chargée 
de gérer et de commercialiser 
l’ensemble des productions du 
Commissariat & l’énergie ato- 
mique. 

C’est pour protester contre ce 
qu’ils appellent la a filialisation » 
de oe dernier (1). mais surtout 
pour défendre leur statut et évi- 
ter une dégradation de leurs 
conditions de travail que le noyau 
dur des grévistes a décidé de 
transformer la grève en occupa- 
tion. tout en précisant « que les 
conditions de sécurité seraient 
respectées ». 


Jeudi, la grève a été suivie par 
une assez large fraction des per- 
sonnels ouvriers — 90 % disent 
les syndicats, 60 rb ré pond la 
direction — et le tiers seulement 
des agents C.E.A. occuperaient 
une partie de l’usine : une zone 
d’équipement secondaire & vrai 
dire, dont le restaurant. Au cours 
de la journée, les installations de 
retraitement qui avaient été mises 
en route début septembre pour 
une nouvelle « campagne » ont 
été progressivement arrêtées par 
la direction : leur sécurité est 
désormais assurée par les cadres 
et le personnel requis. Mais les 
grévistes ont fait savoir qu’ils 
n’empêcheraient pas les non -gré- 
vistes de venir travailler. 

(1) Es t iman t Illégales les procé- 
dures adoptées par le ££JL pour 
créer la COGBMA, les syndicats ont 
d’aille ors engagé à ce titre uo 
raronre en Conseil d’Etat. 


SYNDICATS 

LES MÉTALLURGISTES CG T. 
les difficultés avec la CF.D.T, 
« sent en voie d'être sur- 
montées». 

M. Jean Breteau, secrétaire gé- 
néral de la Fédération des métaux 
CjG.T., a répondu jeudi 16 sep- 
tembre au communiqué des mé- 
tallurgistes C.F.D.T., qui s’inquié- 
taient - d’ 'a un ajournement sine 
die » de leurs discussions, en voie 
d’aboutissement, sur l’action re - , 
vendicative. v 

s Après de laborieuses dis eus- 
sions. nous étions arrivés à un 
accord, a déclaré' '-M. Breteau. 
Biais c’est à la suite du souhait 
des cégétistes de voir figurer dans 
la plate-forme commune la lutte 
contre le super-xmpôt-sécheresse 
que 'le désaccord est "apparu. 

■ « Le report de la mise au point 
<Fun accord n’a absolument pas 
la portée de rupture qu’on a voulu 
lui donner», a Indiqué M. Bre- 
teau. a Nous avons tout lieu de 
penser, a-t-il ajouté, que les dif- 
ficultés sont en voie d’être sur- 
montées. » 

Le matin même, la CJD.T. au 
niveau confédéral, avait en effet 
répondu aux ouvertures faites la 
veille par la C.G.T. sur l’organi- 
sation dîme vaste action natio- 
nale contre le «f plan d'austérité 
Constatant « des évolutions posi- 
tives tant sur les objectifs que sur 
les tannes d’action » proposés par 
la C.G.T., la centrale d’Edmond 
MOire a «décidé de s’employer, 
d'ici au 22 septembre, à rassem- 
bler les conditions d’une action 
unitaire » . 


• LE TRAFIC S.N.C.F. sur la 
banlieue _ de Parte - Montpar- 
nasse n’était assuré ce vendre- 
di 17 septembre qu'à 60 % et 
a 40 % sur la banlieue Paria- 
Invalides. __ Ces perturbations 
étaient dues à une grève des 
agents d’accompagnement des 
trains, lancée par la C.G.T. et 
la C.F.D.T., qui devait se ter- 
miner samedi 18 septembre à 
6 heures. Le conflit, de carac- 
tère local, porte sur tes condi- 
tions de travail de ces agents 
(établissement des « roule- 
ments »). 


LE TAUX DÎNTÉnÊT DES EURODEVISES. 



Dollar» 

Deutsche marks 

48 heures .. 

1 mol» .... 

3 mois 

6 mois 

4 7/B S 7/8 

5 1/S S 3/4 

5 1/4 S 3/4 

53/4 S 1/4 

3 3/4 4 3/4 

4 4 1/2 

4 1/* 4 5/8 

4 5/8 5 1/8 


franc» suisse» 


1/Z 

1 

1 1/8 
1 T/S 


1 1/2 
l 1/2 

1 S/S 

2 Z/8 


TRAVAILLEURS 

INDÉPENDANTS 

A Castres 

DES MUTANTS DU CID-UNAT1 
BRULENT DES FEUILLES 
D'APPEL DE COTISATIONS 
D'ASSURANCE-MALADIE 

Des militants du CID-UNATI 
Midi - Pyrénées et Languedoc - 
Rou s sil l on ont brûlé, jeudi soir 
16 septembre, plusieurs millier s 
de feui lles d’appel de cotisations 
d'assurAncfi-maiàdlp de commer- 
çants et d’artisans devant l’entrée 
de la FoLre-expositlon de Castres 
(Tarn), qui doit être Inaugurée 
par M. Brousse. « Il est bon que le 
nouveau ministre du commercé et 
de Fartisanat sache qu’un vent de 
colère se lève chez les travailleurs 
indépendants, qui paient les coti- 
sations les pZtu chères et sont les 
plus mal assurés », précise le 
CID -UN A Ti dans un commu- 
niqué. . . 

La CID-UNATI demande à 
M. Brousse de «se saisir immé- 
diatement» du dossier social des 
t rjy I lleurs indépendants. — 


A L'ÉTRANGER 
En Belgique 

LA GUERRE 
DE L'INDICE DES PRIX 
N'AURA PAS LIEU 

La guerre de l'indice des prix 
n’aura pas lieu en Belgique. Au 
terme d'une nuit de négociations, 
le gouvernement a. en effet, cède 
jeudi 18 septembre à la pression 
des syndicats et décidé le 'retour 
à l’indice des prix à la consom- 
mation, tel qu'il était calculé 
avant les vacances, fin juillet der- 
nier, la décision du gouvernement 
belge da retirer le poste « fruits 
et légumes » de l’indice des prix 
avait provoqué un rapprochement 
entre tous les syndicats. 

La bonne volonté du gouverne- 
ment n'est peut-être pas désin- 
téressée: après l'accord Intervenu. 
JL 'indice de septembre augmentera 
de 05 point au lieu de 0,5, les 
prix des fruits et légumes ayant 
considérablement baissé depuis la 
fin de la période de sécheresse. 

L’accord prévoit aussi que la 
méthode de calcul de l’Indice ne 
pourra pas être modifiée dans les 
prochains mois. 
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Statuant nu- l'appel interjeté 


ment la rend al; suspecte, était effec- 
tivement de sature A tromper la Jus- 
tice en lui taisant admettre que la 


►* . !%. 


; ® lB Hag* 

* n * h «.T 


(Suite de la première page J 

Si l'inflation trouve nü ew^ & 
s'alimenter dans on pays d'iné- 
galités, c’est pour deux raisons 
essentielles : 

l) Lu lutte entre les groupes 
sociaux pour obtenir une situa- 
tion relative meilleure, pour la 
conquête du maT-tmirm d’avan- 
tages, est d'autant plus féroce que 
la disparité des statuts et des 
revenus est grande. Or, réchauf- 
fement provoqué par cette bataille 
co n stante (plus ou mrri^s sourde; 
plus ou moins ouverte selon les 
moments) se traduit par de lln- 
flatïon. Lee économistes classiques, 
se fondant sur les mécanismes ré- 
gulateurs du marché pour ass u r er 
la répartition de la richesse de 
manière « neutre s, avaient compté 
sans les capacités et le «poids» 
très différents des Individus. 

Le meilleur exemple est celai 
de ce qu’au appelle d'anticipa- 
tion». Certains agents écono- 
miques, parce qu’ils sont mieux 
informés, mieux placés, mieux 
soutenus par leur syndicat peu- 
vent prévoir la hausse des prix 
et agir en conséquence avant 
même qu’elle ait produit ses effets 
(ce qui, évidemment, contribue & 
les aggraver), alors que d'autres 
ne peuvent que subir. Irrflation- 
in égalités-inflation, ehajpi» sans 
fin. 

On a beaucoup dit — et écrit 
— que les pays où les inégalités 


dégager, étalent aussi ceux où Q 
était le mrttwa mai commode d'en- 
diguer l'i n flation. On peut faire 
là même démonstration, non plus 
dans l’espace, mais dans le temps, 
à propos de la France, comme l'a 
fait Laurent Fabius Cl). De 1963 
à 1967, la hanse annuelle des prix 
a été minime : 2,8 Vo en moyenne. 
C’était aussi le temps où l'auto- 
rité des pouvoirs publics débar- 
rassés du problème algérien était 


portance de la fraude fiscale est 
tel qu'elle -recette l'idée d’une 
augmentation de l’impôt direct 
qui atteint « toujours les mêmes ». 
La taxe sur la dépense « frappe à 
tort et à travers, mais tout le 
monde y passe » (S). 

La jungle des inégalités est 
épaisse. Tout le monde veut qu’on 
y faîne.. mais- dans les arbres et 
les lianes du voisin. Comporte- 
ment trop humain qu’il ne faut 


15 juin 1974 par Félix PINTO et la publication de murage c La Cûte 

Baolété Immobilière du de d Asrur assassinée ? fc ne constituait 

venonsr-nous de la phrase de La Napoule dite bjj>.oæa.c, easem- f» ma» aareurw do_ cjtoa- 
Zadtg : « Qui de noua osera c/uzn- ble sur l'appel Incident et la demande au toutou 

ger une loi que le temps a consa- §$0DIU BâBr moins en créant un douta EUT la 

crée ? Y a-t-ü rien de plus respec- TOIi àlVnamtrè Jugement *»°ne ldi de leurs adversaires; que, 
tabu. qu'un ancien abus ?» Si le randu par la s» Chambre du Tribunal rf® 

gouvernement Barre, après avoir P ^e ^otE ÆïSiatw cT la nttrê prCîcndu- 

bien expliqué les raisons de ses richard, bartolj et LEPRXNCE- photocopiée, le document pro- 
choix et, défiant Voltaire, peut einguet avaient dit la vérité, dans Sff, . c ornmtl u* 

éolnaier sur son tabhaii deehïïïu. «a but désintéressé dTntormaUon du Photographique-., 
epmgier but son rameau ae coasse mfnmmtinn de 


assez affermie et où ap paraissait . jamais négliger dans les grandes 


un certain consensus sur «nm- 
pératîf industriel». Avec la rup- 
ture de 1968 et surtout üepi ■ 
1972-1973 les ehnsgg changent ï 
di min ution d'autorité du pouvoir 
politique, remise en cause de la 
croissance, conscience de plus en 
plus nette des inégalités dont sont 

victimes les tisvaUlenrs. 

2 ) Les inégalités alimentent l’in- 
flation par un autre canal, ce que 
\es experts appellent «l’effet de 
démonstration ». Les acheteurs du 
haut de l'échelle sociale donnent 
par leurs dépenses, le «ton» de 
la consommation, lancent des 
modes que de moins fortunés 
s'essoufflent A suivre pour ne pas 
perdre trop de places dans la 
course au statut social Je plus 
élevé possible, et ainsi de suite. 
Alors les. produits de luxe, desti- 
nés en principe au» seules classes 
fortunées, suscitent des envies et 
des besoins artificiels dan g l'en- 
semble de la population, le. société 


opérations de réformes. Sou- 


CK ***si« — — — public et de meilleure Information de _ 

une série d’« anciens abus », les mat, en conséquence a débouté F«ix ..JSonstatniztim ii mm dca 
chemins s’aplaniront plus aisé- pikto et la sjxlojîjlc, a aecueuu ^? 1 Si ,1 dfcuoanfe txUSirëi 

ment devant hiL. g» S^JSSSSSTSLdi î S « 

iSSdSéde mille UMNCE-RlNGCEr peut d’autant 


PIERRE DROUIN. 


condamné solidairement ceux-ci à 
verser une indemnité de sept mille 
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ÉCOLE TECHNIQUE PRIVÉE 

— SECRÉTER IAT 
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— COMPTABILITÉ 


francs à chacun de leurs adversaires. ÆffiSLÎSEi 

a ordonné la publication intégrale du ®“J 

Jugement dans cinq journaux ou R u ® S 03 j .P? 8 . POUlSUlvî 

revues aux fraie soudains des coupa- ÏÆj**; 

•»»“ a “ ,,c - Ute?n dSwSTi^St 

moine biologique et esthétique île la 

Considérant qu 'alors que la Société aat ' loa ~ ■ 


S.IJ5.0 gérée par Félix PINTO. ___ 

après avoir acquis le Domaine de La 
Na poule, comprenant le champ de ^ 

cotnses désaffecté de Mandelleu 55 J* 'H'i < ? ~ 

( Alpes-Mail tlmes), prés du terrain de ^ ^ 

golf et de l'aérodrome Ce Cannes* ÎSKÎ publlqao qu e e ru crinl do 


étaient le moins choquantes, et est tout de même sommée de les 
donc où un consensus pouvait se ■ satisfaire. 
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Ces inégalités qui coûtent beau- 
coup au pays sont « chères », 
hélas I au cœur de très nombreux 
Français. Sur le chapitre des reve- 
nus, s’il est naturel que la C.G.C. 
enfourche comme cheval de 
bataille celui du maintien de 
l'échelle des rémunérations, il est 
assez étrange d'entendre M. Geor- 
ges Ségoy parler d'« entreprise de 
diversion et de division » à propos 
des tentatives du pouvoir de « re- 
mettre en cause 2c hiérarchie des 
salaires comme moyen de juguler 
l'inflation et de réduire les iné- 
galités ». Comme sH ne savait pas 
que r éventail des salaires fran- 
çais, du planton au P.-D. G-, était 
le plus large de tous les pays 
occidentaux l 

H est d'ailleurs étonnant de 
constater à quelle vitesse, malgré 
toutes les tentatives de compres- 
sion, les Inégalités de revenus se 
reconstituent. Rappelons que, selon 
un rapport du Centre d’étude des 
revenus et des coûts (2), l’effet - 
du fart resserrement de l’éventail 
en 1968, après les négociations de 
Grenelle, s’est dissipé entre 1969 
et 1972. Les experts estiment qu’en 
1973-1974, les écarts se sont à 
nouveau atténués, peur retrouver 
en 1975, l'ampleur qu'ils avaient., 
vingt ans plus tôt 1 

Et que penser du comporte- 
ment archaïque de- la plupart de 
nos concitoyens soucieux de tou- 
jours dissimuler ce qu'ils gagnent, 
de la floraison de « primes» caté- 
gorielles pins ou moins occultes 
dans tel ou tel secteur profes- 
sionnel sinon que Ton s’accom- 
mode bien des iné ga lités., à condi- 
tion qu'elles vous profitent. 

Dans les domaines des patri- 
moines, l'acceptation de fortes 
Inégalités est encore beaucoup 
plus criantes. Le phénomène est 
d’autant plus grave que c’est là le 
facteur idéal de reproduction 
d'inégalités de génération en 
génération. 

La querelle sur la taxation 
des plus-values a montré à quel 
point la sensualité était vive sur ce 
terrain. Ce n'est pas seulement 
parce que le débat avait été mal 
.engagé qu'il a suscité tant de 
remous. * ■ - 

Qu’on se rappelle aussi la tem- 
pête soulevée fin 1968 par ridée de 
renforcer l'Impôt sur les succes- 
sions. Une enquête par sondages 
publiée par l'Expansion (3) révèle 
que 52 % des ouvriers seulement 
sont favorables à l'Impôt sur le 
capital et & la taxation des plus- 
values et 32 % A l’impôt sur les 
successions. 


TRECA 



Un sondage Cofremca-Ze Nouvel 
Economiste (4) confirme ces ten- 
dances et, notamment, l 'attitude 
des Français à l’égard des droits 
de succession. 57,4 % estiment 
anormal de payer an Impôt sur 
l’hérita ge , quel que soit le mon- 
tant de celui-ci. et les ouvriers 
sont encore plus hostiles que les 
autres. Quant au niveau de for- 
tune & partir duquel la richesse 
est trouvée scandaleuse, D faut 
arriver & 10 millions de francs 
pour trouver la plus grosse 
concentration de personnes inter- 
rogées ^ 22,8 %. 

Pour le système fiscal français, 
88 % des ouvriers le trouvent 
injuste (selon l’enquête de 
YExpansion) — ' ce qui n’a rien 
pour surpeedre, — mais ils ne 
seraient pas les derniers & pro- 
tester, soyons-en sûrs, si l'Etat 
demandait plus % l’impôt sur les 
personnes et moins à la T.vjl, 
alors qu'objectivemenfc c’est dans 
ce sens que la justice trouverait 
plus son compte. ' ' ~ ' 

Pourquoi cet aveuglement ? 

C’est sans doute, parce- que le 
sentiment qu'a l'opinion .de 11m- 

(1) Dans son Uvre la France iné- 
gale. Hachette, 1975. 

(2) Voir lianalyBe de Gilbert Ma- 
thieu «fa™» le Monde du 27 avril 1976. 

(3) Numéro spècial de septembre 
1976 et le Monde daté 12-13 septem- 
bre. 

(4) Numéro du 13 septembre 1976. 

(5} J.-C. Colll. I’ Inégalité par l'ar- 
gent. Gallimard, 1975. 
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MANUTENTION - STOCKAGE 

Importante société américaine avec production en Europe 
cherche en France 

REVENDEURS / AGENTS 

pour ses râteliers brevetés pour stockage horizontal 
(Cantllever Rock) 

Ecrire oa téléphoner A Palmer-ShUe Co. Seefeldstr. 27 
8008 Zthfell/Siilree - TéL ; 1-470165 - Télex : 52 488. 


Mandelleu. se proposait, avec le cou 
cours de U Société SJ3JRA., rédtflcx 


rarade 1383 du Code Ctrll et de con- 
firmer de ce chef la décision entre- 


tien d*un vaste ensemble immobilier 

comportant initialement cinq bàtl- 1^,° u ® , lr 5,“ ^S,lüf5£ ïis ? bles 
ment» de seine étages (54 mj et trois ^ P'-bUca.lan te 1 o jrragre— . 


tours de trente étages |7S mi, le tout 


SS^tâetirâtSilSi d U Æ ££ tSelle b%lsto 
S d^tedfu âÆ cem EAKTOU et 

opération se trouvait dénoncée comme I'EFRïïi CE-KU.G u r. i . 

SS? a !^,i^ff b ™SÎÎÎ -Considérant que si rappel incl- 

deat apparaissait déjà tonde en son 
eàtodS; Principe drt lora qu’en prolongeant 

Ia proctfdure les appelants é Htm 
Principal oat contraint leurs adver- 
Baüres à ex P«er pour leur défenso do 
Snïrsv fiïï . ÎSi nouveaux frais îrrépétlbles en plus 

mS™ m imÎm iî^ nuta des Peines cî soins du procis, llacJ- 

* aé înteitUre U ^es dent de communication de pièces est 

î- nîSSï d» de nature, ù lui seul. & Justifier, en 
ÏÏSy^SWA addhlonncDe en 

une réduction de la curmce totale des EC ' 1 

planchera de 4I5JXI0 & 265.000 m2 et 

un retard de deux années dans la réa- .. Considérant, dans ces conditions. 
Usât Ion du programme immobilier : que ces derniers sont fondés a repro- 

cher leur comportement ü PINTO et 
Considérant que Félix PINTO, agis- d la SJ-OO.NÀ.C. auxquels il appar- 
sant tant en son nom personnel qu'en tenait d’exiger l'original de la lettre 
sa qualité de gérant de la Société dont Ua te proposaient de verser aux 
Immobilière du Domaine de La Na- débats la photocopie et la justiflca- 
poule d -après désignée SJ.D.OJT-A-C. tlon de l'identité do la personne qui 
a. selon exploit du 2 février 1972. assl- la leur procurait, ainsi qu'à faire 
g né R O PP IL, RI CHAR D, BABTQLI et valoir le grave préjudice q ue l eur a 
LBPRINGB--BXNGOET en paiement de causé ce comportement, PINTO et la 
trois mimons de dommages-intérêts Société SXD.OJIAC. myant pu 
pour diffamation, subsidiairement, bésltè, dons leurs conclusions addl- 
inj lires et, plus subsidiairement tionneües du 12 Janvier 1978, à Impu- 
e ncore. en vertu de l'article 1382 du ter une tentative de chantage à BOU- 
Code Civil, en tant qu'au te ors du pré- DEL, RICHARD et BARTOU et même 


Judlce subi par lui personnellement à ridiculiser LEPRINCE-RXNGUET 
| ou par la Société représentée.. : tout en offrant de se désister à son 

encontre afin de disqualifier leur 
— Considérant., que PINTO et la action i 


SXD.OJ7JLO ne rappo rte nt pas la 
preuve du caractère diffamatoire ou 


Considérant, en conséquence, qu'eu 




% \ Joint à une information de base sur 

\ la comptabilité OBBO, ce document 
\ présente de façon claire et vivante le 
plan comptable général.' 

\ 

^■--A H 'étudie son utilisation au moyen de 
\\ la comptabilité OBBO et ses relations 
avec le bilan. 

js?- ^ Comptabffité^l^ftHr i 
une meilleure gestion. 

Ce document est drspon&le au SICOB, stand n° 1 B 1334. 


VauBEaz me faire parvenir gratuitement *' Bilan et Plan Comptable " OBBO 


OBBO - 9 aie de Maubeuge - Paris 9 a - téi. 878.25.50 et'25.06 


les écritures et dont la -Cour ne trouve causes de préjudices confondues, à 
seulement saisie, alors qu’en revan- vingt mu le francs le montant des 
che les in timés ont rapporté la preuve dommages-intérêts que PINTO et la 
soit de l'exactitude des toits allégués, SXD.OJï JLO. devront verser & chacun 



soit, en tout cas. de leur bonne fol : 

Considérant qu’au sujet de cette 
bonne lot c'est encore en vain que 
les promoteurs ont entendu contester 
la légitimité du but poursuivi par les 


des défendeurs, appelants à titra inci- 
dent— ; 

PAH CES MOTIFS, 

Confirma le jugement entrepris 


auteurs et éditeur de l’ouvrage en ver- en ce qu'il a rejet é la demande prin- 
sant aux débats en caus e d'appel un cl pale de PINTO et de la Société 
document destiné à établir qna la 8JLD.OJffA.G- ' et l’émendont sur la 
notion de Donna fol retenue par les dem ande reconventfonneUe de ROU- 
P ramiers Juges ne pouvait être lnvo- DU* BARTO U, R ICHARD et LE- 
quée au bénéfice de KOUDIL, BAR- PKINCB-RINGUET 
TOLI et RICHARD, ceux-d n 'avant . ^ ... , 

d'autre objectif oue d’obtenir des wo— Condamne E15TO et la Société 

moteure, par la menace d’une diffu- ^ conj ointem ent et soll- 
slon préjudiciable nécessairement an 3^L r . 

programme immobilier de ces derniers, SSÏÏ 1 ? JSP® 

le versement 8 leur profit de francs a titra de dommages-interets. 

toôs üqportantea : Ordonne la publication de l'arrêt en 

Considérant qu'une telle pièce, totalité ou par extraits aux conditions 

même si lai conditions de son verse- fixées par le Jugement.. 

Pour extrait. 

Jacqueline TROUVAT, 
Avocat à la Cour, 
Xavier VARIN, 

Avoué & Cour. 



■■ 
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Il y a maintenant une nouvelle Renault 5. Son prix 
17 900 F Clés en main. C’est une vraie Renault 5 
amusante, séduisante et un peu snob, comme toutes 
les Renault 5. La nouvelle Renault 5, c’est une 5 CV, 
levier de vitesses au plancher et beaucoup de brio. ^ 
La Renault 5 a des ceintures de sécurité à jÉ H 
enrouleur comme toutes les Renault 77. 

Pour 17900 F c’est vraiment chouette de JM&lt* 
rouler en Renault 5*. jBf9| 
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Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gamme complète chez: 

CAPELOU 

DISTRIBUTEUR 

umisoM aumniEiREs mmk 

EXPOSflKM ET MAGASIN DE VENTE 
37, AVENUE DE LA RSHIBLIOUE 
PARIS XT ■ TEL 357.46J55 
Métro : Parmentier - - 




Renault préconise Gif 

Pour toula Information s'adresser : FLNLUJL BJ, 14a 92109 Baulogne-BMaftcourt 
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la vie Economique 


AFFAIRES 


LES FABRICANTS D'ÉQUIPEMENT 
ET DE MÀIftia D'ENTRETIEN 
DE L'AUTOMOBILE 
SONT. OPTIMISTES 

Les lsdnstiles d’équipement et 
d’entretien de l'automobile ont 
aetnellement le vent en poupe : un 
sondage portant sur des entreprises 
effectuant 38 % du chiffre d'affaires 
de la profession révèle une progres- 
sion de SI fl de PactiritA en Tolnme 
an cours dn premier semestra 1976, 
correspondant à peu près à celle 
enregistrée dans la con str uc t ion 
antomohUe C+ 22,7 fl). 

Cette amélioration se . produit après 
un exercice 1975 très médiocre, le 
chiffre d'affaires global ayant dimi- 
nué de 3^ % & 15 milliards de francs 
ai avait déjà fléchi de 4 % en 1974). 
Ce chiffre se répartit à raison de 
56 % pour les fournitures ans cons- 
tructeurs (première monte), 26 % 
pour les rechanges (seconde monte) 
et U % pour les exportations : ces 
dernières ont vivement progressé en 
1975 (+ 30 % en volume), fa»mi« qne 
la part de la seconde monte flé- 
chissait quelque -peo e par suite de 
l'amélioration de la qualité et de 
l'allongement de la durée » des pro- 
duits livrés. 


BILLET 


Habillement masculin : 
un Salon prometteur, mais... 


Si chaleur et sécheresse ont 
attristé les marchands de 
parapluies , les fabricants de 
maillots de bain, eux, se frot- 
tent les mains. Les ruptures 
de stocks intervenues cet été 
chez leurs détaillants vont 
entraîner par contrecoup un 
véritable boom au niveau de 
la fabrication. Les profession- 
nels de l’habtUement masculin 
sont également satisfaits : le 
nombre de visiteurs à leur 
dernier salon a progressé de 
plus de 20% par rapport à 
Tan dernier. Lee clients g si, 
du fait de la chaleur, ont 
délaissé les vêtements inter- 
saisons ont besoin maintenant 
de vêtements chauds. 

Mais révolution des échan- 
ges commerciaux avec ["exté- 
rieur continue d'inquiéter. Les 
exportations de vêtements 
masculins ont baissé de 3% 
en un an, tandis que les im- 
portations progressaient de 
19 %. Le taux de couverture 


n'est plus que de 88J8%. Les 
professionnels se plaignent du 
déferlement des importations 
en provenance des c faux 
pays sous-développés » : Stn- 
çapour et la Corée du Sud 
notamment. « H faut mettre 
de l’ordre sur le marché mon- 
dial en accord avec les Amé- 
ricains et les Japonais s, dit 
M, Eofmmm, président de 
["Assoc i ation européenne des 
industries de ThabfBemenL 

Les salariés eux aussi fout 
leurs comptes à l'occasion de 
la semaine d’action syndicale 
C.G.T.-CSJDJT. de VhabÛle- 
menL Les salaires ne sont pas 
très élevés : 1 527 F par mois 
en moyenne (au rendement > 
en septembre 2975, d'après 
leurs calculs. Les problèmes 
(remploi ne sont pas résolus. 
On ne réembauche pas et 
Vhabülement a perdu 20% de 
ses effectifs (60000 person- 
nes) de 1972 à 1975. 


REJETANT LES ACCUSATIONS DE « CARTELLISATION » 

Bonn n’entend pas s’opposer au groupement rassemblant 
les sidérurgistes allemands, néerlandais et 


Bonn. — - Un cartel, quel 
cartel ? » Cest la réponse 
qne l'on s'attire invariable- 
ment en République fédérale 
tant des milieux . industriels 
que des pouvoirs publics ou 
des syndicats ouvriers lors- 
qu'on évoque le regroupe- 
ment des sidérurgistes alle- 
mands, néerlandais et 
luxembourgeois (11. 

Les Allemands veulent bien re- 
connaître que la création du 
Groupement économique Interna- 
tional, rassemblant les sidérur- 
gistes de R.FA- ceux des Pays- 
Bas, ainsi que la Société luxem- 
bourgeoise Arbed et son antenne 
belge Sldmar, n'a peut-être pas 
été assez expliquée, mais ils ne 
comprennent pas les réactions 
qu’elle a provoquées en France et, 
dans une moindre mesure, à 
Br uxell es. 

L’industrie proteste de ses bon- 
nes Intentions et les pouvoirs 
publics suivent avec distance une 
affaire s relevant du secteur 
privé ». Pour tous, l’émotion res- 
sentie en France s'expliquerait 
par une «iropi* coïncidence et par 
une confusion. Dans le meme 
Lump s où était annoncée la créa- 
tion du Groupement économique 
international, des sidérurgistes 
allemands demandaient en effet 
l'autorisation & la Commission de 
Bruxelles de créer deux e groupes 
de rationalisation ». Des observa- 
teurs peu avertis auraient alors 
mélangé deux démarches totale- 
ment indépendantes, l'affaire pre- 
nant ainsi des proportions qu'elle 
n'aurait Jamais dû avoir. 

Le Groupement économique 
international, fondé le l" r Juillet 
dernier, a pour but, selon ses 
statuts, de représenter ses adhé- 
rents à l’extérieur, notamment 
vis-à-vis de la Commission de 
Bruxelles, et de faciliter les 
échanges d’informations sur la 
production, l'emploi, le marché, 
il' approvisionnement en énergie 
et en matières premières, l'envi- 
ronnement. 11 est d'autre part 
ouvert à toutes les entreprises 
sidérurgiques de la Communauté 
économique européenne. Il a été 
créé conformément à l'article 48 
du traité de la CECA, sans parti- 
cipation du gouvernement fédéral 
allemand et sans son autorisa- 
tion. qtu au demeurant, n'était 
pas nécessaire. 

Pas de prix minima de l'acier 

Face à ce groupement, le mi- 
nistère fédéral de l'économie se 
montre attentif, mais pas mé- 
fiant. 31 n'a Jusqu’à maintenant 
aucun élément concret qui lui 
permette de penser que l'asso- 
ciation sj livre à des activités de 
eàrteL Dans ces conditions, il ne 
veut pas attenter à la liberté de 
coalition. C’est également le do Int 
d vue défendu par les syndicats 
ouvriers . 

u groupes de rationalisa- 
tion » ont une longue histoire. A 
la suite de la précédente crise de 
1967, avalent été créés en RJ_a, 
quatre comptoirs de vente des 
aciers laminés, organismes qui 
avaient été autorisés par la haute 
autorité de la CECA jusqu’au 
30 juin 1971. A cette date, la com- 
mission de Bruxelles avait auto- 
risé leur remplacement par quatre 
a groupes de rationalisation », qui 
rassemblaient sur une base géo- 
graphique des entreprises passant 
entre elles des accords de pro- 
duction ; ces groupes devaient se 
faire concurrence entre eux. L'au- 
torisation a été prorogée Jusqu'à 
la fin de cette année pour deux 
groupes (2). les deux autres ayant 
cessé leurs activités à la suite des 
fusions Tbyssen-Rheinstahi et 
Hoesch-Hoo govens. 

De nouvelles autorisations 
viennent d'être demandées pour 
le groupe s nord » comprenant 
EIôckner-MaxhOtte, Krupp et 


De notre correspondant 

Salzgïtter, et le groupe « sud » 
avec DUllgen. Arbed, Neunkir- 

ch en_ 

Alertée par ses services — aussi 
bien que par plusieurs gouverne- 
ments, dont celui de Paris, — la 
Commission européenne s'est 
émue des projets germano-néer- 
landais. Elle a présenté, le 21 Juil- 
let, un certain nombre de mesures 
visant à éviter les répercussions 
Les plus fâcheuses d’une nouvelle 
récession dans la sbféruzgfe (3). 
La plupart des commentateurs y 
ont vu un contre-feu au projet 
allemand, ayant pour but, ajou- 
taient certains, de rendre inutile 
le « groupement », puisque 
Bruxelles proposait un dispositif 
anti-crise communautaire. M.. Si- 
monet. commissaire européen, a 
été présenter ce plan aux neuf 
capitales durant l'été. 

Dans les milieux gouvernemen- 
taux allemands, on se félicite c en 
principe » de ces propositions. 
M. Simonet serait d'ailleurs re- 
parti de Bonn avec une impression 
favorable, après ses entretiens 
avec M. Frlderichs, ministre de 
l'économie. Les Allemands émet- 
tent pourtant quelques réserves. 
Ils accueillent positivement la 
volonté de Bruxelles d’encadrer 
un marché libéral. l’Idée de pré- 
visions globales de production et 
de consommation, les tentatives 
pour prévenir les crises- Mais Os 
refusent la fixation par la Com 
mission européenne de prix ml- 
rüma, de quota de production 
s Individualisés » par société, ou 
de restrictions à l'Importation. 
Sur ce point, il n'y a pas de dlver 
gence entre les responsables de 
l'économie et les milieux Indus 
trlels. 

Dans une réponse à un député, 
M. Schlecht, secrétaire d’Etat au 
ministère de l’économie, vient de 
définir clairement la position gou- 
vernementale. « Les prévisions de 
production et de consommation, la 
surveillance statistique du marché 
et la coopération internationale 
doivent permettre d'éviter te re 
cours aux mesures prévue s par le 
traité en cas de crise. Mais on ne 
doit pas non plus créer de nou- 
veaux instruments dirigistes non 
prévus par le traité et assouplir 
les conditions fixées dans le traité 
pour la mise en œuvre des me- 
sures anticrises. » 

Le ministère rejette également 
toute Idée de cartellisation : a H 
ne saurait .être question, écrit 
M. Schlecht, de créer des points 
de cristallisation pour des arran- 
gements incompatibles avec les 
règles de concurrence du traité de 
Za CECA. » 

Les réactions françaises ne 
sont-elles alors que la consé- 
quence de malentendus ? Il est 
vrai que les Industries sidérur- 
giques françaises et allemandes 
évoluent dans des conditions poli 
tiques et économiques différentes, 
qui ne facilitent pas la compré- 
hension. En 1LF-A_ la sidérurgie 
est en pleine phase de restructu- 
ration. L’Etat y intervient très 
peu dans les affaires de l'Indus- 
trie. L'hostilité à toutes mesures 
évoquant de près ou de loin le 
dirigisme est très profonde, la 
crainte d’une bureaucratie omni- 
potente très présente. 

Au sein de la coalition gonver- 
nement&le libérale-socialiste, 
M. Frlderichs soigne son image 
de défenseur de l’économie de 
marchés et de la libre entreprise. 
L’hostilité de principe du minis- 
tère de l'économie à la création 
de cartels doit, d'autre part, être 
prise au sérieux, et les autorités 
anticartels ouest-allemandes sont 
extrêmement sourcilleuses. 

n zeste que l'on ne saurait 
prendre pour argent comptant des 
déclarations d'intentions ou les 
statuts anodins du fameux 
Groupement économique Inter- 
national. S'ils ne se recouvrent 
pas, les a groupes de rationalisa- 
tion • et cette nouvelle association 


Internationale se complètent fort 
bien. Ce qui ne saurait sur- 
prendre. puisqu'ils concernent tous 
les mêmes entreprises. 

H est significatif que Français 
et Allemands niaient pas la même 
conception de la c mission » de 
M. Simonet. Lors du «sommet» 
franco-allemand de Hambourg 
des 5 et 6 juillet C4). MM. d’Or- 
nano et Frlderichs avaient, <4»»* 
un communiqué, invité la Com 
mteaTrtn de Bruxelles à se mettre 
au travail. Dans l'esprit des res- 
ponsables français, les propc 
tiens communautaires devaient 
avoir pour but de rendre si 
objet le Groupement économique 
inter national Pour les Alle- 
mands, au contraire, l'objectif 
était de préparer un e document 
anticrise », sans lien avec 
regroupements annoncés, qui res- 
teraient dans les tiroirs aussi 
longtemps que la conjoncture 
serait favorable^ 

Les nouvelles difficultés qui 
apparaissent actuellement sur le 
marché de l'acier faciliteront 
peut-être un compromis. 

DANIEL vernet. 


(1) Le Monde des 7 février et 
9-10 mai. 

(2) Le Monde du 30 Juillet. 

(3) Le Mande des 8 et 32 Juillet. 

(4) Le Monde du 8 Juillet. 


» LA BANQUE D'ANGLETER- 
RE. renforçant son dispositif 
de défense de la livre sterling 
(le taux de l’escompte a été 
relevé la agmat dernière de 
ILS à 13 %), vient d’imposer 
aux banques ainsi qu'aux 
Finance Houses, un pourcen- 
tage additionnel de dépôts 
spèciaux, qu’elle porte ainsi de 
3 à 4 %, taux qui s’ajoute au 
pourcentage des réserves obli- 
gatoires dis banques, fixé à 
12,5 %. Cette mobilisation de 
nouveaux dépôts Interviendra 
en deux étapes égales : 0,5 % 
le 28 septembre et Oü % le 
B octobre. Ainsi les banques 
commerciales vont-elles se re- 
trouver dans une situation 
d'encadrement du crédit aussi 
sévère qu'à la fin de 1973. Cette 
mesure va éponger quelque 
351 millions de livres (3 mil- 
liards de francs) de liquidités. 


U.I.HONEYWELL-BULL FABRI- 
QUERA UN GRAND ORDI- 
NATEUR TRÈS PROCHE DE 
L'ANCIEN PROJET X4 
D'UNIDATA. 

A une semaine de l’ouverture 
du SICOB, M. Jean-Pierre Brftlé. 
P.-D.GL de CJJL-Honeywell-BulL 
a défini le 16 septembre devant 
la presse les grandes lignes de la 
stratégie de sa société en matière 
de produits. L’une des multiples 
difficultés de la fusion entre CJJL 
et Honeywell-Bull résidait dans la 
présence d*UD parc disparate d’or 
donateurs : Iris 80 de la C.LL, 
Série 7 700 de la défunte associa 
tdon européenne Unldata (entre 
CLLI, Philips et Siemens) et Sé- 
rie 60 du groupe Honeywell 
« L'objectif de la nouvelle société, 
a affirmé M. J.-P. Brûlé, est 
d'aboutir à C horizon 19S2-1985 ù 
une ligne unifiée d'ordinateurs. 

Ce projet porte un nom : Unisys. 

Avant d’en arriver là, CXL-HB, 
franchira une étape intermédiaire. 
Le problème te plus urgent 
consistait à répondre aux inquié- 
tudes des utilisateurs d’iris 80. 
fabriqués par CXX. Après de 
longues études. CXX.-ELB. a dé- 
cidé de leur proposer des ma 
chines, baptisées T 4, Y 5. En 
fait. Il s'agit pour l’essentiel de 
reprendre le projet X 4, X 5, pré- 
vu dans le cadre de l'ancien ac- 
cord Unldata, en l’adaptant pour 
permettre l’utilisation de périphé- 
riques communs. Les 7 4. 7 5 
seront fabriqués à l'usine d'An- 
gers, certaines parties pouvant 
être fournies par l'ancienne usine 
de la CXX, à Toulouse. 


• ATTRIBUTION D’AUTORI- 
SATIONS D IMPORTATION 
et de mise à la consommation 
de fuel lourd pour les Indus- 
triels. Le ministère de l'in- 
dustrie et de la recherche 
rappelle, dans un communiqué, 
que les entreprises désirant 
bénéficier de la procédure pour 
l'attribution à des consomma- 
teurs Industriels d'autorisa- 
tions spéciales d'importation 
et de mise à la consommation 
de fuel o 11 lourd pour la sa- 
tisfaction de leurs propres be- 
soins, doivent en Informer la 
direction des carburants avant 
le 30 septembre. 


ÉNERGIE 

La C.F.P. ne vent pins investir 
dans les pays en voie de développement 

La Compagnie française des pétroles (CFJP.) a décidé de 
concentrer désormais ses efforts de prospection sur dos régions 
économiquement sûres» c'est-à-dire principalement l’Europe, 
l’Australie et l'Amérique du Nord. En revanche, dans les pays 
en vole de développement, elle accroîtra ses activités de ser- 
vices — notamment commerciaux — pour le compte des gou. 
vememts de ces pays. 


C’est ce qu'a annoncé M. René 
Grenier de président de 

la <LF.F„ le 16 septembre lors 
d’une conférence de presse au 
coure de laquelle il a présenté 
l'évolution de l’activité du groupe 
et défini ses nouvelles orienta- 
tions. 


en Indonésie et en Algérie où ses 
enlèvements vont passer de 7 à 
10 millions de tonnes par an. 

Le président de la C FF. a aussi 
annoncé un effort de diversifica- 
tion par une utilisation plus 
gronde des dérivés du pétrole et 
un développement de ses activités 
Jusqu'à présent, dans le damai- dans des domaines tels que l'éner- 
s de l'exploitation pétrolière. Les gie atomique, les mines d’un- 
charbon et 


ne 

résultats ont été divers selon les 
réglons. Négatifs au Pérou, en 
Bolivie, Birmanie et Angola, Us 
sont encourageants en Amérique 
du Nord fie Labrador) et positifs 
en Colombie. En dehors du 
Moyen-Orient — principal centre 
d'intérêt du groupe, — la CF J*, 
accentue ses activités en mer du 
Nord fia production de gaz de- 
vrait débuter en 1977 à Frigg). 


nium, celles de 
l'énergie solaire. 

Pour les trois prochaines an- 
nées. les investissements conso- 
lidés — de 10 à 12 milliards de 
francs — seront consacrés pour 
28% à l'exploration, pour 38 % 
au raffinage et à la distribution, 
pour 5% au nucléaire et aux 
activités minières et pour 6% à 
la pétrochimie. 


HAUSSE DE L'ESSENCE 
deux temps ? 


en 


La hausse do prix de l’essence, 
retardée par le changement de go a 
vernement, pourrait se faire en deux 
étapes, estime-t-on dans les milieux 
professionnels. 

Le premier train de hausse inter- 
viendrait dès b nn du mois de sep- 
tembre et correspondrait à la réper- 
cussion des augmentations des coûts 
d'approvisionnement en pétrole brut, 
dnes notamment à b dévalorisation 
dn franc pat rapport au dollar. En 
revanche, selon ces milieux, l’aug- 
mentation des taxes sur ressente 
soit pour financer les conséquences 
de b sécheresse, soit pour participer 
au redressement de l’économie en 
général, nécessite la réunion dn Par- 
lement et nn vote. U est probable 
qne cette hausse entraînera nn 
renouvellement partiel dn pue do 
pompes à essence, nn quart des 
pompes en service ne pouvant ImU 
qner, pour des raisons mécaniques, 
on prix supérieur à 2 francs. 


'(PUBLICITE) ' 


PRÉSÉLECTION D’ENTREPRISES 


La Société KAYS envisage de lancer un appel (foffres ouvert pour 
les travaux de : gros œuvre, étanchéité et revêtement des sols (Ton 
ensemble urbain de 53.450 m2 couverts à RABAT (Maroc). 

Les sociétés ou entreprises désirant faire acte de candidature devront 
adresser sous pli recommandé avant ie 30 septembre 1976 leur demande 
d'admission à Monsieur l'Administrateur de la Société KAYS, 9, Charii- 
Trabless à RABAT (Maroc). 

Pour être recevables, (es demandes de présélection devront être 
rédigées conformément au dossier d'admission qui peut être retiré à l’une 
des adresses suivantes : 

— M. Henry AUFFRET, architecte D-P.UL, 55, avenue Théophile- 
Gautier à Paris (ÎGT. 

— MM. BENCHEMS1 et BIKARBASS, architectes D.P.LÆ., 38, rue 
Yousset-Ben-Tachfme à RABAT. 

— Au siège de la Société KAYS, 9, Charii-Trahless à RABAT. 


ANTAR ET ELF-FRANCE 
REGROUPENT LEUR! ACTIVITÉ 
DE RAFFINAGE 
ET DE DISTRIBUTION 


BIT - Aquitaine et ses filiales 
Sceau tar et ELf -Union annoncent 
dans un communiqué publié le 
16 septembre (nos dernières édi- 
tions du 27 septembre) la regrou- 
pement des activités de raffinage 
et de distribution en France des 
sociétés Elf - France et - Antar- 
Pêtroles de l’Atlantique. Chaque 
société conservera sa marque. 

Ce projet de modification de 
structures, dont l’éventualité avait - 
été évoquée en mais 1976, au 
moment de l’offre publique * 
d’échange faite par le groupe '. 
Elf-Erap aux actionnaires 
(TAntar-Pétroles de l'Atlantique,— 
poursuit, précise le communiqué, 
un double objectif : « améliorer la 
rentabilité de ces deux entre- 
prises dans une conjoncture diffi- 
cile » et, c vis-à-vis des clientèles, 
améliorer la qualité du ser- 
vice. 1-.) » 

Sur le plan des structures. 
An tar-Pé traies de l'Atlantique fait . 
apport à Elf-France de ses actifs 
industriels et devient un holding. 

Dans un autre communiqué, les 
organisations syndicales CFD.T, 
C.G.T, SXP.-U.C.T. et CF.TD, 
d’Antar a refusent Ta méthode 
cavalière utüisée par l'Erap pour 
décider dune telle fusion, sans' 
avoir jamais consulté les organi- 
sations syndicales ». Elles recon- 
naissent que cette proposition ~- 
«r est l’achèvement d’une opération ’ 
commencée en 1970 par le rachat 
de la majorité des actions de 
Socantar par l’Erap et VEtat 
français ». 


AUGMENTATION DU PRES 
DU BRUT VENDU AU COUP 
FAR COUP DANS LE GOLFE 
PERSIQUE. — Le prix du>- 
pé Croie du Golfe vendu au coup 
par coup a augmenté de 5 à 
15 cents (25 à 75 "wHmpg ■ 
environ) par baril au cours 
des dernières semaines. 


Pour le week-end, 
faites-vous plaisir, 
louez une voiture chez 


europcar 

Si 645.21.25 


( Publicité) 


PRÉSÉLECTION D’ENTREPRISES 


La Société RACHID1A envisage dé lancer un appel d’offres ouvert 
pour les travaux de : gros œuvre, étanchéité et revêtement des sols d’un 
ensemble UFbain de 24.967 m2 couverts à MARRAKECH (Maroc). 

Les sociétés ou entreprises désirant faire acte de candidature devront 
adresser sous pli recommandé avant le 30 septembre 1976 leur demande 
d'admission à Monsieur l'Administrateur de la Société RACHIDIA, 9, CltariV 
Trabless à RABAT (Maroc). 

Pour être recevables, les demandes de présélection devront être 
rédigées conformément au dossier d’admission, qui peut être retiré à 
Curie des adresses suivantes : 

— M. Henry AUFFRET, architecte D.PLG., 55, avenue Théophile- 
Gautier à Paris (18*). 


-M. 
à Rabat. 


Abdesselam MENJ1LI, architecte DESA, 58, Zantet-Tensift 


- Au siège de la Société RACHIDIA, 9, Ctarii-Trabless à Rabat 


(PUBLICITE) 


PRÉSÉLECTION D'ENTREPRISES 


La Société RACHIDIA envisage de lancer un appel d'offres ouvert 
pour les travaux de : gros œuvre, étanchéité et revêtement des sols 
d'un ensemble urbain de 14JÏÏ7 m2 couverts à CASABLANCA (Maroc). 

Les sociétés oo entreprises désirant faire acte de c&ididature devront 
adresser sous pli recommandé, avant le 30 septembre 1976, leur demande 
d’admission è Monsieur l'Administrateur de la Société RACHIDIA, 9, Charii- 
Trabless à RABAT (Maroc). 

Pour être recevables, les demandes de présélection devront être 
' rédigées conformément au dossier d’admission, qui peut être retiré à 
Tune des adresses suivantes : 

- M. Henry AUFFRET, architecte DP.LG., 55, avenue Théophile- 
Gautier à Paris (16TL 

— M. Abdêrahim CHARAI, architecte D.E.SJL, 8, nie Saint-Dié à 
Casablanca. 

— Au siège de la Société RACHIDIA, 9. Charîî-Trabless à Rabat 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

Marché pfiis discufé 
Hausse de l'or 

La haussa des valeurs j 


i M ivHUk liOOUU 

fi rwwrtare, te nwroM * 
affatou pendant la séanes, et 
tes écarts de cours ont été gèn 
râlement peu importants. 1 
"baisses Remportaient netteme 
sur les hausses en clôture. 

Aucun événement partfcuU 
n’ étant survenu ces i lerrtièr 
vingt-quatre heures qui fustii 


beiüe. Prises de bénéfice aprii 
deux séances de hausse ? Ventes 
de rétranger ? Dégagements de 
précaution provoqués par les 
rumeurs faisant état d’une majo- 
ration de Vtmpôt sur les sociétés ? 
Toutes ces explications étaient 
tour à tour prudemment avan- 
cées. En fait, la Bourse, hésite. 
Confrontée à des rumeurs con- 
tradictoires. eUe fluctue au gré 
des humeurs, avec un volume de 
transactions réduit qui traduit 
bien la perplexité des opérateurs. 

Parmi les titres les plus éprou- 
vés citons .■ Compagnie bancaire. 
Comptoirs des entrepreneurs . 
CJD.C., Peugeot. Auxüîarre d'en- 
treprises, SCREG, Talcs de Luee- 
nac, Jacques Borel. Jevmont, 
LM. T.. Radiotechnique. TJt.T., 
Pompey, Esso. Primagaz, CM. 
Industrie. Institut Mérieux, s om- 
mer-AUtbert. UT A, Saint-Gdbain- 
Pont-à-Mousson. 

Auteurs, hausse de Quümes. 

Sur le marché de l'or, le volume 
des transactions a augmenté * 
Sfi mutions de F (contre 5 JS mil- 
lions de F la vente). S’alignant 
sur Londres, les cours ont sensi- 
blement monté. Celui du lingot, 
après avoir ouvert à 18445 F 
(contre 17 880 F) a par la suite 
fléchi fusqifà 18290 F. avant de 
s’établir en Clôture à 18300 F. 
Le napoléon en progrès à F ouver- 
ture à 226 F (contre 222 F), a 
perdu pendant la séance une 
partie de son avance et s’est fina- 
lement inscrit à 224J80 F (après 
22430 F). 



CLOTURE 

COURS 

VALEURS 

16/3 

7m 

Nar Luan 3 1/2 

26 1/8 

25 1/18 

Beodom 

311 ... 

319 1/2 

Brttista Petrohtom ... 

575 ... 

584 1/2 

SfaeU 

382 ... 

385 t n 

Vtchers 

145 . . 

147 

luveriai Chemical..... 

315 ... 

. 315 ... 

CaortauMs 

On Rnrt 

f If ... 
2JI t( 

no . 
ira 1 2 

■Un Tinta Zhc Corp.. 

157 

Ï59 

•Weitera Mldidgs ... 

M IM 

13 3/4 

•West Drletntelh .... 

15 1/4 

15 1/8 

(•) En Dvres. 




INDICES QUOTIDIEN5 

I (INSEE Base 100 31 d« 

1975.) 


15 sept. 16 sept. 

Valeurs fnmçüses 

.. 89.8 

89 

Valeurs étxangérea 

.. 105,6 

106-2 

O DES AGENTS DE CHANGh 

(Riw IM 1 23 déc 136t. ». 

) Indice général .... 

.. 69,3 

69,2 | 


Taux du marcha monétaire 
Efffts hMs g ... % 


LONDRES 

Calme 

Irrégularité des Industrielles, pro- 
grès des pétroles et tasaemest des 
mues d'ot, 

OR (ouverture} («liant) i 116 85 castre 114 -- 


NOUVELLES DES SOCIETES 

Compagnie fronçai** i« pétroles. 
— En raison du marasme de la 
Bout». la. société renonce A l'aug- 
mentation de capital et & l'émission 
d'obligations convertibles qui avalent 
été prévues pour cet automne. 
Cependant, pour maintenir, les fonds 
propres & un niveau suffisant. l'Etat 
ferait une avance sur l’augmeolaLlon 
de capital, au prorata de sa parti- 
cipation dans la société (35 %). 

G a jeune « Gascogne. — Compte 
tenu des 5, TI millions de franc* de 
dividendes reçus de la filiale Soyara, 
le bénéfice net global du groupe 
s'est élevé & 7.78 millions de francs 
peur l' exercice clos le 30 juillet 1916. 
contre 3.65 millions, un an plus tôt. 
Le dividende global est fixé à 13 P, 
soit une progression de 50 % en 
raison de la distribution d'une action 
gratuite pour deux, en décembre der- 
nier. D'autre part, la société va 
procéder a une nouvelle attribution 
gratuite d’actions dans la propor- 
tion d’une pour trois anciennes. 

Seb. S .A. — Après dotation aux 
amortissements de 39,87 millions de 
francs (contre 33 . 79 ) et pertes et pro- 
fits divers, le résultat (avant Impôts 
et provisions) consolidé provisoire de 
l'exercice ein» le 30 Juin 1876 s'établit 
A 53,05 millions de francs contre 
31.15 millions de francs. . 

Perrier. — Le groupe a acquis une 
participation d'environ 30 % dans 
les' Verreries du Puy-de-Dôme, dont 
le groupe Brasseries et glacières 
Internationales conserve 45 %. 


NEW-YORK 

Vive reprisé 

Les cours, k Wall Street, ont enre 
glstré use usa. vive reprise jeudi 
'l'Indice Dow Joues s'inscrivant en 
hausse de 8.64 points I 987.95. L'xctl 
vlté a nettement augmenté, le 
volume d’échange* ayant porté sur 
19,62 millions dictions c o n t r 
11.37 millions. 

La séance avait pourtant relative- 
ment mal commencé. Après trois 
heures de cotations. In cours sta- 
gnaient. tes transactions demeurant 
assez limitée*. Brusquement, en fin 
d'après-midi, le marché set réveillait 
et le rythme des échanges s'accélé- 
rait ; quelques minutes avant la fin 
de la séance, l’Indice Dow Jones 
s'avancait encore de 3 points. 

Bleu que ce mouvement ait un 
caractère technique, les opérateurs 
citent volontiers, au nombre des 
nouvelles positives, la progression, 
pourtant assez faible (+ 0.4 £.), des 
revenus des particuliers es août. 

Enfin, n semble que certains opê 
râleurs aient anticipé la seconde 
baisse consécutive de la m«m» mo- 
nétaire (— 1.7 milliard de dollars 
pour la semaine du 8 septembre) 
que la -Béserve fédérale (Fed) i 
annoncée quelque* minutes après la 
fin de la séance. La Southwest Bans 
or Saint-Louis avait fait de même, 
abaissant son taux de base de 1 
S 3/4 %. 

Indices Dow Jodes ; transports, 
217,71 (-1- 0.29) : services publics, 
96.82 1+ 0.87). 


VOLEURS 


A.T.I. 


Cime Haubanas 
On Pont de Netuore, 
Entrant Kodak .... 
Exxon ............. 

Fort 

Courrai Electric ... 
General Fonds ..... 
General Hôtes...., 

Goodyear 

L8JB. 

i M M ei fl'".‘llI)|“ 

OrilUOD 

Pfhar 

ScMaméetter ...... 

Texaco 

djli. ne. 

(Mon Carbide ..... 
03. Steel 

Hntfagbrase 


COURS 

IS/S 


COURS 
.18 > 


56 5/8 
H 3 4 
42 I >2 
23 3/4 
128 

90 7 8 

54 1.2 

55 1/4 
54 7 I 
32 3 8 

63 3/8 
23 ... 

278 1/4 
51 7.8 
31 ... 
60 3 4 
28 1/2 
38 3/4 
27 1/4 
25 1/8 

H 

48 5/8 
17 7/8 

64 ... 


56 5.'8 
Bl 1/4 
44 1 1 
23 3 4 
129 3 S 
91 5 8 
SS 1/4 
BÔ 3 4 
55 1/4 
32 7 8 
E9 3 4 

23 1/4 
283 I >2 

32 (;? 
31 ... 
61 3/4 
28 l,'4 
98 3 8 
27 3/4 

24 7 8 
64 14 
49 ... 
18 1/4 
E5 1/4 


COURS OU DOLLAR A TOKYO 

1 16/3 I 17-9 

i dam (en yeux) ... J 286 275 J 288 95 


BOURSE DE PARIS - 16 SEPTEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 

% 

du nom. 

» du 
coupon 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

coure 

VALEURS 

Ü 

Dernier 

coure 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dentier 

coure 

3% 

40 40 

2 185 

France (Lu 

395 .. 

353 . 

Lyte-AitamM. . . 

104 . 

104 . 

Union Babil 

157 59 

167 36 

s % 

54 50 

3 128 

GAN (Sté Ceotr.). 

615 . 

613 

MareefL Crédit.. 

276 50 

278 50 

Un. hem. France. 

131 .. 

131 .. 

S % 1920-1960. 

dl45 50 

3 128 

Préservatrice SJl 

371 .. 

375 .. 

Paris- Réescompt 

372 

389 . 




3 %amarL 45-54 

02 20 

0 386 

Protectrice A.LJL 

248 .. 

247 . 

Séqnaoaise Banq. 

207 70 

207 50 

Acier invesnss.. 

III 

101 50 

41/4% 1903..; 

102 n 

1 397 

■JLP„ 

625 . 

623 . 

SUM1NCO 

174 10 

171 20 

Cesnoa Sélect. . . 

200 

200 

4 1/4-4 3/4 % B3 

U 50 

4 568. 




Slà CoaL Banque 

*0 . 


Invest. et Gest.. 

210 .. 

209 50 

En*. N. £0.5*65 

103 50 

5 «78 

AbacML Banane 

3SS 

359 . 

Sté Géséraie.... 

229 .. 

229 . 

Placera, tâter... 

98 .. 

98 .. 

ÏOPJLEg.6%68 

102 70 

BT7B' 

ÔUBqne Dopant. 

257 

258 

SOFICONI 

176 

176 80 

Sofragl 

197 

197 .. 

EnjUt.Eu.6% 57 

SS 50 

1 77S 

Inw Hervé t. . 

230 60 

230 70 

Sovauall 

218 

221 . 




Emp. 7 % 1973. . 

133 50 

4 685 

Bon Kjpotta. £nr 

247 50 

247 60 

OCIP-Ball 

121 10 

121 10 




EJLF.61/2 1950 


2 137 

Baux- Hat. Paris. 

508 .. 

507 .. 

Bnlbatt 

176 50 

177 90 

APelUe (Cle tanu. 

199 .. 

197 60 

— S % I960 

101 Efl 

2 929 

Banque Wonns.. 

178 

178 . 

Un. lad. Créflt.. 

MD . 

MO . 

AppHc. HydraaL.- 

821 

033 




CJU.B 

72 80 

73 .. 

Cle F. Stebi Su.. 

129 

120 

Artois 

109 (9 

IDG 10 




Codetei 

115 .. 

IIS .. 

Font Cfilt-d*Ean 

500 . 

Btia . 

Ceoten. Biaxzy. . 

349 

355 . 


Cntirw 

Dernier 

DJ fl CS 


89 - 

(M) S.OJ.U.. 

79 

79 

C. Ooesset-Nobel 

215 

215 

VALEURS 

VOUTS 

CAM.E. 

73 50 

72 

Font Lyonnaise. 

527 .. 

525 

(NyiCeatrest... 

. .. 

116 50 


précéd. 

coure 

Crédite! 

109 të 

109 80 

immoL KarselUe 

880 

888 

(uy) Cbampai... 

128 

128 50 





in 

ISA 


2U 

20! . 


2318 

2fcu 

EJDJ. parti IMS 

480 .. 

488 .. 

(Mi CrédITMod. . 

65 

65 

Him. 

563 . 

562 . 

Ceflmer. 

SS 90 

96 ES 

E.O.F. para 1959 

4 ES .. 

460 .. 

Floanclére Serai. 

199 89 

199 80 

Renie fndéra.. 

515 - 

6)7 . 

(Ui Dèv. L Nord. 

148 .. 

ISO . 

Ch. France 3%. 

120 .. 

129 .. 

Via priai 

122 89 

122 50 

S1NVIM 

158 10 

158 18 

Efectra-Flimac... 

306 .. 

3 MF , 

Abeille IJSJLRJB. 

550 .. 

566 .. 

Fr. Cf. et B. (Ciel 

94 .. 

63 50 

riHtaras i Parts.. 

268 

255 . 

Fb. Bretagne... 

n .. 

49 E0 

Abellb(V1e|. 

215 .. 

208 . 

Franc-Bail 

219 . 

222 . 

Cogtfi 

125 60 

<25 - 

SaaèiEJut 

405 .. 

404 . 

i.SJF. tsté Centr.j 

319 .. 

392 . 

Hydro-Energm. .. 

34 

35 . 

Fondas 

107 .. 

197 20 

U Mure 

44 

44 . 

Ass. Gr. Paris Vie 

1350 

1342 . 

ipnabali B.TJ>_ 

137 

137 - 

Gr. Fin. Coustr.. 

9 = H 

lit 

Leu en et Cle.... 

107 .. 

106 . 

Cenemdo 

222 50 

222 ED 

imanO saqua 

185 

185 . 

Immbdo 

... 

J25 . 

(Nyi lardez 

117 .. 

117 

Epargna Franco. 


285 

iBpaorice. 

130 

132 

Ixniavest 

94 50 

91 .. 

Csa Harocabe... 

28 

28 

FcatL I. IJLRJ). 

127 60 

127 21 

intertaiJ 

161 80 

150 B0 

Cle Lyon nam... 

104 . 

104 90 

o.vju.m.. 

d fiO 

80 

Foncière (Vie)... 


793 .. 

LBcahail Immob 

195 . 

195 . 

UFUKB 

15 • 

85 Efl 

0PB PariJwj. ... 

91 30 

90 80 

Franco IJUUI... 

179 50 

177 .. 

Lacaflamciére. . 

14> 

142 ■ 

U.G.IJL0. 

118 10 

IIS 85 

Parls-Orléoas... 

77 

77 .. 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Paternelle (Ld)..., 
Provuteaeo SA 

Rotin» 

(Hyi Sade 

Smta-Fé 

softs 

Sofia ex .. — .. 


CanBodga... 

Clause 

Indo-Hévéas .... 
Mette. égr. lad-, 

(llj H tant ; 

Pariant 

Salins du Udl... 


auoRnL Essen.. 

AlbArege ... 


Frange Bel ... 
Bertfiler-SavKO 

ce dis ..' 

(M.) CtaamtHrarty 
Coarm , H sternes 
bocks France. . . 

! Economats Ceotr. 
Epar? ne . ... 
fr_ Patu-Aeoanl.. 
Généra» «Baient. 

Samrafa 

GmleMunln. . . 
Lcstter [Cil Al). 

Martel) 

Gr. MoaL Certeil 

Br. mwl Parts. . 
Marias 

PlecT-Hridsiedt.. 


BuftsfutHse..- 

Rnqaefert 

SaopMrRi 

Sap- Marché Dec. 
Taltflnger ...... 

Unipol 


Beaemctiu 

Bras, et Bien loL 

Coseoter 

oist. lad etc Eve. 
RfcqUs-Zan. . .. 
Satnt-Radtiaêl. . 

Sagenal 

Union Brasserie*. 


9t suffira 

Sacr. Botrcùœi... 
Sots 1 , Salssenaals 


115 
ISS 58 
460 
142 50 
70 

73 05i 
240 


45 
468 
|G 82 50' 
35 w! 


72 3fli 
168 Ifl 


44 
143 
225 
19 
374 
509 
201 
189 
255 50 
353 
385 10 
240 

84 30 

md n! 
228 
430 
196 
286 
247 60 
398 
40B 
147 
225 
178 
100 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 

1 PHOCBH-ORIEHT 
— La gaem- crrîle au Liban. 

1 AMERIQUES 
3-4. EUROPE 

— ■ Menaces sur l'atopie sué* 
doise » (11), par Nicole 
Bernheim. 

— LIBRES OPINIONS : « Par- 
lament européen et Constitu- j 
tion », par J o c q u e s 
Boadiacourt, 

5L ASIE 

— CAMBODGE : des réfugiés 
évoquent l'absence de libertés. 

6. AFRIQUE 

— La mission de M. Kissinger 
en Afrique australe. 

7 il POLITIQUE 

— La préparation des élections 
municipales : les socialistes 
se réservent la possibilité dé 
présenter des iistes homo- 
gènes. 

— Le malaise chez les centristes. 
— LTJ.D.R. et l'initiative de 
M. Chirac. 

13. DÉFENSE 

— Ventes d'armes et frais de 
mission. 

13. SCIENCES 

— Le premier vol opératïoaaei 
de la navette spatiale devrait 
avoir lieu en 1980. 

14-11 EDUCATION 

— La rentrée scolaire. 

— Le budget des universités en 
1977. 

11 SEU6I0N 
11 SPORTS 

— Le budget du secrétariat 
d'Etat à la jeunesse et aux 
sports. 

17. JUSTICE 

— Au tribunal administratif de 
Paris ■ Sais-je un fou 
dangereux ? ■ 

LE MONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 

PAGES 18 A 23 

— TOURISME : Retournerons- 
nous aux bols ? Zambie, sex 
and sun ; En descendant la 
Tamise. 

— P LAISIRS DE LA TABLE : 

Ces graves qui rendent 
joyeux 

M~n rv» _ Maison i Jardinai» : 
Bippiàme : Jeux ; PMlatêiiq 


25 à 27. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Ici et ailleurs, 
de Jean-Loc Godard. 

31 à 33. LEXXVir SICOB 

{Salon iste national de (a 
GflBBiniicatisa et de fergam- 
satnn de barean) 

34. ÉQUIPEMENT ET SCIONS 

— A PROPOS DE_ : comment 
parler aux pirates? 

36 à 38. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : les usines nucléaires 
de La Hagae sont occupées 
par une partie du personnel. 


USE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION [18) 
Annonces classées (28 à 30) ; 
Aujourd'hui (18) ; Carnet (24) ; 
Journal officiel [18] ; Lato (18) ; 
Météorologie (18) : Mots croisés 
(18) ; Bourse (39). 


DE Lf=UJSRNNE 

Institut international d'enseignement pri- 
vé, spécialisé depuis 1963 dans la forma- 
tion et la perfectionnement des cadres. 
Cour généra! FORMATION EN ADMI- 
NISTRATION D'ENTREPRISE, réservé 
à de futurs cadres polyvalents, durée en- 
viron 9 mois, études à plein temps ou A 
temps partiel (pas d'enseignement par cor- 
respondance). Début de la prochaine ses- 
sion : 16 octobre 1976. Conditions d'ad- 
mùaon (sur dossier) : en principe 21 ans 
minimum, études secondaires (baccalau- 
réat ou diplôme équivalent). Longue de 
travail ; fia n yah . Méthodes péda go giques 
actives. Enseïgnament dispensé exclusive- 
ment perdes praticiens (dirigeants, cadras 
ou corsais). Contrôle continu et systé- 
matique des connaissances. 

L*ECL organisa feaftmant un "Court supériaur 
Préparation A la Direction des Entreprises", ré- 
sorvé aux cadrai df]i en fonction. 

Documentation détaillée sur simple de- 
mande OU téléphone eu Secrétariat de 
l'Ecole de Cadres de Lausanne ECL, che- 
min de Mornsx 38, CH-IOCO Lausanne 
(Suisse). téL 1021) 23 29 92, an préci- 
sant la ré fér ença UF 26 


A B C D £ F G 


AUCUNE BANQUE CENTRALE N'A PARTICIPÉ 
A L'ADJUDICATION D'OR DU FJM.I. 


Pour la première fols depuis s’échangeant en fin de matinée 
qu'il effectue des ventes d’or, le à 116,85 dollars co ntr e 114 la 
Fonds monétaire international veille et Tl 1,2 5 mercredi, 

(FJMX.) a révélé l’identité des 

opérateurs oui se sont portés .. „ 

■acheteurs lois de l’adjudication . NoUVbHb b8USSG 

effectuée le 15 septembre. , , , , . 

Trois cent ^quatre-vingts offres dU deofadiemark 

(rachat ont été présentées. Qna- 

rante et une ont été retenues, Sur les marchés des changes. ; 
Amanant de quatorze souscrlp- le fait marquant de la mat iné e 


têtus. Parmi ces derniers figurent a, une fois encore; été la ha u sse 
les trois grandes hamjiqp*? suisses du deutsebemark, qui est appré- 
(Société de hanq iip suisse, Crédit clé vis-à-vis de toutes les devises, 

mîtes» , TTnlnw ripg hgnqno c gntaspa), le COUTS du dollar revenant 

la ttanb Lev de Zurich, deux not amm ent à Francfort' de 2,485 
banques allemandes (rxresdner à 2,477 

pt. Dentsche Bank), deux L’annonce de l’aggravation du 
banques britanniques (NJÂ. Roth- déficit de la commerciale 

schild and Sons et Samuel Mon- française en août n’a pas eu 
^ si* é tabli s s e- d’effet significatif sur le franc, 
ments financiers américains ne dont les coure, en recul vis-à-vis 
P^ rar \ t P*? 3 du deutsebemark. ont peu varié 

tants des Etats-Unis. Le FJO. par rapport aux autres devises, 
n'a pas précisé les quantités d'or 

allouées à chacun des adjudica 

tairas. 

Comme nous l’avions laissé pré- QATAR PREND 

voir, aucune banque centrale ne 

canfrafremeat à ce 'quf* s’était LE CONTROLE TOTAL 
avalent vu se portaPacqu^eurs DE SES RESSOURCES 

la Banque nationale suisse et la 

Banque de France (par l'intermé- DFTDAI IFCA 

diaire de la Banque des règle- rLiiWLiLKLj 

ments internationaux (BRI). Le 

vice-président de la Banque na- 

tlonale suisse. M. Schuermann, a 

précisé à ce propos, que l’institut Le ministre des finances et du 
d’émission helvétique s’était pétrole de Qatar, Cheikh Abdel 
abstenu parce qu’l] estime que Aziz ben Khalifa Al-Thani. a 
les ventes du FMI perturbent le signé, le 18 septembre, les décrets 

VWflVW.UA «Jll VwA^n 1 _ 


notamment à Francfort de 2,485 
& 2,477 DDL 


déficit de la balance commerciale 
française en août n’a pas en 


En Égypte 

1E PRÉSIDENT SADATE 
EST RÉÉLU A U TETE DE L’ÉTAT 
A LA QUASI-UNANIMITÉ 

Le Caire. — Le quotidien offi- 
cieux Al Alsrom dte ce vendredi 
matin 17 septembre le pourcen- 
tage de 99,939 % de «oui s au ré- 
férendum par lequel les électeurs 
égyptiens étaient appelés, la veille, 
s devises, | à dire s’ils souhaitaient que le pré- 
revenant aident Anouar El Sadate accom- 


plisse un second septennat (le 
Monde du 17 septembre). Lors de 


L’annonce de l’aggravation du | ^5 ctton ÂJ?’ P r é s ldence, éga- 


lement par plébiscite, après la dis- 
parition de Nasser en 1970, M. Sa- 1 


d’effet significatif sur Le franc, ( date avait obtenu un peu plus de 


dont les coure, en recul vis-à-vis 
du deutsebemark. ont peu varié 
par rapport aux autres devises. 


QATAR PREND 
LE CONTROLE TOTAL 
DE SES RESSOURCES 
PÉTROLIÈRES 


90 % de « oui b par rapport aux 
suffrages e xprim és. Plus de sept 
cent mine personnes avalent ré- 
pondu « non ». Le pourcentage 
des abstentions avait été de 15 S» 
des électeurs inscrits. 

Peur la réélection du second 
Rais, neuf millions et demi de per- 
sonnes étalent Inscrites sur les 
listes électorales, soit à peu près 
la moitié des citoyens en fige de 


Les experts japonais veulent démonter 
le Mig-25 soviétique 
qui a atterri à Hakodate 

Tokyo (Reuter). — Les experts japonais ont trouvé le moyen de 
démonter le Mig-25 soviétique, qui a atterri le 6 septembre d 
Hakodate, a annoncé jeudi 16 septembre un porte-parole de F agence 
de défense. Mais les toàhaÀctcna ne peuvent encore transporter l’avion 
sur une base militaire. H se trouve toujours sur la piste de l’aéroport 
civil cCHakodate. 

Les experts sont capables de démonter les aües et V empennage . 
mais le fuselage est encore trop grand pour pouvoir être transporté 
par FeeppareU de transport C-î. le pbts gros que possède le Japon. 
Aussi, a indiqué le porte-parole, étudlent-Os la possibilité Remprunter 
à Tannée américaine an de ses appareils géants. Galaxp. 

Une source américaine de Tokyo Indique que les Etats-Unis sont 
prêts â fournir Vende nécessaire. Le porte-parole de Vagenee de 
défense japonaise a précisé que e Vautres ministères devraient être 
consulté* avant que soit donné Vardre de démonter l'appareil 

L'agence de défense estime qtfeSOe se doit d'effectuer une étude 
ditaülie de l'appareil, car 2 constitue une menace éventuelle contre 
le Japon, a déclaré le porte-parole. Au ministère des affaires étran- 
gères , on affirme que la question de savoir si rappareü devrait être 
rendu â VUnion soviétique sera discutée « dans quelques jours ». 

Vingt-six minutes d'impunité... 


Fendant vingt-six minutes 


voter. La plupart des femmes, y wgt d* « poser, le lundi 
pour lesauelles le vote n’est 8 septembre — sans contact radio 
obligatoire, ne se font pas porter avec la tour ce contrôle. - sur 


nous avons pu constater, à l’occa- 

' ’ skaï de cette élection présiden- 

tielle, que nombre d’entre eux ne 
Le ministre des finances et du votaient pas. malgré l’amende 


sur les listes. Quant aux hnmmpa , l’aéroport civil de Hakodate, le 
nous avons nu constater à l’occa- pilote du Mig-25 soviétique a 
sion de cette élection préslden- réussi à déjouer les radars Japo- 
tielle, que nombre d’entre eux ne nais au sol et _ les avions d’inter- 
votaient pas, malgré l’amende ceptkm envoyés à sa rencontre. 


(environ 10 F) dont ils sont théo- C’est, pour l’instant, la 


marché du métal précieux. 

Sur les marchés Internationaux, 
la forte hausse des cours qui 


concernant l'appropriation par 
L’Etat de l'ensemble de ses res- 
sources pétrolières. Jusqu'à pré- 


riq usinent menacés. 
La réélection du 


des préoccupations manifestées 
par les états-majors et les servt- 


s’étalt produite Jeudi s’est pour- sent, Qatar ne possédait que 60 % 
suivie, l’once de métal précieux de celles-cL 


do£é S à aucune SSm£ü. 

électorale. Le Conseil du peuple 5*^55* 

(Parlement) avait proposé à tfffJESÏ: 


(parlement) avait proposé a ^ 

l’unanimité aux électeurs la can- 

dictature- du président sortant, « disséqué » par plusieurs spec La 


SÉCURITÉ SOCIALE : vers un 


c héros de la guerre d’octobre ». 
Quatorze personnes, en général 


listes. 

La preuve est doue faite que le 


Mlfe LEPlUfUR 


relèvement modéré dos coti- CONTINUE SA GRÈVE DE LA FAIM 

salions et une aide de l'Étal Après des kilomètres sur le trot- 


de simples citoyens, avalent fait Mlg-25 est vraisemblablement 
également acte de candidature, doté de moyens de contre-me- 
mais sans rencontrer Le moindre sures électroniques qui lui per- 
ëcho parmi les députés ou dans mettent — même dans les mains 


Pour combler le déficit de la 
Sécurité sociale en 1977 (10 à 
13 milli ards de francs), le gouver- 
nement semble avoir retenu, par- 
mi -les hypothèses qui seront pré- 
sentées au prochain conseil des 
ministres, un relèvement modéré 
des cotisations sans toucher au 
déplafonnement; l’Etat pourrait 
apporter une aide plus substan- 
tielle par une reprise partielle des 
charges indues que supporte la 
Sécurité sociale, le financement 
étant assuré, sans qu’il y ait 
affectation, par l’augmentation 
ou la création de certaines taxes. 

A court terme, d’autres mesures 


Après des kilomètres sur le trot- 
toir de l'ambassade de Roumanie à 
Paris, malgré trois interpellations 
par La police dn septième arrondis- 
sement et deux audiences chez 
H. Marcel Ghlbernea, le ministre- 
conseiller roumain. Mn» Marie- 
Andrée LepiUenr refuse toujours de 
s’alimenter depuis le mercredi S sep- 
tembre. Cela Hait maintenant neuf 
Joncs que la Jeune psychologue de 
Cherbourg fait le siège de l’ambas- 
sade roumaine h Paris pont obtenir 
une autorisation de pour 

elle et son fiancé roumain (e le 
Monde a dn 15 septembre). 

Mlle LepiUenr ne veut pas se 
a contenter de rognes promesses b. 
Elle fait ainsi allusion au propos 


la population. Les élections légis- 
latives, les 28 octobre et 4 novem- 


dTin pilote débutant qui n'avait 
qu’une trentaine d’heures d'expé- 


bre prochains auront un caractère rlence à bord d’un tel avion de 
plus démocratique puisqu'elles se combat — de tromper ou de pren- 


dérouleront sous le signe du re- dre en défaut une défense adverse, 
tour au pluralisme politique. Entre, le moment où, à 5600 mè- 
J.-P. PiT. très d’altitude, le Mlg-25 a dis- 
paru des écrans des radars japo- 

— — nais qui l'avalent détecté à 

320 kilomètres à l’ouest de lHe 

ALAISE DANS LES RELATIONS RL’àB tà 
AMÉRICANO-YOUGOSLAVES SH-Æta'-Se'S 

l'aéroport dvll de TToicnrinto . u 

s’est écoulé vingt-six minutes 
Depuis quelques semaines. les pendant lesquelles rtwi* avions 
latlons américano - yougoslaves F-4 de l’armée de l’air japonaise. 


MALAISE DANS LES RELATIONS 
AMÉRICANO-YOUGOSLAVES 


H I relations américano - yougoslaves 


laquelle le Mig-25 avait, en navi- 
guant & si bosse altitude, con- 
sommé jusqu'à 95 Te do son car- 
burant à l'atterrissage. Mais, si 
les états-majors occidentaux ont 
peu de chances de pouvoir 
« décortiquer » l'armement du 
Mig-25. en revanche Us devraient 
disposer des ordres d'opérations 
et de certains documents de bord 
classifiés emportés par le lieute- 
nant Belenko pour monnayer sa 
demande d’asile politique. 

Du même coup, les services de 
renseignements pourront vérifier 
concrétement la qualité et l'au- 
thenticité des informations qu’ils 
avaient accumulées de diverses 
sources, sur le Mig-25. députa de 
nombreuses années. Ce n'est pas 
l’un des moindres résultats de 
cette affaire que d’observer — 
comme tel semble être d’ores et 
déjà le cas — que le Mlg-25 
soviétique est un peu mains 
rapide que prévu, même s’il con- 
tinue de surclasser en vitesse les 
avions occidentaux actuels. 

. JACQUES ISNARD. 


UN F-14 A LA MS 


sont envisagées. Four assurer les en mini 5trc-e ansgtner qui r» reçue 
besoins de trésorerie de la Sien- J enfll P 0111 lnJ Préciser que les au- 


besoins de trésorerie de la Sécu- 
rité sociale dès le mois d'octobre 
(1.5 milliard de francs), il serait 
décidé d’accélérer le paiement 
des chèques — par présélection 
des chèques les plus Importants, 
— de décaler certains paiements 
et surtout d’inscrire au collectif 
budgétaire pour 1976 une somme 
égale à près de 700 millions de 
francs. Celle-ci représente les 


propos aigres-doux. 


todtés de Bucarest ne semblaient 
en fait pas hostiles ao mariny » 
Mais Mlle LepiUenr vent des épreu- 
ves concrètes de cette bonne vo- 
lonté dn gouvernement de Buca- 
rest o. Selon la jeune femme, c la 
Boumanle comme la France — eDe 
a été également reçue Jeudi an mi- 
nistère des affaires étrangères — 
veulent que Je cesse mon action. 


compagnie à la détection Japo- 
jS “““ en volant au ras des flots, 

aïnat contre « les activités antz- en toute sécurité, à l’intérieur 
v 8 d ^ Etats-Unis qui, même de l'espace aérien nippon. 
& 1 i n itiative du ont Buto^ haha nn r _ .■ 

risé la publication dans la presse ï de 

américaine d'un long tract du 

Front nationaliste croate. Après peuvent aise - 


approche, par les autorités de Washington M-PJ. — Un npu- 
■eroport civü de TTaVnHato . u veau modèle de chasseur amen- 
st écoulé vingt-six minutes ca " r l * . F-14 Tomcat, ayant 
ndant lesquelles avions Peut-être à son bord un missile 

•4 de l’aimée de l’air japonaise. P&œnix, est tombé le mardi 
irès avoir décollé de ChîtosT 14 “Ptembre à La mer depuis le 
f sont pas parvenus à l'intercep- porte-avions John-Ken- 

r. De tout évidence, le Mlg-25 Bit par 600 mètres de 

du lieut enan t Belenko a faussé Iaaà à centaine de kilomètres 
mpagnie à la détection Japo- au n ord-cuest de l’Ecosse, rap- 
ûse en volant au ras des fUrtï Post “ u 

toute sécurité, à l’intérieur 

da “® J* aone et les Américains 
tenteraient l’impossible pour repê- 
l’appareiL 

“,? ue le Mig-25 « Le f -14 de la marine appren - 
a T a ^t ^ ''eDél- droit aux Soviétiques plus de 


drttœ'de rnatinSovem^mii M d ’ antTe tout fondement », les Etats-Unis P»«»om- secrets que ce que les Américains 

Das^KffeSï^ton^”i , p?^mti a ***" en “ ndre ’ J* continuerai tant ont répliqué sans tarder en expri- SfJiS 1 ?,, 1 ® ? ap 2P ces espèrent obtenir te deur examen 

üüf,^ 00 ^. «ne je n’auraj pas obtenu rantori- mont « leur grave inquiétude * , mi W tes d impunité. De- du Miff-25 soviétiques actuelle- 

eation de mariage. » devant l’inertie des autorités you- P 1 * 13 cet . fendent, du reste, d’au- ment au Japon, écrit le quotidien 

Ce vendredi, la jeune mie cornu- goslayes qui, selon eux, viennent JJ 6 ® . othbs aux missions mal de Washington, 
tait revenir devant r ambassade, de laisser passer e Carlos ». ter* lo^Ptlf lées Ont réussi à pénétrer [Le F-14 Tomcat, conçu par Gram- 
me a trouvé refuge chez une com- ro risto international. pans 1 espace aérien Japonais. Pour mut, est un chasseur embarqué qui 


pas encore réglé toutes les coti- 
sations de ses fonctionnaires ; 
dans l’attente du vote de ce col- 
lectif, une e avance » serait accor- 
dée & la Sécurité sociale. 

Restera le «trou de trésorerie» 
de décembre 1976 ipius de 2 mil- 
liards de francs). Le gouverne- 
ment décidera-t-il, avant d’en- 
visager une nouvelle avance, de 
payer les dettes des collectivités 
locales? Pour les années 1975 et 
1976, celles-ci seraient débitrices 
de 1,5 milliard de francs. 


me a trouvé refuge chez nue com- 
merçante de U rue de l’Exposiüon 
pour ne plus être Interpellée par 
la police. Elle boit de l’eau sucrée. 


Le numéro dn -Monde- £ar M iSufence SUbSman. am- 
daté 17 septembre 1976 a été bassadeur des 'Etats-Unis à Bel- 


roriste international. dans 1 espace aérien Japonais. Pour 

Cette polémique survient deux “ seule journée du 6 septembre 
mois après l’affaire Toth-Sïlber- dans les parages de 1*110 

man qui avait donné 'lieu à de Ho kkai do. les radars japonais 
vifs échanges entre Washington enregistré jusqu’à seize vols 
et Belgrade. La Yougoslavie avait ^ avions soviétiques durant les 
été agacée par la publicité faite 2?°“ heures qui ont suivi l’atter- 
par M. Laurence Silberman, axn- rosage du M3g-25. 


du Mig-25 soviétiques actuelle- 
ment au Japon, écrit le quotidien 
de Washington. 

[Le F-14 Tomcat, conçu par Grum- 
man, est un chasseur embarqué q ai 
dispose d'une voilure à flèche varia- 
ble (les ailes se déployant le long du 
fuselage au décollage ou A l'atter- 
rissage et se repliant à grande 
vitesse), n peut atteindre deux fols 
et demie la vitesse dn son.) 


tiré à 568 908 exemplaires. 


grade, autour du cas de Laslo 
Tôt h. Américain d’origine yougo- 
slave, emprisonné pour espion- 


Sans armes 


REVENUS ELEVES 

Trimestriels ou annuels 

1 , 50 , 11 $% 

taux actuariel annuel brut 


Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 R) 

Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 


SinsriEM& jssrssssss^i =-» 

reproché au diplomate de sla- .Sft? 

mJscer dans les affaires inté- sattaciM " 

nnnnm ria In : _ (IJUL A 3SaUSer lflS mnMriE fia 


rieures de la Yougoslavie. 

• La visite que M. Erfch Hon- 
necker. secrétaire général du parti 


root à analyser les moyens de 
J®Jre-niœuNB électroniques à 
bord., le carburant des réacteurs. 
I équipement radio et ses fr£- 


communiste de la RJ3JL, devait ^uences, les alliages qui compo- 
faJre en octobre en Yougoslavie f 1 ®?® cellule et. surtout, le radar 
a été annulée, annonce-t-on offl- r, longue, portée et à basse alti- 


cieüement à Belgrade. 


• L’ambassadeur de Tunisie, 
M. H edi Mabrouk. a été reçu, 
jeudi 16 septembre, au Quai 
d’Orsay par M. Louis de Gulrin- 
gaud. ministre des affaires étran- 
gères. Le ministre et l’ambassa- 
deur ont procédé, indique-t-on de 


■rote qui permet au Mig-25 
^^entifler. puis de détruira d« 
ii ^ mobiles — avions ou mis- 
slles adverses — qui évoluent , 
au-dessons de Lui. et d’acquérir 
ainsi la suprématie aérienne. I 
En æ posant au Japon, l'avion I 
du lieutenant Belenko était dé- 
pourvu de ses systèmes d'armes, I 
nota m ment de ses missües alr- 


Pour compenser la gêne Iné- 
vitable occasionnée par les 
considérables travaux effec- 
tués dans nos magasins, nou- 
veaux locaux de vente, escaflers, 
aménagements, 

PRIX EXCEPTIONNELS 
SUR DE TRES NOMBREUX 
TISSUS D’AMEUBLEMENT 

H VELOURS, IMPRIMES. JACQUARDS, 
TOILES, IHnSSBlIES, SATINS, ETC. 


raiUS,WISSERIES. satins, etc. 

sK^s&jras&s SKBMUBnoNs 

Ss^sss-ssnesssst ÎEH?“P 0UTURr 

«fTOMNEHIVH1 1976-77 

S!SS^ m iJ i “ L1 ÿ onné i sa forma- 

tion en descendant à l’altitude lBlI Wli 

d’une cinquantaine de mètres A 

36 - CHAIBPS-ÉLYSÉES PARIS 


26 f bd dltaüe 600 A/BJP. 31 
MONTE-CARLO (principauté de Monaco) 


Inscrite sur la Este des banques 
50U5ten°LBM 7 

Affiliée à la Société Bancaire de Paris 
età la Landesbank Rheinland Pfalz. 




relations bilatérales franco-tunï- au total. ™ 

staui£&. Ces relations, ajoute-t-on, ffi TISÎ 

0 Les prix Erasme ont été - 2«Î^HSl* de Ç uj5 J lin a précl- 
remis, jeudi 16 septembre aLeyde abandonné sa forma- 

(Pays-Bas) à M. René David, en . «Ascendant à l’altitude 

professeur de droit comparé à S? 11 ® ^Jhfluantalne de mètres tel ' 
Aix-en-Provence, et i IL. Dirk “happer à la détection 36. G 

Borner, président de l'exécutif sorotlque. c est la raison pour L____ 
d Amnesty International Pour la 
première fols, ces prix, d’ra 

montant de 172 000 F chacun, — ... . , 

n’ont pas été remis par le prince f *uo licite) 

Bemhard, qui les a créés en 1958. 

M. David, huitième Français m _ _ _ _ 

lauréat, a reçu le prix notamment \M A I ■ ÆL 1 r r | 

pour sa contribution à la forma- qf Jr^. L I m “ S I 

tion d’un système juridique dans 
certains pays du tiers-monde. 


Ecole d’orgue 

1 heure par semaine - 140 F par mois 
35 F doit mnscrtptian 
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hamm 

135/139 rue de Rtimi 
78008 IWMS -TW. 644. 38-68 


VA LAIS-SUISSE 

firowpe construisent dans plusieurs stations touristiques va la Isa n nés 
d'été et d'hiver cherche 

ORGANISATIONS ET PARTICULIERS 
POUR COLLABORER À LA VENTE D'APPARTEMENTS 

Imcrtption garantie dans le Registre foncier suisse 

Pour traiter : Project 1Q SA, 38, avenue de la Gare - CY1-1951 sion 
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